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Séanee  du  8  Janvier  f  «94. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Alphonse 
Wauters,  secrétaire- trésorier;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Cilliodts-Van  Severen,  Léon  Vanderkindere, 
Napoléon  de  Pauw,  membres  efrecliJs;GoDEFROiD  Kijrth, 
Louis  Mathot,  Henri  Pirenne,  membres  suppléants. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Pierre 
Genard,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assistera  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  22  novembre  est  lu 
et  approuvé. 

ToMK   IV%  5"*  SÉRIE.  i 


C  2  )  . 

OUVRAGES    ENVOYÉS    A    LA    COMIMiSSION. 

La  Com mission  a  reçu  : 

De  iâ  Société  historique  el  littéraire  de  Tournai  : 

Mémoires,  t.  XXIII.  Tournai,  1893,  in-8°. 

De  la  Société  paléontologique  ei  archéologique  de  I  a»'^ 
rondissemenl  de  Charleroi  :  fl| 

Documents  cl  rapports,  I.  XIX.  Malines,  1895,  in-8°. 

De  la  Reale  Accademia  dei  Lincei,  à  Roine,  Classe  di 
scienze  morale,  storiche  el  filosofiche  : 

Rendiconii,  V"  série,  l.  Il,  n»  11.  Rome,  1893,  in-8°. 

De  M.  Criilzen,  à  Louvain  : 

Le  Moyen  âge,  6*  année,  n»*  8,  9, 10  el  1 1 .  Paris,  1895, 
in-8». 

De  la  rédaction  des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  XXIV,  2%  5*  el  4'  livrai- 
sons. Louvain,  1895,  in-8°. 

De  M.  Goelschalcx,  vicaire  à  Schooten  : 

Hel  Belfort,  maandschrifl  gewijd  aan  letteren,  kunsf 
en  welensc/iap,  VI M  année,  n"  12.  Gand,  1895,  in-8°. 

De  don  Antonio  Rodriguez  Villa,  à  Madrid  : 

Ambrosio  Spinola,  prima  marques  de  tos  Balbases. 
Madrid,  1893,  in-8°  (deux  exemplaires). 

—  Remerciements  el  dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'Aca-^ 
demie  royale  de  Belgique. 


CORRESPONDANCE. 
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M.  le  secrétaire  communique   à   la  Commission    une' 
dé|iêche  de  M.  le  Minisire  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique,  en  dale  du  28  novembre,  par  laquelle  ce  haut 
fonctionnaire  donne  son  approbation  à  la  publication  du 
manuscrit  copié  à  Londres  par  M.  Scott  et  renfermant  des 


(3) 
<iocuments  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Flandre  aux 
XIV' et  XV*  siècles. 

Par  dépêche  du  18  décembre,  M.  le  Ministre  accuse 
réception  de  la  lettre  du  30  novembre,  par  laquelle  il  lui 
a  été  transmis  un  récépissé  constatant  le  versement  au 
trésor  public  d'une  somme  de  441  fr.  25  c,  provenant  de 
la  cession  au  Gouvernement  français  de  cinquante  exem- 
plaires du  tome  X  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
(iranvelle. 

L'assemblée  prend  ensuite  connaissance  d'une  lettre  de 
M.  le  Ministre,  en  date  du  22  décembre,  relative  à  la 
réclamation  de  M.  Reusens.  M.  le  président  donne  lecture 
de  la  réponse  qu'il  a  minutée  et  qui  est  approuvée  par  la 
Commission. 

M.  le  secrétaire  communique  un  état  de  la  situation  du 
fonds  des  chroniques  et  auires  publicalions  de  la  Com- 
mission, au  31  décembre  1893,  état  qui  sera  transmis  à 
M.  le  Ministre. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Cauchie, 
du  7  janvier,  annonçant  à  la  Commission  qu'il  a  obtenu 
du  Gouvernement  belge  un  nouveau  subside  pour  aller 
continuer  ses  recherches  dans  les  dépôts  d'archives  d'Italie 
et  principalement  de  Rome.  Il  expose  le  plan  qu'il  compte 
suivre  et  se  met  à  la  disposition  de  l'assemblée.  Cette 
dernière,  après  avoir  pris  connaissance  de  cette  lettre, 
décide  que  l'attention  de  M.  Cauchie  sera  attirée  sur 
quelques  manuscrits  dont  l'indication  lui  sera  euNoyée. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  les  demandes 
formulées  par  M.  Goelschalcx,  de  Schoolen;  le  directeur 
des  archives  de  l'État,  à  Macstricht,  et  le  recteur  de 
l'Université  de  Bade,  atin  d'obtenir  quelques-unes  des 
publicalions  de  la  Commission.  Elle  reçoit  communication 


. 
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des  réponses  faites  par  la  Société  archéologique  de  Tarron- 
dissenient  de  Nivelles,  et  par  M.  Pastur,  professeur  à 
innsbrnek,  pour  Penvoi  d'autres  volumes. 

PUBLICATIONS. 

M.  le  secrétaire  communique  un  état  d'avancement  des 
publications  de  la  Commission,  d'après  une  lettre  de 
M.  l'imprimeur  Hayez,  en  date  du  8  janvier. 

IVl.  Gilliodts-Van  Severen  annonce  qu'il  transmettra 
sous  peu  de  jours  le  volume  copié  par  M.  Scott,  dont  la 
publication  lui  a  été  conGée;  l'impression  ayant  été  auto- 
risée par  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'instruction 
publique,  pourra  être  commencée  incessamment. 

COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 

M.  Charles  Piot,  membre  effectif  de  la  Commission, 
présente  un  travail  intitulé  :  Documents  relatifs  à  l'abbaye 
de  Salières. 

M.  Henri  Pirenne,  membre  suppléant  de  la  Commission, 
communique  une  Note  sur  un  cartulaire  de  Bruxelles, 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Berne. 

La  Commission  vote  l'impression  de  ces  deux  travaux 
au  Bulletin. 

Elle  ordonne  le  dépôt  dans  ses  archives  d'une  note  de 
M.  Devillers  sur  des  chroniques  et  des  carlulaires  qu'il 
serait  utile  de  publier,  principalement  pour  l'élude  de 
l'histoire  du  Hainaut,  et  d'une  autre  note  de  M.  Louis 
Mathot,  relative  aux  archives  des  gildes  et  corporations 
des  métiers. 


(  »  ) 


Documents  relatifs  à  l'abbaye  de  Salières. 
(Par  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

Des  origines  très  diiîérentes,  dont  nous  donnons  ici  une 
courte  nomenclature,  ont  été  attribuées  à  l'abbaye  de  Soliè- 
res,  sise  près  de  Huy.  L'auteur  de  la  Gallia  Chrisliana  la 
fait  remonter  à  1196  (I).  Jean-Pierre-Renier  Slephani,  né 
à  Liège  le  6  mars  1737,  mort  le  15  avril  1817,  la  men- 
tionne à  la  même  année  dans  ses  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  monastique  du  Paijs  de  Liège.  A  ce  propos,  il 
reproduit  l'acte  que  nous  donnons  ici  et  auquel  il  assigne 
l'an  1196,  au  lieu  de  1128  (2),  sans  doute  dans  le  but  de 
se  mettre  d'accord  avec  la  Gallia  Chrisliana.  Cette  erreur, 
il  aurait  pu  l'éviter  s'il  avait  consulté  les  noms  des  per- 
sonnages cités  à  la  un  du  document. 


(i)  Gallia  Christiana,  t.  III,  col.  607.  •  Oratorium  B.  Virginis  de 
Soleriis,  dit  Tautcur,  ferme  scsquimilliari  ad  Hoio,  ditionis  Leodîc. 
oppido,  in  comilatu  ac  diœcest  namurccnsi  conditur  ab  cxordio 
an.  1 196  in  page  de  Ben  ad  Mosam  a  domino  Bclle-fortensi,  pro  sacris 
virginibus  augustinianl  institut!,  undc  an.  1211  transfcrtur  ad  locum 
du  Soleriis,  ubi  cccicsiam  Hugo  episcopus  dcdicavit.  Sed  cum  anno 
posl  millesimura  et  duccntesimum  trigcsimo  secundo,  clarissima  esset 
tota  diœccsi  leodic.  disciplinac  cistcrciensis  gloria,  ea  hue  invecla 
est.  • 

(■2)  ta.  Sacré  a  reproduit,  dans  le  tome  IV,  p.  67,  des  publications 
du  Cercle  hutois,  Tarticle  tel  que  Stephani  Ta  imprimé. 
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Goelhals,  dans  son  Miroir  des  familles  nobles  de  Belgi- 
que, l.  I  (article  Beauforl-Sponlin),  reproduit  un  passage 
d'où  il  résulte  que  c  la  maison  de  Spontin  est  issue  de 
l'illustre  famille  de  Beauforl-sur-Meuse,  laquelle  a  porté 
d'ancienneté  les  litres  de  barons  et  de  chevaliers  bannerels 
et  ce  dès  l'an  1127,  et  en  outre  ce  l'acte  de  fondation  faite 
au  dit  (sic)  par  Lambert  et  Arnoul,  du  consentement  de 
Henri,  leur  frère,  d'un  monastère  de  réguliers  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  au  village  de  Ben,  proche  du  château  du'dil 
Beaufort,  et  à  cet  eflel  les  doter  ».  m 

Ce  passage  vise  bien  positivement  la  charte  de  1127  que 
nous  reproduisons  ici  d'après  le  lexte  original,  différant 
en  quelques  points  de  celui  édité  par  Stephani,  et  au<|uei 
il  attribue  par  erreur  l'année  1196. 

Enfin  M.  Sacré  a  imprimé,  dans  le  tome  IV,  page  35  des 
Publications  du  Cercle  Hutois,  plusieurs  actes  traduits  en 
langue  française  qui  concernent  celle  abbaye.  Ces  traduc- 
tions sont  dues,  selon  M.  Sacré,  à  Dom  Ingrame  Bourgui- 
gnon, confesseur  de  l'abbaye  de  Solières  en  1736,  qui 
les  présenta  pendant  la  même  année  à  M"  Barbe  Cava- 
renne,  abbesse  de  ce  monastère,  et  assigna  à  la  traduction 
de  l'acte  le  plus  ancien  la  véritable  date,  celle  de  1127. 

Aux  termes  de  ce  document,  les  frères  Lambert  et 
Arnoul,  sans  autre  désignation,  résolurent  de  construire  à 
Bens,  près  d'un  endroit  nommé  Givila,  un  oratoire  dédié 
à  la  Vierge  et  à  saint  Jean.  Cet  oratoire  était  créé  afin  que 
les  habitants  pussent  y  servir  Dieu. 

Ils  étaient  affranchis  de  la  dîme  et  du  droit  d'archi- 
diaconat,  en  vertu  du  consentement  de  leur  frère  Henri. 
Aux  termes  de  l'acte,  ils  ne  pouvaient  administrer  le 
bapléme,  ni  procéder  à  des  enterrements,  ni  admettre  à  la 
messe  des  personnes  autres  que  les  habitants  des  environs 
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du  couvent,  ni  recevoir  des  hospites  appartenant  à  fies 
paroisses  voisines.  Ils  étaient  autorisés  aussi  à  prendre  le 
bois,  et  les  donateurs  se  réservaient  l'avouerie  de  la  loca- 
lité. 

'  Les  habitants  de  cet  établissement  étaient-ils  des  reli- 
gieux ou  des  religieuses?  L'acte  précité  ne  le  dit  pas  d'une 
naanière  positive,  mais  la  charte  n"  2  que  nous  publions  ici 
et  appartenant  à  l'année  1174,  constate  d'une  manière 
positive  que  la  donation  y  mentionnée  a  été  faite  du 
consentement  de  Godefroid,  prieur  de  l'église  de  Solières  : 
annuenle  Godefrido,  priore  ejusdem  ecdesie  (de  Solières). 

Ces  faits  prouvent  d'une  manière  positive  que  la  fonda- 
tion primitive  de  Solières  a  été  érigée  en  faveur  d*un  éta- 
blissement desservi  par  des  religieux. 

Une  seconde  donation  fut  faite,  en  H  74,  aux  mêmes  reli- 
gieux par  les  frères  Lambert  et  Arnoul,déjà  cités  dans  l'acte 
(le  1127.  Dom  Ingrame  Bourguignon,  dans  la  traduction 
française  qu'il  fit  de  ce  document,  assure  que  celui-ci  était 
muni  d'un  grand  sceau  de  Rodolphe  de  Beaufort  (I).  Cette 
donation  fut  ratifiée  en  1183(2)  par  Raoul,  évêque  de  Liège, 
qui,  en  rappelant  la  clause  de  l'acte  de  1127  relative  aux 
baptêmes,  etc.,  constate  que  le  prieuré  était  encore  desservi 
par  des  moines. 

M.  Sacré  reproduit  aussi,  page  39  du  travail  cité  plus 
haut,  la  traduction  d'une  donation  faite  par  Thomas  de 
Meuse,  en  1183,  à  l'église  de  Solières  de  tous  ses  biens, 
donation  qui  fut  faite  en  présence  de  Godefroid,  prieur,  de 
maître  Jean  et  de  tout  le  couvent  de  M.  Lambert,  avoué 
de  l'église. 

(1)  Publications  du  Cercle  hutois,  lomc  IV,  p  38. 

(2)  Voir  notre  charte  n«  3. 
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Cel  acle  est  suivi  de  la  reproduction  en  langue  romane 
d'un  autre  document  intitulé  :  «  La  donation  de  la  qua- 
trième part  des  aleus  dans  les  terroirs  du  bois  de  Beaufort 
par  Madame  Sibille,  dame  de  Clermoni,  de  la  quatrième 
part  des  aleus  dans  le  terroir  des  bois  de  Beaufort, 
l'an  1229.  » 

Suit  (p.  4-1]  la  traduction  d'un  autre  document  intitulé: 
«  Cliangement  de  la  règle  de  saint  Augustin  et  de  l'habit 
noir  lorsque  les  religieuses  de  Solièrcs  ont  embrassé  la 
règle  de  saint  Benoît  et  pris  l'habit  de  l'ordre  de  Cîleaux 
en  l'an  1250;  avec  la  confirmation  d'Ollon,  légat  du  Saint- 
Siège,  l'an  1230-1231.  » 

Cel  acle  constate  qu'un  établissement  religieux  habité 
par  des  lillos  avait  élé  établi  dans  la  localité.  La  Gallia 
Chrisiiana  cile  à  litre  de  première  abbesse  de  cet  éta- 
blissement religieux,  Isabelle  de  Moulelte,  alias  Bonem  ou 
«  Bonemiae,  Juhanni.  Apiano  leodic.  episcopo  sanguine 
propinqua,  quam  appellal  Grammiiius  Elisabelbam  de 
Boves  cognatam  Jobannis  episc.  i>,sans  indiquer  aucun 
millésime. 

L'abbé  Bourguignon  a  donné  aussi  (p.  4-2)  une  traduction 
française  d'une  bulle  accordée,  le  9  novembre  1231,  par  le 
pape  Grégoire  IX,  différente  de  celle  dont  nous  imprimons 
le  texte  au  n°  4-  de  nos  chartes,  d'après  l'original.  ^ 

Au  n°  6  de  nos  actes,  nous  donnons  le  texte  latin  con- 
tenu dans  un  vidimus,  ei  dont  M.  Sacré  reproduit  (p.  43) 
«ne  traduction  française.  C'est  une  exemption  du  droit 
d'avouerie  accordée,  en  1233,  à  l'abbaye  par  Arnoul,  sire 
de  Beaufort.  Nous  n'avons  pu  découvrir  la  donation 
de  la  dime  de  Rameiot  faite  à  l'abbaye  par  Gautier  de 
Beaufort  en  1242,  et  mentionnée  à  la  page  45  des  juibli- 
4:ations  du  Cercle  hutois.  Mais  nous  avons  trouvé  l'ori- 
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ginal  en  latin  d'une  donation  faite  en  1250  à  l'abbaye  par 
Gautier  de  Barse  (1),  avoué  de  Huy,  Rigalde,  Gilles,  Jean, 
frères,  et  chevaliers  de  Beauforl.  Cette  charte  est  le  n"  8 
de  notre  collection. 

La  conflrmation  par  Henri,  évêque  de  Liège,  des  dîmes 
de  Solières,  de  Ben,  Beaufort,  Bamelot,  Tihange,  Perwez, 
Jalet,  Filée  et  du  droit  de  patronat  des  églises  de  Ben, 
Rameiot  et  Perwez,  en  1251,  manque  à  notre  collection. 
Bourguignon  en  a  l'ait  la  traduction,  qui  est  imprimée  à  la 
page  45  des  Publications  du  Cercle  hutois. 

l/acte  de  confirmation  des  biens  de  l'abbaye,  par 
Hugues,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  en  1252,  el 
que  nous  reproduisons  au  n"  10,  d'après  l'original,  se  trouve 
aussi  au  nombre  de  ceux  traduits  par  Bourguignon  (p.  46). 
Il  ne  présente  aucune  particularité  bien  remarquable, 
taudis  que  le  suivant,  n"  1 1 ,  mérite  une  attention  spéciale. 
C'est  la  donation  d'un  serf  par  Jean  de  Breben,  seigneur 
de  Loyers,  qui  le  cède  ensuite  «  per  ramum  et  glebam  », 
après  îiffranchissement  préalable,  à  l'abbaye  moyennafii  un 
cens  annuel  à  payer  par  ledit  serf. 

Il  remplit  ces  formalités  en  présence  de  l'abbesse  : 
a  abatisse  totitisque  conventus  fratrum  et  sororum  dicte 
dounis  et  Gerardi  de  Scladino,  siicerdoiis,  in  dicta  ecclesia 
celebrantis  ».  La  charte  n'a  pas  été  reproduite  ni  traduite 
par  Bourguignon,  sans  doute  par  suite  du  passage  relatif 
aux  frères  el  sœurs  du  couvent.  Celui-ci  atteste  que  les 
deux  sexes  faisaient  partie  du  même  couvent,  usage  qui  a 
longtemps  subsisté  dans  plu.sieurs  établissements  religieux, 
en  les  séparant  complètement  dans  des  bâtiments  isolés. 


(i)  Bourguignon  a  lu  Burcii. 
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Celle  circonstance  expliquerait  parfailement  comment, 
dans  les  premiers  actes,  il  est  question  jusqu'en  11 83  d'un 
prieuré  d'hommes,  tandis  qu'à  partir  du  Xlll"  siècle,  on  m^ 
parle  plus  que  de  religieuses.  Le  mol  fratres  indiquerait'il 
des  desservants  de  l'église?  C'est  peu  probable  en  présence 
du  passage  :  «  Gerardi  de  Scladino,  sacerdolis,  in  dicta 
ecclesia  celebrantis.  »  Les  frères  de  Solières  sont  encon^ 
cilés  dans  un  acte  de  1210  passé  devant  les  hommes  de 
la  Chise  Dieu  et,  qui  plus  est,  de  frère  Goiron,  abbé  de  la 
maison  de  Solières  (1). 

Dans  les  actes  suivants,  il  n'est  plus  question  que  de 
religieuses.  Ces  pièces  sont  :  n"  12,  bulle  d'Urbain  IV  con- 
firmant en  faveur  de  l'abbesse  et  des  religieuses,  en  1262, 
leurs  libertés  et  franchises  (2);  n°  13,  autre  bulle  du  même 
pontife,  du  26  juin  1262,  confirmant  à  celles-ci  toutes 
leurs  i^ossei^sions,  i|ui  y  sont  longuement  énumérées.  Ces 
possessions  éiaient  si.ses  à  Huy,  Avin,  Moxheron,  Lalinne, 
Elmonzée,  etc.,  localités  dont  Bourguignon  a  donné  la  tra- 
duction et  les  dénominations  modernes. 

La  pièce  n"  14-,  mentionnée  plus  haut  et  datant  de  1269, 
est  encore  passée  sous  silence  par  Bourguignon,  sans  doute 
parce  qu'il  y  est  question  des  religieux  de  Solières.  Klle 
démontre  de  nouveau  l'existence  dans  cette  localité  d'une 
abbaye  d'hommes. 

Les  actes  de  1274,  1281  et  1291,  traduits  par  Bourgui- 
gnon (pp.  55  à  59),  nous  font  défaut,  tandis  que  noire 
n°  14,  un  accord  entre  le  curé  de  Ramelol  et  l'abbaye  de 
Solières,  daté  de  juin  1292,  manque  à  la  série  traduite  par 
Bourguignon.  Noire  n"  16,  sentence  rendue  par  Thibaut 

(t)  Voir  noire  n"  14. 

(2)  Traduit  dans  les  publications  du  Cercle  hutois,  l.  c,  p.  47. 


(  H  ) 

de  Bar,  évèqiie  de  Liège  en  i507  (le  dimanche  après  les 
octaves  de  la  fêle  de  Sainl-Pierre  el  Sainl-Paul),  manque 
également  au  recueil  de  Bourguignon,  mais  le  don  fait  en 
1331  par  Jacques  de  Beauforl  est  reproduit  (p.  61)  dans 
une  orlhographe  pins  ou  moins  moderne. 

Nous  passons  sous  silence  les  autres  actes  qui  n'ont  pas 
la  même  importance.  Tous  ces  documents  ont  été  acquis 
par  rÉtai. 


Les  frères  Lamherl  el  Arnoul  font  don  d'un  terrain  destiné 
à  l'abbaye. 


H27. 


In  noniine  sancleet  individue  Tririitatis.  Notum  sit  presen- 
tibus  et  fiilurîs,  quod  nos  fralrcs  Lambertus  et  Arnulfus  firniis- 
sime  credcntcs  rnagnam  fidiiciani  esse  apud  Dcum  cicmosinam 
facienlibus,  iii  prcdio  noslro  de  Bens{1),  in  loco  qui  dieitur 
Givila  (2),  oraloiiurn  sancle  Marie  sanctique  Johannis  con- 
slruere,  et  personas  inibi  Deo  serviontes  locare  decreviraus. 
Ad  dos  igilur  usus  duo  bonuaria  perpétua stabilitatedelegantes, 
sancte  Marie  sancloquc  Lamberto  in  manu  domni  cpiscopi 
Alberonis  reddidimus.  Et  ut  in  quiète  et  sine  inolestia  ibidem 


(1)  Aujourd'hui  Ben,  dépendance  de   Bon-Ahin,    province   de 
Liège,  où  se  trouvent  les  ruines  du  château  de  Beaufort. 

(2)  Gives,  dépendance  de  Ben-Ahin. 


(  12  ) 

habitantes  Deo  possint  scrvirc,  libéra  fccimus  ab  omni  seculari 
exaetionc,  décime  cliam,  et  jure  archidiaconi,  anauente  hoc 
Heinrico,  fratre  nostro,  ciijus  crat  prcbenda  trium  campana- 
riim,et  coopérante  Johanne,arichidiacono,earumdcm  partium. 
Nequaquam  tamen  baplizarc,  sepelire  usurpabunt,  nec  in  missa 
rccipcre,  nisi  sccum  infra  suum  ccnobium  commorantcs  et 
hospitcs,  de  aliis  parrochiis  nullum  sine  licentia.  Addidiinus 
preterea  eidem  loco,  ad  usum  ibi  Deo  sci  vicnlium,  duosmansos 
de  terra  adjacente,  quos  quidem  a  censu  et  placitis  absolvimus, 
scd  in  orani  exaclione  décime  cl  aliarum  rcrum  parrochie  sue 
subjcctos  reh'qnimus.Conccssimus  cliam  habilatoribus  ejusdeni 
loci,  ut  ad  usus  suos  morluam  silvam  iiabcant,  quantum  corum 
sudiciat  ncccssitati,  scd  ibi  lantum,  ubi  est  incisio  ruslicorum 
totius  allodii  Quod  si,  gratia  Dci,  locura  ilhim  in  hoc  muiiipli- 
care  voluerit,  ut  placcat  alicui,  vcl  libcro,  vcl  ministeriali  de 
fundo,  vcl  familia  sua  affeclarc,  pcr  libcrum  nostrum  advoca- 
lum,  nostro  conductu,  rccipictur,  scd  tamcn  et  ecclcsie  et 
eorum  que  dedimus  et  omnium  que  his  adicicntur,  advocaliam 
nos  cl  heredes  nostri  rctinebimus.  Actum  ab  incarnationc 
Domini  anno  m"  c"  xxvij,  indiclionc  V,  régnante  Lolhario  iij*, 
Alberone  cpiscopo.  Testes,  Andréas,  prrpositus  et  archidiaco- 
nus,  Alexander,  custos  cl  arcbidiaconus.  Slcppo,  Johannes, 
Elberlus,  Dodo,  archidiaconi,  Rcinzo,  Arnuifiis,  Liescciinus, 
Reimbaldus,  Heinricus,  Wido,  canonici,  liberi,  GodelVidus, 
cornes  Namucensis,  Lambertus  comes,  Godescalcus  de  Morel- 
meis,  Adelo  namucensis,  Balduinus  de  CoM'oilh,  Cono  de  lian, 
Arnulfus  de  Strata,  Julianus  de  Wahart.  Ministeriales  ecciesie, 
Teodericus  de  Ponte,  Wedericus,  dapifcr,  Cuiiradus,  cnslos, 
Warnerus,  pincerna,  et  filius  ejus  Herimannus,  item  Warncrus 
de  Tresonia,  Curvinus  et  frater  ejus  Franco. 


Original  muni  d'un  sceau  brisé  attaché 
en  forme  de  placard  et  enveloppé  d'une 
toile. 


(  '3) 


Acte  de  transport  de  la  dime  de  Salières  à  l'église 
de  cette  localité,  par  le  chapitre  de  Saint-Martin,  à  Liège. 

Le  23  août  1174 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Ilenricus,  prepo- 
situs,  Arnulfus,  dccanus,  totusquc  convcntus  ccclcsie  beati 
Martini,  in  pcrpeluiira.  Quoniam  facta  morlalium  oblivionis 
senliunt  dispendium  nisi  littcrariim  adminiculo  fulciantur, 
idcirco  prescnlis  scripti  tesliinonio  notum  esse  volumus,  ta  m 
futuris  quara  prcscnlibus,  quod  dccimam  de  Solires,  cura  terra 
que  solvebat  quinque  solidos  et  très  denarios,  et  eiim  terra  que 
solvcbat  viginli  et  novcm  denarios,  Iradidimus  ecclcsie  de 
Solires,  annucnte  Godcfrido,  priore  ejusdenî  ecclesie,  in  legili- 
niam  et  hereditariam  posscssioncm,  pro  trcdecim  solidis  leo- 
diensis  monete,  solvendis  in  vigilia  apostolorum  Simonis  et 
Jude  Porro  huic  traditioni  lalis  interjecta  est  conditio,  ut  si 
predicta  summa  debili  in  vigilia  Omnium  Sanclorum  solula 
non  fucril,  tola  illa  possessio  in  banno  erit,  donec  preposito  de 
Liers  (1)  salisfaclum  fucrit,  ncc  licebit  fratribus  de  Solires, 
proplcr  slerililatcm  terre,  aliquid  de  predicta  summa  debiti 
diminucre,  ncc  terram  a  décima,  ncc  dccimam  a  terra  divi- 
dere,  sed  ulrumque  simul  vcl  relinebunt,  vel  in  manus  ecclesie 
ad  opus  prcposili  de  Liers  rcsignabunt.  Preterea  cum  prior 
de  Solires  obicrit,  successor  cjus  in  capilulum  nostrum  venict, 
et  pro  rccognitione  bujus  paclionis,  non  pro  requisitione,dimi- 
diam  amam  vini  dabit  ecclesie,  ncc  solum  successor  ejus  pro- 
ximus,  sed  omnes  succesorcs  cjus  in  perpetuum  idem  facicnt. 
Et  ne  qua  culumpnie  suboriri  possit  occasio,  aut  fraudulenta 
adnecli  exccplio,  impressione  sigiili  ecclesie  cartam  munivi- 

(i  )  Liers,  province  de  Liège. 


{ i*) 

mus,  cl  subscriplionc  lesliurn  roboramiis.  Notnina  tcstium  qui 
prcsenli  aclioni  intcrfucrunt,  liée  sunt  :  Arnulfus,  dccanus, 
Reinzo,  camerarius,  Alcxandcr,  canton,  et  niagislerGillebcrtus, 
cl  Henricus  de  Wcrde,  Rainerus,  Symon,  Godefridus,  Johanncs 
de  Olfe,  cl  Godefridus  calvus,  cl  Riclicrus,  et  Marsilius,  de 
Monte  Publico  abbas,  cl  Winandus,  canonicus  cjus,  cl  fralcr 
Adelardus,  laicus,  Acium  publiée  Lcodii  in  capitulo  sancii 
Martini,  anno  ab  Incarnalionc  Domini  M°  C"  LXX'  IIII»,  indic- 
tione  VII",  imperante  glorioso  iniperatore  Frcderico,  et  semper 
augusto,  présidente  cathcdrc  leodiensi  cpisoopo  Roduifo,  X* 
Kalendas  seplembris,  féliciter.  Amen. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  frag- 
ment de  sceau  en  cire  brune,  pendant 
à  une  double  q>ieue  de  parchemin. 

S. 

Raoul,  évêque  de  Liège,  confirme  la  donation 
faite  par  les  frères  Lambert  et  Arnoul  à  l'abbaye. 

1183. 

In  nominc  sanetc  cl  individue  Trinitatis.  Nolum  sil  omnibus 
prcscnlibus  cl  futuris  quod  Lambcrlus  cl  fratcr  cjus  Arnulfus 
in  predio  suo  de  Benz,  in  loco  qui  nunc  ab  incolis  Solicrcs  voca- 
lur,  oratorium  sanclc  Marie  sanclique  Jobannis  Baptiste  con- 
struxerunt,  cl  personas  inibi  Deo  servicnics  locaverunt. 
Ad  bosigitur  usus,duobonuariapcrpeluaslabiIitatcdclegaiites, 
sancte  Marie  sancloquc  Lamberto  in  manu  domini  episcopi 
Albcronis  rcddidcrunl.  El  ut  in  quietc  el  sine  molcslia  ibidem 
babilantcs  Deo  possenl  servire,  prefati  antistitis  cl  sua  auclori- 
tate  libéra  fecerunl,  non  solum  a  décima,  imino  ab  omni 
cxlraordinaria  cl  sordida  cxactionc,  boc  est  a  prccbariis, 
prcsiariis,  angariis,  et  si  qua  sunt  similia  Ego  autem  Radulfus, 
bumilis  Chrisli  rainistcr,  piorum  patrum  pro  niodulo  Icncrc 
volens  vcstigia,  prefatum  locum,cum  suis  personis,ab  omnibus 


prediclis  cniancipalum  esse  volo,  et  oninia  quecumque  nd 
ruittim  divinum  adqiiircre  poterint,  (am  in  mobiiibus  quam  in 
iiiiMobilibus,  libéra  esse  ccnseo,  non  tamquam  sepedicli  anli- 
stiiis  aucloritas  a  nobis  infirnictur,  sed  ut  stipcs  tabernaculi 
(luplici  fiillns  «uxilio,  in  eternum  crescat  el  coroboretur.  Ne- 
quaquam  tamen  baplizare,  sepelire  usurpabunt,  née  in  inissa 
ji'cipere,  nisi  sccum  infra  ccnobium  commorantes  et  hospiles. 
De  aliis  |)arochiis  nulluni  sine  licentia.  Quod  quia  parlim  ad 
ai'cbidiaconum  spécial,  a  jure  arcbidiaconi  inimunes  esse 
dei)ent.  Amplius  licc  de  novo  adquisila  a  fralribus  prefati 
Jo(i  sunt  nobis  inlimata.  In  villa  de  Soliercs,  ol  in  sarto  ejus- 
dem  mcdietas  totius  décime  cuni  censu.  Nicbilominus  in 
Hoyo  mcdietas  niolcndini,quod  vulgo  Brisevilcn  vocalur.  Pre- 
terea  alleram  mcdielaten)  sarli  cum  censu  dédit  eis- domina 
Basilisa  et  filius  ejiis  Lambcrtus.  Ilec  quia  sanctione  divina  et 
nosira  in  presentia  nobilium  et  innobilium  sunt  corroborala, 
quicumque  violaveril  sit  analberaa,  el  quia  melius  dislincta  ser- 
vanlur.Actasunt  bec  annoIncarnationisdominicem''c'lxxx°iij'', 
Lucio  présidente,  Frederico  in  pacc  régnante,  Iladuifo  ponty- 
ficatum  amministrante,  indictione  I. 

Tbomas  eliam  de  Mosa  se  ipsum  et  quicquid  bereditalis 
babuil  eideni  eceiesie  contuiit,  ila  quod  quamdiu  vivcrct 
fructus  indc  perciperel.  Hercditas  autem  ab  co  collata,  bec  est 
duc  domus  in  foro  Hoiensi,  ibidem  quatuor  stalla  el  dimidium, 
in  quibus  calcei  vendunlur,  seilCMi  solidi  census  de  pomeriis 
in  Aerio  Monte,  unus  modius  spclle  et  unus  obolus  census  ad 
Inminare  eceiesie,  undc  terra  jacct  juxta  pontum  de  Ameein. 
llle  partes  quoque  ipse  in  raolendino...  possidebat.  Hcc  omnia 
picdictus  Tbomas  obtulil  super  altare  eceiesie...  ei  affectavit  in 
presentia  Godcfridi,  prioris,  magistri  Johannis  el  totius  con- 
vcnius,  domini  Lamberli  advocati  eceiesie,  Cononis  de  F...  es 
el  Razonis  de  Warfisees. 

Original  sur  parchemin,  avec  sceau  eu 
placard. 


C  16  ) 


Le  légat  Otton,  cardinal-diacre  du  titre  de  Saint-Nicolas  in 
carccre  Tulliano,  ratifie  l'abandon  que  les  religieuses  de 
Salières  ont  fait  de  la  règle  de  saint  Augustin  pour  adopter 
celle  de  saint  Benoit. 

Strasbourg,  13  octobre  1229. 

Otto,  miseratione  divina  sancti  Nicolai  in  carcere  Tulliano 
diaconus  cnrdinniis,  apostolice  Scdis  Icgatus,  diieclis  in  Christo 
priorisse  et  convcntui  de  Solieres  salutcm  in  Domino.  Cum 
a  nobis  pelitur  quod  justum  est  et  honestum,  lam  vigor 
equitalis  quatii  ordo  cxigit  rationis  ut  id  pcr  sollicitudinem 
oflicii  nostri  ad  dcbitum  perducatur  eiïectum.  Cum  igitur 
regulam  bcali  Auguslini  et  nigrum  habitura  qucm  gercbatis 
prius,  in  regulam  beati  Benedicti  et  habitum  ordinis  cister- 
ciensis  mutavcritis  de  licencia  et  consensu  viri  vencrabilis 
Johannis,  Icodiensis  eiccli,  sicut  in  ipsius  lilteris  continetur, 
nos  vestris  supplicationibus  inclinali  mutalionem  ipsam  sicul 
proinde  facla  est,  auctoritate  legalionis  qua  fungimur  con- 
firmamus,  et  presenlis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrc  confirma- 
lionis  infringerc  vel  ci  ausu  lemerario  coiilrairc.  Si  quis  auteni 
boc  atemptarc  presumpserit,  indignalioncm  oninipotcntis  Dei 
et  beatoruni  Pelri  cl  Pauli  apostolorura  ejus  se  noverit  incur- 
surum.  Datum  Argentoraly,  III  idus  octubris. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  sceau 
en  cire  verte  à  lacs  de  soie  rouge  et 
verte. 
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5. 

Le  pape  Grégoire  IX  confirme  l'abbaye  de  SoUères 
dans  la  possession  de  ses  biens. 

Rieti,  8  novembre  1251. 

Gregorius.episcopus,  servus  seivornin  Dei,dilcclis  in  Christo 
fiiiabus  |)riorisse  moriaslerii  in  Solieres  ejusque  sororibus,  tam 
prcsenlibus  qiiam  fuliiiis,  rcgularom  vi(am  professis  in  pcrpe- 
tiium.   Religiosam    vilam    eligcntibus   apostolicum    convcnil 
adesse  prcsidiuni,  ne  forte  cujusiibet  lenicritalis  incursus  aut 
cas  a  proposilo  revocet  aul  robur,  quod  absit,  sacre  reiigionis 
infringat.    Eapropler,  dilecte   in    Domino  filic,  veslris  justis 
poslulalionibus    clcmenler    annuimus    et    monastcrium    de 
Solieres,  in  que  divino  eslis  obscquio  niancipate,  sub  beali  Pétri 
cl  nostra  protectione  suscipimus,  et  prescnlis  scripti  privilégie 
eommunimus.  In  primis  siquidern  statiicntes  ut  ordo  monasli- 
cus,  qui  secundum  Deum  et  beati  Benedicti  rcgulam  alque  insti- 
tulionem  cisterciensium  fratrum  in  eodem  monasterio  insiilu- 
lus  esse  dinoscilur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter 
observetur.  Prctcrca  qnascumquc   possessiones,  quecum(jue 
bona  idem  monastcrium  imprescnliarum  juste  ac  canonice  pos- 
sidel  aut  in  fulurum  concessione  pontificum.  largitione  rcgum 
vcl  principum,  oblalione  fidelium  scu  aliis juslis  modis  prestante 
Domino  poterit  adipisci,  firma  vobis  et  biis  que  vobis  succcs- 
serinl  et  illibata  permaneanl.  In  quibus  hcc  propriis  duximus 
exprimenda  vocabulis:  iocum  ipsum  in  quo  prcfatum  monastc- 
rium silum  est,  cum  omnibus  pcrlincntiis  suis,  possessiones, 
iDolendinum,  ccnsus,  redditus  et  alia  que  habetis  in  apud 
Hoyum,lerram  quam  habetis  apud  Avin(i),  cum  pratis,  vineis, 
terris,  nemoribusjusuagiis et  pascuis,  in  boscoet  piano,  in  aquis 

(1)  Avin,  province  de  Licgc. 
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et  molcndinis,  in  viis  et  semitis  et  omnibus  aliis  libcrtatibus  et 
immunitalibus  suis.  Sane  laborum  vestrorum  de  possessionibiis 
hnbilis  ante  concilium  générale,  ac  eliam  novalium,  que 
propriis  manibus  aut  sumptibos  colilis,  de  quibus  aliquis 
haclenus  non  percepit,  sive  de  ortis,  virgultis  et  piscalionibus 
vestris,  ac  vestrorum  aninialium  nutrimentis,  nullus  a  vobis 
décimas  exigere  vel  exlorqiiere  présumai.  Liccal  qiioque  vobis 
personns  libéras  et  absolutas,  e  scculo  fugientcsf  ad  conver- 
sionem  recipcre,  et  eas  absque  contradiclionc  aliqua  retinere, 
Probibemus  insupcr  ut  nulli  sororum  vestrarnm,  post  faclani 
in  monasterio  vestro  professionem,  fas  sit,  sine  priorisse  sue 
licentia,  de  eodcm  loco  disccdcre.  Discedentem  vero  absque 
communium  lillerarum  vcstiarutn  cautione  nullus  audeat 
retinere.  lilud  districtius  inbibentes  ne  terras  seu  quodiibct 
beneficium  ecclesie  vesire  coîlatum  liceat  aiicui  pcrsonaliler 
dari,  sive  aliu  modo  alieaari  absque  conscnsu  totius  capituii 
vel  majoris  aut  sanioris  partis  ipsius.  Si  que  vero  donationcs 
vel  alienalioncs  aliter  quam  diclum  est  fncte  fucrint,  cas  irritas 
esse  censcmus.  Insuper  aucloiitate  aposlolica  inbibcmus  ne 
ullus  episcopus,  vel  quelibet  alla  pcrsona  ad  synodos  vel  con- 
venlus  foreuses  vos  ire,  vel  judicio  seculari  de  propria  vestra 
substaneia,  vel  possessionibus  vestris  subiacere  compellat,  nrc 
ad  domos  vestras  causa  ordines  cclebrandi,  causas  tractandi 
vel  aliquos  convcntus  publicos  convocandi  venire  présumât, 
née  regularem  priorisse  vestre  electionem  impediat,  aut  de 
institueuda  vel  removenda  ea  que  pro  terapore  fuerit  contra 
statuta  cislerciensis  ordinis  se  aliquatenus  intromittat.  Pro 
consecralionibus  vero  altarium  vel  ecclcsiarum,  sive  pro  oleo 
sancto,  vel  quolibet  eeclesiastico  sacramento,  nullus  a  vobis  sub 
obtentu  consueludinis  vel  alio  modo  quicquam  audeat  extor- 
quere,  sed  bec  omnia  gratis  vobis  episcopus  diocesanus 
impendat.  Alioquin  lieeat  vobis  quemcumque  malueritis  catho- 
licum  adiré  antistitem  graliam  et  communionem  apostolice 
scdis  habentem,  qui  nostra  frelus  aucloritate  vobis  quod  postu- 
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latur  impcndat.  Quod  si  sedes  diocesani  cpiscopi  forte  vaca- 
vtrit,  intérim  omnia  ecclesiastica  sacramenlo  a  vicinis  epis- 
copis  accipere  libère  et  absque  conlradiclione  possitis,  sic 
lamen  ut  ex  hoc  in  poslerum  proprio  episcopo  niillum  preju- 
dirium  gcncrotur.  Quia  vero  interdum  proprii  cpi>copi  copiam 
non  habelis,  si  quem  episcopum  romane  sedis,  ut  diximus, 
graliam  et  communionem  habenlem,  et  de  quo  plenam  noli- 
tiiim  habeatis  per  vos  transire  conligerit,  ab  eo  benedictiones, 
vasorum  vestrum  et  moniaiium,  altarium  consecrationes,  auc- 
loiitate  sedis  aposlolice  recipere  valcalis  Porro  si  cpiscopi  vel 
alii  ecclesiarum  rectores  in  monaslcrium  vestrum  vel  personas 
inibi  conslitulas  suspensionis,  excommunicationis  vel  inter- 
dicli  scnlcntiam  promulgavcrint,  sive  etiam  in  mcrcennarios 
vestros  pro  eo  quod  décimas,  sicut  diclum  est,  non  pcrsolvitis, 
sive  aliqua  occasione  eorum  que  ab  apostolica  bcnignitatc 
vobis  indulta  sunt,  scu  benefaclorcs  vestros  pro  eo  quod  aliqua 
vobis  bcneticia  vel  obscqnia  ex  carilate  prestitcrint,  vel  ad 
liiborandura  adiuvcrinl  in  illis  dicbus  in  quibus  vos  laboratis, 
cl  alii  feriantur  eandem  sentenliam  protulerint  ipsam  tamquam 
contra  sedis  apostolice  indulta  prolalam  duximus  irrilandam. 
Ncc  littere  ille  firmitatcm  babeanl  quas  lacilo  noniine  cister- 
ciensis  ordinis  et  contra  tcnorem  apostolicorum  privilegiorum 
constilerit  impetrari.  Preterea  cum  commune  interdielum 
terre  fueril,  liceat  vobis  nichilominus  in  veslro  monasterio 
cxclusis  excommunicatis  et  interdiclis  divina  olïicia  celcbrare. 
Paci  quoque  et  tranquillitati  vestre  paterna  in  posterum  solli- 
ciludine  providere  volentes,  auctoritate  apostolica  prohibemus, 
ut  infra  clausuras  locorum  scu  grangiarum  vestrarum  nullus 
rapinam,  seu  furtum  facere,  igncm  apponere,  sanguinem 
fundere,  homincm  temere  capere  vel  interficcre,  scu  violcn- 
tiam  audcat  exercere.  Preterea  omnes  libertates  et  immunilates 
a  predecessoribus  noslris  romanis  pontificibus  ordini  vcstro 
conccssas,  ncc  non  libertates  et  excmptioncs  sccularium  cxac- 
tionum  a  regibus  et  principibus  vel  aliis  fidelibus  rationabiliter 
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vobis  indullas,  auctorilate  apostolica  conrirmamus,  et  presentis 
scripli  privilcgio  communimus.  Deccrnimus  ergo  ut  nulli 
umnino  hominum  liceat  prefalum  monasterium  icmere  pertur- 
bai'e  aut  eius  possessioncs  auferre,  vel  ablatas  rclinere, 
miiiiicrc  scu  quibusiibet  vcxalionibus  faligare,  scd  omnia 
intégra  conservenlur  carum  pro  quarum  gubernatione  ac  sus- 
Icntalionc  conccssa  sunt  usibus  omnimodis  profutura.  Salva 
sedisapostolice  auctoritatc.  Si  qua  igilur  in  fulurum  cceiesias- 
tica  secularisve  pcrsona  banc  noslre  conslîliilionis  paginam 
sciens  contra  cam  temcre  venire  Icmptaverit,  secundo,  terliovc 
coinmonita,  nisi  rcatura  suura  congrua  satisfactionc  corrcxcrit, 
potestatis  bonorisque  su!  careat  dignilatc,  rcamque  se  divino 
judicio  existcre  de  perpetràta  iniquilate  cognoscal,et  a  sacra- 
tissimo  corporc  ac  sanguine  Del  et  Doniini  redemploris  noslri 
Jcsu  Cbrisli  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districle 
subjaceal  ullioni.  Cunctis  autcm  eidem  Joco  sua  jura  servanti- 
bus  sit  pax  Domini  noslri  Jesu  Cbristi,  qualinus  et  bic  fructum 
bone  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premiu 
clerne  pacis  inveniant.  Amen. 


Roia 
avec  l'inscription  ; 

Fac  mecum  domine  signum 
in  bonum. 


Ego  Gregorius 
catliolice  eeclesie  subscripsi. 


Monogramme. 


f  Ego  Tbomas,   tiluli  sancte  Sabine  prcsbyter  eardinah's, 
subscripsi. 

-{-  Ego  Sygcbaudus,  tituli  sancti  Laurentii  in  Lucina  presby- 
ter  cardinalis,  subscripsi. 
■{•  Ego  Jacobus,  Prenestinus  eleelus,  subscripsi.  M 

f  Ego  Johannes,  Sabinensis  episcopus,  subscripsi.  M 

-{■  Ego  Jacobus,  Tusculanus  episcopus,  subscripsi. 
f  Ego  Rainerus,  sancte  Marie  in  Cosmidin  diaconus  cardi- 
nalis, subscripsi. 
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-}-  Ego  Rainaldus,  sancli  Eustachii  diaconus  cardinalis,  sub- 
scripsi. 

f  Ego  Olo,  sancti  Nicholai  in  carcerc  tulliano  diaconus 
cardinalis,  subscripsi. 

Datuin  Reate  per  manum  Martini,  sanclc  Romane  ccclcsic 
vicccancellarii,  YI  idus  novembris,  indiclione  IIIP,  Incarna- 
lionis  dominice  anno  M"  CC»  XXXI",  pontificalus  vero  domni 
Gregorij  pape  noni  anno  quinto. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'une  bulle 
(ie  p!omb  à  lacs  de  soie  jaune  et  rouge. 


Arnoul,  sire  de  Beau  fort,  renonce  à  l'avouerie  de  Solières. 

\Z  août  1233. 

Ârnoldus  vir  nobilis,  dominus  de  Biaforl,  solutem  et  para- 
tam  ad  beneplacita  volunlatem.  Vcstrc  notum  facimus  sancti- 
tati  quod  abbalia  moninlium  de  Solières  sub  dominio  et  advo- 
calia  nostra  et  prcdeccssorum  noslrorum  baclcnus  militavil. 
Nune  autem  quia  habilu  ordinis  vcstri  assnmplo  sub  alis 
vestris  defendi,  et  militare  desiderat  et  supplicat,  nos  ob  remc- 
dium  anime  nostre  et  predeeessorum  nostrorum  dictam  domum 
cum  omnibus  pertinenciis  suis  ab  omni  advocatia  et  dominio 
ad  nos  pertinente,  quietam  perpetuo  clamamus,  et  hoc  prescn- 
tium  testimonio  confirmamus.  Datum  sabbato  ante  vigiliam 
Assumptionis  beale  Marie,  anno  gracie  M"  CC"  tricesimo  tercio. 

Copie  contenue  dans  un  vidimus  de  la 
même  année,  délivré  par  W.,  abbé  de 
Balance,  Guillaume,  abbé  de  Villers, 
Tbomas,  abbé  de  Val -Dieu,  et  Jean, 
abbé  de  Grandpré. 


(  2-2  ) 


7. 


Tlnerri,  doyen  du  concile  d'Ou/fet,  fait  savoir  que  Gautier  de 
Beaufort,  seigneur  de  Goesnes,  a  donné  la  dime  de  Rame- 
lot  à  l'uhbaye  de  Salières. 


1242. 


Thcodoricus,  dccanus,  ac  univcrsitas  fralrum  concilii  de 
Offeio  presoniibus  et  fuluris  quos  présentes  littcras  videre 
contigerit,  salulein  in  vero  salutari,  cum  nolia  veritaiis.  Uni- 
versilali  vcslrc  nolum  facimus  quod  Wallerus  de  Belloforti, 
miles,  quondani  doniini  de  Guenes,  sane  mentis  et  siii  com- 
pos  existcns,  laboraHS  in  extremis  et  in  nilima  constitutus 
voluntalc,  pro  rcrnedio  anime  sue,  nec  non  animarum  antcces- 
soruni  suorum,  le^avit  in  elemosinam  dumui  de  Solieres, 
cystersiensis  ordinis,  totam  decimam  suam  grossam  et  minu- 
tam,  quam  possidcbat  apud  Ramelou,  cum  omnibus  appendi- 
tiis  et  attincntibus  ejusdcm  décime,  libère  et  absoliile  in 
eodcm  juris  titulo  que  eam  possidobat  ex  paterna  succcssione. 
Ut  autcm  predicte  domui  de  Solieres  supra  predicla  elemo- 
sina  nulla  possit  in  posterum  suboriri  calumpnia,  et  cum 
nobis  consict  ita  esse,  présentes  litteras  ad  petitionem  predicte 
domus  de  Solieres  communi  sigillo  nostri  concilii  Offeyensis 
duxiraus  roborandas.  Datum  anno  ab  incarnatione  Domini 
M'  CC"  quadragesimo  secundo. 

Vidimus  sur  parchemin,  délivré  .m  qua- 
torzième siècle  par  un  abbé  du  nom 
d'Adam. 
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Gautier  de  Barse,  avoué  de  ffuy,  ainsi  que  liigaud,  Gilles 
et  Jean  de  Beaufort  font  don  à  Cabbaye  de  Solières  des 
'  dîmes  de  Ben  et  de  Beavfort. 

21  septembre  12S0. 

Nos  Wallhcrus  de  Barch,  aJvocatus  hoiensis,  Rigaldus, 
Egidius,  Johanncs,  fralres  ac  milites  de  Belloforli,  notuni  esse 
volumus  universis  quod  Arnoldus,  miles,  quondam  dominus 
de  Belloforli,  nos  fidèles  manus  suos  et  exceutores  (esta> 
nienli  sui  conslituit  de  eonsensu  Henrici,  militis,  Arnoldi,  Wal- 
ihcri  et  Clementie,  lieredum  suorum,  medietntem  quoque 
décime  sue  grosse  el  minute  de  Bcnz  et  de  Bialfort,  diclis  here- 
dihiis  suis  consenlicntibus,  in  manus  noslras  posuit.  Ifa  quod 
si  Clementia,  filia  sua,  processu  temporis  se  redderet,  eandem 
decimam  ibi  eonfcrremus  ubi  habilus  relegionis  assumeret. 
Sin  autem,  ipsam  nichilominus  eonfcrremus  ul^j  melius  vide- 
rcmus  expedire  ob  ipsius  et  predecessorum  suorum  remedium 
a[iimarum.  Nos  igitur,  eonsiderata  paupertate  ae  neeessilatc 
domus  de  Solières,  in  qua  idem  Arnoldus  jacct,  in  qua  eliam 
ante  dieta  filia  sua  Clementia  habitum  religiouis  assumpsit, 
prefatam  decimam  eidem  domui  de  Solières  contulimus  in 
perpetuura,  salvis  domui  Vallis  Domine  nostre  dccem  modiis 
spelte  sibi  ab  eodem  ArnoUlo  legatis  in  dicte  décime  mcdietate 
percipiendis  el  in  die  anniversarii  servi  ad  pilantiam  distru- 
buendis.  In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  prefale  domui 
de  Solières  présentes  lilleras  contulimus,  sigillorum  noslrorum 
appensionc  roboralas.  Actum  apud  Solières,  anno  Domini 
M"  CC"  quiriquagesimo,  in  die  Malbei  apostoli. 

Original  sur  parthemin,  muai  de  quatre 
sceaux  enveloppés  de  parchemin. 
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». 

Henri,  élu  de  Liège,  confirme  à  l'abbaye  de  Salières  la  posses- 
sion de  diverses  dîmes,  ainsi  que  le  droit  de  patronat  sur 
plusieurs  églises. 

Décembre  1251. 

Heiiricus,  Dei  gracia  leodiensis  ciccttis.  Dilectis  in  Chrislo 
fiiiabus  abbalisse  totique  conventui  monasterii  de  Solicrcs, 
leodiensis  dyocesis,  cyslerciensis  ordinis,  salutem  in  Domino. 
Sicut  nostrum  deect  ofTicium  animabus  ex  promptuario  spiri- 
tali  spirilualu  propinare  cibarium,  sic  oporlel  et  cxpedil  ut 
pcrsonas  que  obmisso  Marlbe  salagenlis  oflicio  sccus  pcdes 
dominicos  ad  audicndiim  vcrbum  Dei  cuni  Maria  sedcrc  lau- 
dabililcr  elegcrunl,  solummodo  que  Dei  sunl  appelentes  tem- 
poralibus  adjuvemus  bencficiis,  ne  in  sanelo  comlcmplaiiouis 
olio  supprimantur  tcnr)poralium  penuria  macerate.  Ea  prop- 
ter,  dilectc  in  Chrislo  filie,  veslris  postulationibus  inclinati, 
décimas  de  B.clloforli  {i)  cl  de  Benz  (2)  et  de  Tybanges  (3), 
lam  grcssas  quam  minutas,  cura  omnibus  earum  appcndiliis 
quas  quondam  Arnulphi  domini  Bcinfortis,  mililis,  fuisse  dici- 
tis.  Ilcm  patronatum  parrochialium  ecclesiarum  deRameilh  (4) 
et  de  Limeio  (5),  cum  eorumdem  locorum  dccimis  grossis 
pariter  et  minulis,  et  corum  pcrtincnliis.  Item  quartam  partem 
patronatus  ecclesiarum  de  Perveiz  (6)  et  de  Jalain  (7),  et  deci- 


(1)  Bcaufort,  près  de  Huy. 

(2)  Ben,  également  près  de  Huy. 

(3)  Tihange,  province  de  Liège. 

(4)  Ramelot,  province  de  Liège. 

(5)  Liiret,  dépendance  de  Vicrset,  province  de  Liège. 
<6)  Perwez,  près  d'Andenne. 

(7)  Jallet,  province  de  Namur. 
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niarnm  eoruiiuleni  locoruin  tniiiutarum  et   grossarum.  Item 

medictnlem  dcciaic  de  Filhecs  (I),  tnm  grosse  quam  minute, 

ad  opus  allaris  saneli  Pelri  in  vestro  monastcrio  fundali  vobis 

quondau],  sicut  asseritis,  in  eicmosinam  a  Wallcro,  domino 

de  Gucnes,  collalam.  Item  duos  partes  décime  de  Anlynes  (!2), 

quas  fratris  Pliilippi  de  ordine  predicatorum  quondam  fuisse 

dicitis  que  omnia  vobis  et  veslro  monastcrio  partim  in  cle- 

mosinam  ex  largitionc  (idclium,  parlimque  emplionis  titulo  et 

alias  a  vobis  licite  acquisita  fuisse  proponitis  vobis  et  ipsi 

vestro  monastcrio  vcstrisque  posleris  abbatissis  et  sororibus 

cjusdcm  monasterii,  sicul  ex  alias  juste  et  rationabiliter  possi- 

delis,  auctorilale  ordinaria  conOrmaraus,  sub  pena  excommu- 

nicalionis  districtius  inbibentcs  ne  quis   contra  banc  nostri 

concessionis  paginam  malitiosc  et  irrationabilitcr  se  opponat. 

Dalum   anno   Domini   M"  CC"  quinquagesimo   primo,   mcnse 

decembri. 

Vidimus  sur  parchemin,  délivré  pur 
un  abbé  du  nom  d'Adam. 


lO. 

Le  légal  Hugues,  cardinal  du   titre  de  Suiîile-Subine , 
prend  sous  sa  protection  l'abbaye  de  Salières. 

Cologne,  le  5  novembre  1252. 

Fraler  Hugo,  miscralionc  divina  tituli  sanclc  Sabine  pres- 
byter  cardinalis,  apostolice  sedis  legatus,  dilccto  in  Chrislo 
decano  eceiesic  sancte  Marie  Hoiensis,  Leodiensis  diocesis, 
salulcm  in  Domino.  Justis  pctenlium  desidcriis  dignum  est 
nos  facilem  prebere  consensum  et  nota  que  a  rationis  tramite 


(i)  Pelée,  dépendance  de  Jallei. 
(2)  Anlliisnes,  province  de  Liège. 
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non  discordant  cffectu  prosequente  compclcre.  Rapropler 
'^ileclarum  in  Cliiisto  abbalisse  cl  convcntus  raonasterii  de 
Solieres,  cistcrciensis  ordinis,  leodiensis  diocesis,  juslis  postis 
poslulationibus  grato  concurrentes  assensni,  personas  ipsarura 
et  locum  in  quo  divino  sunt  obscqtiio  mancipale,  cum  omnibus 
bonis  earum  que  inprcse;iliarum  rationabiliter  possident  aut 
in  fulurum  justis  modis  prestante  Domino  potcrint  adipisci, 
sub  beati  Pétri  et  noslra  protectione  suscepimus,  specialiler 
terras,  décimas,  villas,  ncmora,  pascua,  redditus  cum  liberlati- 
bns  aut  aliis  bonis  earumdem,  sicut  ea  omnia  juste  et  pacifiée 
possident,  ipsis  et  pcr  ipsas  monasterio  eorum,  salva  super 
predictis  constilutione  concilii  gcneralis,  duximus  conlirmanda. 
Quocirea  discretioni  tue  qua  fungimur  auctorilale  mandanius 
quatinus  non  pcrmitfas  abbalissam  et  convenlum  predictas 
contra  hujus  nostre  proleclionis  ac  confirmalionis  tcnorem 
âb  aliquibus  indcbite  molcstari,  molestatores  hujusmodi  per 
ccnsuram  ccclesialicam  compescendo.  Datum  Colonie  nonis 
novcmbris,    pontificatus   domni    Innocentii    pape    IIII   anno 

dccimo 

Original  sur  parchemin. 
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Jean  de  Drehen,  seigneur  de  Loyers,  et  Enguerrand  de  Biout 
affranchissent  un  serf  et  l'asservissent  d  l'abbaye  de 
Solieres. 

21  janvier  1261. 

Universis  présentes  littcras  visuris  et  audituris,  Johannesde 
firehain,  dominus  de  Loiers,  et  Eniorandus  de  lîioul,  milites, 
s.ilutem  cum  nolicia  vcritalis.  Universitati  veslre  notum  faci- 
«nus  quod  nos,  communi  assensu  nostro  et  uxorum  noslrarum, 
propria  ducli  etiam  volunlate,  Pelrum  de  Bens,  servum  nos- 
trum,  semper  aclenus  nostris  anlecessoribus  el  nobis  jugo 
«ervitutis  aslrictum,  manuinisimus  et  a  jugo  nostre  servitutis 


ul    1 
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et  nostrorum  tam  heredum  qiiam  tixnrum  imperpeluum  libe- 
rum  fecimus  et  iinmunem,  ita  quod  iraposterum  nobis  neque 
nostris  uxoribus  et  hercdibus  non  lenebitur  idem  Petriis  ex 
nota  et  jugo  servitutis  in  aliquo  resporidere,  et  causa  Dei,  et 
ad  majoreni  eaulelam  ipsius  Pétri,  euiu  conlulimus  ecclesie 
béate  Marie  de  Solieres,  sub  aiiiiuo  censu  unius  denarii  leo- 
diensis,  qui  denarius  capitagii  vulgariler  appcll.ilur.  El  sicut 
nioris  est  per  rainura  et  glebam  tiim  affeclavimus  ecclesie 
niomarale,  efTestucando  quicquid  jurisratione  su|)radictaindic- 
tum  Petrum  habebamus  et  baberemus  et  noslri  ultcrius  pote- 
ramus.  Actum  sub  tesliinoaio  K.  abalisse  toliiisque  conventus 
fralrum  et  sororum  dicte  domiis  et  Gerardi  de  Scladino,  sacer- 
dolis,  in  diela  ecclesia  ccîebranlis.  In  cujus  rei  tcstinionium 
présentes  litteras,  ego  Jobanncs  supradiclus  sigillari  feci  sigillo 
abatisse  niemurate,  eo  quud  proprium  tune  non  babebam  sigil- 
lum.  Ego  vcro  Eniorandus  supradictus  eas  feci  nieo  sigillo  pro- 
prio  communiri.  Nos  autem  abbatissa  predieta  proGtemur 
apposuisse  presentibus  iitteris  noslrum  sigilluin  ad  instautiam 
domini  Johannis  militis  supradicti,  et  de  volunlate  dicloruin 
mililum  duplicate  sunl  bec  liltere,  quod  signât  cyrograffum 
interjacens  et  incisum.  Âcluni  et  datum  anno  Domini  M»  CC 
sexagesimo,  in  die  béate  Agnetis  virginis. 

Chirographe  sur  parchemin. 


19. 

Urbain  I V  confirme  à  fabbaye  de  Solieres 
toutes  ses  libertés  et  franchises. 

Viterbe,  4  juin  1262. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  in  Cbristo 
filiabus,  abbatisse  et  conventui  monasterii  de  Solires,  cister- 
ciensis  ordiiiis,  leodiensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam 
bcnediclionera.  Cum  a  nobis  pelitur  quod  justum  est  et  honcs- 


(  28  ) 

tum  tam  vigor  equilatis  quam  ordo  exigit  ralionis  ut  id  per 
solliciludinern  ofTicii  nosiri  ad  debiliim  pcrducatur  cfTectum. 
Eaproptcr,  diiccle  in  Chrislo  filie,  vcstris  justis  posliilalionibus 
grata  concurrentes  asscnsu,  omnes  libertatcs  et  immunilatcs  a 
Romanis  pontificibus  predeccssoribus  nostris,  sive  per  privi- 
légia, sive  alla  indulgcntia  vobis  aul  monasterio  vcstro  conces- 
sas,  necnon  libertatcs  et  cxemptiones  secularium  cxactionum  a 
regibus  et  principibus,  aliisque  Christi  fîdelibus  ralionabililer 
vobis  et  monasterio  prcdicto  indullas,  terras  quoquc,  posses- 
siones  et  alia  bona  sicut  ea  omnia  juste  ac  paciHce  oblinetis, 
vobis  cl  per  vos,  cidem  monasterio  auctoritatc  apostolica 
contirmamus  et  prcscntis  scripti  palrocinio  communimus. 
Nulli  crgo  omnino  hominum  liccat  banc  paginam  nostre 
confirmationis  infringere  vel  ci  ausu  tcmerario  contraire.  Si 
quis  autem  boc  attemptarc  presumpscrit,  indignationem 
omnipolentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposlolorum  cjus 
se  noverit  incursurum.  Dalum  Vitcrbii  ij  nonas  junii,  ponti- 
ficatus  nosiri  anno  primo. 


1 


13. 


Le  pape  Urbain  IV  confirme  Vabbaife  de  Salières 
dans  ses  possessions. 


26  juin  1262. 


^1 


Urbanus,  episcopus,  servus  servorura  Dei,  dilectis  in  Christo 
fiiiabus,  abêtisse  monaslerii  de  Solires  eiusque  sororibus,  lam 
presentibus  quam  fuluris,  regulareni  vitam  professis,  in  per- 
pctuum.  Religiosam  Vitam  cligentibus  apostolicum  convenit 
adessc  presidium,  ne  forte  cuiusiibcl  Icmeritatis  incursus  aul 
cas  a  proposilo  revocet,  aul  robur,  quod  absit,  sacre  religionis 
enervct.  Eaproptcr,  dilcctc  in  Christo  filie,  vcstris  justis 
poslulationibus  clemcnlcr  annuimus,  et  monastcrium  sanctc 
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Dei  genitricis  et  virginis  Marie  de  Solires,  cisterciensis  ordinis, 
leodicnsis  diocesis,  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipatc,  sub 
beali  Pelri  et  nostra  prolectione  suscipiiutis,  et  presenlis 
scripli  privilégie  communiinus.  Imprimis,  siquidem  statuenles 
ut  ordo  nionaslicus,  qui  secundum  Deum  et  beali  Benedicti 
regulam  atqiie  instilulionem  cislercicnsiuni  fratrum  a  vobis 
anle  concilium  générale  susceptam  in  eodem  monaslerio  insli- 
tulus  esse  dinoscilur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabi- 
liter  observetur.  Preterea  quascuraque  possessiones,  quc- 
cumqiie  bona  idem  monasterium  impresenliarum  juste  ac 
canonice  possidet,  aut  in  fulurum  concessione  pontificum, 
largilione  regum  vel  principum,  oblatione  fidelium,  seu  ab'is 
juslis  modis,  preslanle  Domino,  polerit  adipisci,  firma  vobis, 
ctcis  que  vobis  successerint,  et  illibata  permaneant.  In  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  locum  ipsum  in 
<|uo  prefatura  monasterium  situm  est  cum  omnibus  perlinen- 
liis  suis,  molcndinum  unum  cum  aquarum  dccursibus  et 
omnibus  pcrlinenliis  suis  quod  habetis  in  villa  que  nominc 
dicitur  Hoyo,  quandam  parlem  quam  habetis  in  aliis  molendinis 
ojusdem  ville,  terras  et  curtes  quas  habetis  in  villis  que 
Avins  et  Moseron  (1)  nominanlur,  terras  in  locis  qui  War- 
nans  (i2),  Abrimcis  (3),  Latines  (4),  Elmonsée  (5),  Fise  (6)  et 
Ewrenais  le  crais  (7)  nominantur,  jus  patronatus  et  décimas 
que  habetis  in  ecclesiis  silis  in  villis  que  Bens  et  Ramilo 


(1)  Avin  et  Moxheron,  province  de  Liège. 

(2)  Warnant,  province  de  Liège. 
(5)  Situation  inconnue. 

(4)  Latinne,  province  de  Liège. 

(5)  Elmonzée,  province  de  Liège. 

(6)  Fize,  province  de  Liège. 

(7)  Cras-Avernas,  province  de  Liège. 
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nominanlur,  décimas  in  villis  que  Tihangc  (1),  Antines(2), 
Pcrueis  (ô),  Jalim  (4)  et  Filées  (5)  nominanlur,  curies  et  terras 
in  loco  qui  dicitur  Alonsart,  neniora  que  habelis  in  locis  qui 
Chefait  (6),  Bicrtainfontaine  (7)  cl  Bellum  pralum  (8)  nomi- 
nanlur, duodccim  bonaria  lerrarum  que  prope  monaslerium 
ipsura  habelis,  quartara  parlem  décime  nemorum  de  Belloforti 
cura  terris,  pralis,  vineis,  uemoribus,  usuagiis  et  pascuis  in 
bosco  cl  piano,  in  aquis  cl  raolendinio,  in  viis  cl  semilis  et 
omnibus  aliis  libcrtalibus  et  immunitatibus  suis.  Sane  labo- 
rum  veslroruni  de  posse^ionibus  habilisanteconcilium  géné- 
rale ac  eliam  novalium  que  propriis  sumplibus  colilis,  de 
quibus  novalibus  aliquis  hactenus  non  perccpit,  sive  de  orlis, 
virgullis  et  piscalionibus  vcstris,  vel  de  nulrimenlis  animalium 
vestrorum  nullus  a  vobis  décimas  cxigere  vel  extorquere  pré- 
sumai, Liceal  quoque  vobis  personas  libéras  et  absolutas  e 
seculo  fugienles  ad  conversionem  recipcre,  et  eas  absque  con- 
iradiclioncaliqua  retinere.  l'robibemus  insuper  ut  nulli  soro- 
rum  veslrarum  post  factam  in  monaslerio  veslro  profcssionem, 
las  sil  sine  abbalisse  sue  liccntia  de  eodem  loco  discedere, 
discedcnlem  vero  absque  communium  littcrarum  veslrarum 
caulione  nullus  audcal  relinere.  Illud  dislrictius  inhibentes  ne 
terras  seu  quodlibel  bcneficium  ecclesie  vestrc  collatum  liceal 
alicui  pcrsonaliler  dari  seu  alio  modo  alienari  absque  consensu 
totius  capiluli  vel  niaioris  aut  sanioris  partis  ipsius.  Si  que 
vero  donaliones  aut  alienaliones  aliter  quam  dictum  est  facte 


(1)  Tiliange,  province  de  Liège. 

(2)  Anlhisnes,  province  de  Liège. 

(3)  Pcrwcz,  près  d'Andcnne. 

(4)  Jallct,  province  de  Namur. 

(5)  Felèc,  dépendance  de  Jallet. 

(6)  Situation  inconnue. 

(7)  Voyez  pour  la  situation  de  cet  endroit  notre  n»  i  6. 

(8)  Beaupré. 
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fuerint,  cas  irritas  esse  censemus.  Insuper  auctnritate  aposto- 
lica  inhibeinus  ne  uUus  cpiscopus  vcl  quclibet  alia  persona  ad 
synodos  vel  conventus  forenses  vos  ire.  vel  judioio  seeulari  de 
vestra  propria  substanlia  vel  possessionibus  vestris  subjaci  re 
compellat  nec  ad  domos  vestras  causa  ordines  celebrandi 
causas  traclandi  vel  aliquos  conventus  publiées  convocandi, 
venire  présumât,  nec  regularem  electionem  abbatisse  veslre 
impediat  aut  de  inslituenda  vel  removenda  ea  que  pro  tempore 
fuerit  contra  statula  cisterciensis  ordinis  se  aliquatcnus  intro- 
millat.  Pro  consecrationibus  vero  allarium  vel  ecclesiarum 
sivc  pro  olco  sancto  vel  quolibet  ecclesiaslico  sacramenlo  nullus 
a  vobis  sub  oblcnlu  consuetudinis  vel  alio  modo  quicquara 
audeat  extorquere,  sed  hec  orania  gratis  vobis  episcopus  dioce- 
saniis  impendal.  Alioquin  liceat  vobis  quemcumque  malucritis 
calholicum  adiré  anlislilem  gratiam  et  comniiinionem  aposto- 
lice  sedis  habcnlem,  qui  nostra  fretus  auctoritate  vobis  quod 
postulatur  impendat.  Quod  si  scdes  diocesani  episcopi  forte 
vacaverit,  intérim  omnia  ecclesiastica  sacramenla  a  vicinis 
episcopis  accipere  libère  et  absque  contradiclione  possitis,  sic 
tamen  ut  ex  boc  in  posterum  proprio  episcopo  nullum  preju- 
dicium  gencretur.  Quia  vero  interdum  proprii  episcopi  copiam 
non  habetis,  si  quem  cpiscopum,  Romane  sedis,  ut  diximus, 
gratiam  et  communionem  habcnlem,  et  de  quo  plenam  noti- 
tiam  habeatis,  pervos  transire  conligerit,  ab  eo  benedictiones 
vasorum  et  vesliura  ac  monialium  et  consecrationes  altarium 
auctoritate  sedis  apostolice  recipere  valeatis.  Porro  si  episcopi 
vel  alii  ecclesiarum  redores  in  monastcrium  veslrum  vel  perso- 
nas  inibi  constilulas  suspcnsionis,excommunicationis  vel  inter- 
dicti  sentcnciam  promulgaverint,  sive  etiam  in  raerccnarios 
veslros  pro  eo  quod  décimas,  sicut  dictum  est,  non  pcrsolvilis, 
sive  aliqua  occasione  eorum  que  ab  apostolica  benignitale  vobis 
indulta  sunt,  scu  benefaclorcs  vestros  pro  eo  quod  aliqua  vobis 
bénéficia  vel  obsequia  ex  carilale  prcslilerint,  vel  ad  laboran- 
dum  adjuvcrint  in  iliis  dicbus  iu  quibus  vos  laboralis  et  alii 
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feriantur  eandem  sentcnliam  protulerint  ipsain  tanquam  con« 
Ira  apostolicc  scdis  indulta  prolatam,  dccernirnus  irritandnnij 
nec  liltcrc  ille  firmitatem  habcanl  quas  tacito  nomine  cisler^ 
cieiisis  ordinis,  et  contra  indulta  apostolicorum  privilcgiorut 
constilcritimpetrari.  Prelerca  cum  commune  interdictum  Icrre 
fuerit,  liceat  vobis  nichilominus  in  vestro  monasterio  exclusis, 
excommunicatis  et  inlcrdiclis  divina  officia  cclebrare.  Paci 
quoque  et  tranquillitati  veslre  paterna  in  poslerum  sollicilu- 
dine  providerc  volontés,  auclorilale  aposlolica  prohibemus  ut 
infra  clausuras  locorum  seu  granginrum  vestrorum,  nullus 
rapinam  seu  furtum  faccrc,  ignem  apponerc,  sanguinem  fun- 
dere,  hominem  temcre  capere  vcl  înterficcre,  seu  violenliam 
audeat  exercere.  Prcterea  omnes  libertates  cl  immunitatcs  a 
predecessoribus  nostris  romanis  pontificibus  ordini  vestro 
concessis,  nec  non  libertates  et  cxemptioncs  sccularium  exac- 
lionum  a  regibus  et  principibus  vcl  aliis  fidelibus  rationabiliter 
vobis  indultas,  auctoritate  apostolica  confirmamus  et  presentis 
scripti  privilcgio  communimus.  Dccernirnus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  prefatum  monasterium  teniere  ner- 
turbarc  aut  eius  posscssiones  auferre  vcl  ablalas  retinere, 
minuere  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed  omnia 
intégra  conscrventur  eorum  pro  quorum  gubernatione  ac  sus- 
tentalione  concessi  sunt  usibus  omnimodis  profulura.  Salva 
scdis  apostolicc  auctoritate,  et  in  prediclis  deciinis  moderatione 
concilii  generaris  [sic).  Si  qua  igilur  in  futurum  ecclcsiaslica 
secularisve  persona  banc  nostre  constitutionis  paginam  scions 
contra  eam  temcre  venire  temptaverif,  secundo  terliove  com- 
monita,  nisi  ratum  suum  congrua  satisfactionc  corrcxerit, 
potcstatis  bonorisque  sui  careat  dignitate  roamque  se  divino 
judicio  existcre  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacra- 
tissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  Redemptoris  nostri 
Jesu  Cbristi  alinéa  fiât,  atque  in  exiremo  examine  districle 
subjaceat  ultioni.  Cunctis  autcm  eidem  loco  sua  jura  scrvanti- 
bus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  quatinus  et  bic  fruc- 
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tum  bonc  actionis  percipiant  et   apud   districtura    judiccm 
preniia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 


Rota 
avec  l'inscription  : 

Fac  mecum  Domine  signum 
in  bonum. 


Ego  L'rbanus 

catholice  ecclesie  episcopus 

subscripsi. 


Monogramme. 


-J-  Ego  frater  Hugo,  lituli  sancte  Sabine  presbyter  cardinalis, 
subscripsi. 

f  Ego  Symon,  tituli    sancli  Martini  presbyter  cardinalis, 
subscripsi. 

■\  Ego  Ancherus,  lituli  sancte  Praxedis  presbyter  cardinalis, 
subscripsi. 

-}-  Ego  frater  Guido,  tituli  sancti  Laurentii  in  Lucina  pres- 
byter cardinalis,  subscripsi. 

-}-  Ego  Guillelmus,  tituli  sancli  Marci  presbyter  cardinalis, 
subscripsi. 

f  Ego  Odo,  Tusculanus  episcopus,  subscripsi. 

-|-  Ego  Stephanus,  Prenestinus  episcopus,  subscripsi. 

-|-  Ego  frater  Johannes,  Portuensis  et  sancte  Hufine  episco- 
pus, subscripsi, 

f  Ego  Radulphus,  Albanensis  episcopus,  subscripsi. 

f  Ego  Riccardus,  sancti  Angcli  diaconus  cardinalis,  sub- 
scripsi. 

\  Ego  Octavianus,  sancte  Marie  in  via  lata  diaconus  cardi- 
nalis, subscripsi. 

f  Ego  Joliannes,  sancti  Nicolai  in  carcereTulliano  diaconus 
cardinalis,  subscripsi. 

f  Ego  Otiobonus,  sancli  Adriani  diaconus  cardinalis,  sub- 
scripsi. 

f  Ego  Jacobus,  sancte  Marie  in  Cosmydin  diaconus  cardina- 
lis, subscripsi. 

f  Ego  Gollifridus  sancti  Georgii  ad  Velura  aureum  diaconus 
cardinalis,  subscripsi. 

Tome  iv%  5™^  série.  3 
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-{-  Ego  Uberlus,  sancti  Euslacliii  diaconus  cardinalis,  sub- 
scripsi. 

-{-  Ego  Matheus,  sancte  Marie  in  porticu  diaconus  cardinalis, 
subscripsi. 

Datum  Viterbii  per  manum  Jordani,  sancte  romane  ecclesie 
diaconus  cardinalis  et  vicecancellarii,  VI  Kalendas  julii,  indic- 
tione  V,  Incarnationis  dorainice  aniio  M"  CC"  LXII,  pontificalus 
vero  domni  Urbani  pape  llll  anno  primo. 

Déclaration  des  hommes  de  la  cour  allodiale  de  Saint-Lambert, 
à  Liège,  au  sujet  du  bois  de  Beauforf. 


30  janvier  1:270  (n.  si.)  ^il^H^B 


A  lot  cheaz  ki  ches  présentes  letres  vieront  et  oroni; 
homes  délie  chise  Deu  font  conoistre  vérileil.  Sachent  tuit  ke 
l'an  de  grâce  M°  CCLX  et  nouf,  le  diurs  devant  le  Chandeloir, 
vinrent  entre  sainte  Marie  et  sain  Lambier  à  Lige,  Adans  de 
Vinamonl,  Ernus  de  Maioiruz,  ki  mainoe  à  Thinhanges,  et  Gil- 
lebcrs  con  dist  Giseles,  homes  délie  chise  Deu.  Là  disent  illi 
et  provarent,  si  ke  homes  délie  chise  Deu,  ke  ilh  astoent  là 
venut  de  par  dame  Sibilbe,  dame  de  Clernionl,  cl  ke  li  dame 
astoil  si  deposcie  de  son  cors,  kilhe  ne  [)ooit  aler,  ne  cbevachier. 
Et  11  homes  de  le  chise  Deu  deseiit  ke  chil  trois  alasent  arier  à 
le  dame  de  Clermont,  se  li  dame  astoit  telle  kilh  ne  poist  aler 
ne  venir,  ke  li  dame  devoit  en  le  main  de  ches  ki  là  astoent 
envoiet  reporter  toz  les  aluz  dont  elle  se  voloit  aidier  et  werpir, 
ki  gisent  el  teroir  de  bois  de  Bialfort,  ki  li  heirent  de  par  mon- 
signor  Watir,  se  frère,  en  se  veveit.  El  bien  le  provat  de  par 
les  homes  délie  chise  Deu,  ki  là  furent  présent,  ke  bien  le 
pooit  faire  de  ches  alur  se  raveslil  délie  quurtpart  mes  sires 
Jakemes  de  Clermont,  el  si  fut  cns  en  pais  comandeit.  Après 
chu  se  raveslil  de  l'hutème  part  de  to  ches  alur  desoir  dis 
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frères  Goires,  abbés  délie  maison  de  Solircs,  et  si  fut  ens  en 
pais  comander  li  maison  de  Soliers  devant  dite  en  chel  our  et 
en  chel  miemes  iurs  en  rendit  vesture  li  sires  de  Clermont  raes- 
sires  Jakcmes  devant  dis  à  frère  Goiron,  abbés  délie  maison  de 
Soliers  devant  dite,  dclle  quarte  part  des  alur  devant  dis,  dont 
mes  sires  Jakemes  astoit  vestis  par  telle  condicion  et  par  tel 
devises  ke  mes  sires  Simons,  frères  à  devant  dit  Jakcmon  de 
Clermont,  chanones  de  sain  Lambier  à  Lige,  i  doit  avoir  toz  ses 
humiers  tant  ke  ilh  viverat,  et  après  chu  se  revenrat  à  ches 
délie  maison  de  Solirs  devant  dites,  por  faire  se  volenteit  à  ches 
vestures  à  faire.  Et  à  ches  convenanches  devant  dites  furent 
homes  délie  chise  Deu,  Draweaz  d'ilhe,  citains  de  Lige,  ki 
cheste  vesture  fist,  Gilhes  li  Scrinirs,  maire  délie  Savenire, 
Lowis  de  Sain  Martin,  Henrotes  li  fiz  Draweaz,  et  maistres 
Alars,  notaires  délie  cuer  de  Lige,  et  plusors  autres.  Et  nos 
maistres  Jehans,  archipreste  et  chanones  de  Sain  Pire  de  Lige, 
à  le  requeste  des  homes  délie  chise  Deu  et  des  parties  desoir 
dites,  avons  pendul  à  ches  présens  letres  nostre  propre  sieal, 
en  temongnage  de  vérileit,  la  date  de  desoir  dite. 

15. 

A  ccord  entre  le  curé  de  Ramelot  et  l'abbaye  de  Salières 
à  propos  de  dîmes. 

Juin  1292. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  magister  Petrus,  inves- 
litus  ecclesie  de  Ramelou,  salutem  et  rei  subscriple  cognoscere 
veritatem.  Noveritis  quod  cum  ego  pluries  fecissem  citari 
coram  decano  et  fratribus  concilii  de  Ufeyo  (i)  abbatissam  et 
conventum  de  Solieres,  super  quibusdam  rébus  et  aliis  perti- 
nentibus  ad  decimam  ecclesie  de  Ramelou  (2),  cujus  décime 

(i  )  Ouffet,  province  de  Liège. 
(2)  Ramelot,  province  de  Liège. 
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dicta  abbatissa  et  conventus  jure  hereditario  duarum  partium 
sunl  perceptoces,  ad  audiendum  judicium,  si  ego  inveslitiis 
antedictus  deberem  habere  partem  décime  ad  diclani  abba- 
tissara  et  conventum  pertinentem,  pro  tali  eo  tanlo  precio  sive 
trecensu,  quali  et  qiianto  alius  haberet,  si  decimam  quarun- 
dam  domorum,  silarum  super  bona  ecclesie  de  Ramelou  et 
alrii,  totam  integraliter  habere  deberem,  si  duas  partes  oxonii 
et  calbedrati  temporibus  debitis  et  statutis  pro  duabus  par- 
tibus  décime  ad  abbatissam  et  conventum  predictos  contin- 
gentibus,  dicta  abbatissa  et  conventus  solvere  debercnt,  si 
eliam  grangniam  abbatisse  et  conventus  predicti,  silam  super 
bona  ecclesie  de  Ramelou  amovere  debercnt,  ego  inveslitus 
antedictus  pacem  et  concordiam  cupiens,  de  predictis  in  virum 
religiosum  dominum  Domitianum  de  Aura  Valle,  ordinis 
cisterciensis,  ego  investitus,  abbatissa  et  conventus  antedicti 
compromisimus,  ut  quiquid  dictus  Domitianus  de  predictis 
amicabititer  proferret  seu  ordinaret,  nos  bona  fide  observare 
debebamus.  Qui  dictus  Domitianus  de  proborum  virorum 
consiiio,  dictum  suum  protulit  in  hune  modum  :  quod  ego 
investitus  antedictus  et  mei  succcssores  totam  decimam  domo- 
rum sitarum  super  bona  ecclesie  et  atrii  de  Ramelou  habe- 
bimus  et  levabimus,  et  etiam  abbatissa  et  conventus  ante- 
dicti duas  partes  oxonii  atque  cathcdrati,  eo  modo  quo  supe- 
rius  est  expressum,  dabunt  perpetuo  et  solvent.  Abbatissa 
etiam  et  conventus  predicti  de  décima  se  contingente  suam 
possunt  facere  voluntatem,  et  accensire  ubicumque  et  quibus- 
cumque  vidèrent  eis  expedire.  Et  ego  investitus  et  mei  succcs- 
sores de  cetero  non  debemus  predictam  abbatissam  et  conven- 
tum super  predictis  vexare.  Ego  eliam  investitus  antedictus 
et  mei  successores  grangniam  abbatisse  et  conventus  sitam 
super  bona  ecclesie  de  Ramelou  debemus  abbatisse  etconven- 
tui  predictis  contra  omnes  pro  posse  nostro  garandire,  sicut 
alii  investili  antecessores  fecerunt,  pro  denario  annui  census, 
investilis  soluto  et  solvendo  pro  fundo  terre  qui  ab  ecclesia 
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descendit  et  movelur.  Si  vero  ego  investitus  anledictus,  ve 

niei  suceessores  a  predictis  resiliremus,  seu  resliterenius,  et 

predictas  convenliones  facere  recusaremns,  dicta  abbalissa 

et  conventus  diias  parles  décime  domorum  predictarum  reha- 

bcrent,  et  exonium  et  cathedratiim  amplius  non  solverent. 

In  cujus  rei  testimonium  sigillum  viri  venerabilis  et  discreti, 

Roberti,  Dei  gratia  abbatis   Novi  monasterii  juxta    Hoyum, 

ordinis  sancli  Augustin!,  una  cum  sigillo  meo,  est  appensum. 

Et  nos  abbas  antcdiclus,  ad  petilionem  magislri  Pétri,  investit! 

de  Ramelou  antedicli,  sigillum  nostrum  presentibus  duximus 

apponendum.  Datum  anno  Domini  M"  CC"  nonagesimo  secundo, 

mense  junii. 

Original  sur  parchemin,  muni  d'un  frag- 
ment de  sceau;  le  premier  est  détruit. 


16. 

Thibaut  de  Bar,  cvéque  de  Liège,  rend  une  sentence  concer- 
nant les  pâturages  de  Solières  et  d'Alonsart. 

9  juillet  1307. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Thiébaus,  par  le  grasce  de  Dieu 
évesque  de  Liège,  à  tous  cbeaus  ki  ces  présentes  lettres  vie- 
ront  et  oront,  salut  et  conoistre  vériteit.  Nos  faisons  savoir  à 
tous  ke  com  ilh  fuist  ensi  ke  parmi  enqueste  faite,  ilh  fuist 
jugiet  au  tens  noslre  devantrain  mon  Seingnor  Adulf,  par 
le  grasce  de  Dieu  jadit  évesque  de  Liège,  par  les  bommes  et 
par  plaine  siwte  ke  on  devoit  le  doyen  et  le  chapitle  de  saint 
Martin  en  Liège,  religieuses  Dames  l'abbese  et  le  covent  de 
Sobres  deleis  Huy,  del  ordene  de  Cisleaus,  et  Thiri,  dit  le 
Veve,  mètre  en  saisine  des  biens  d'Alonsart  desoure  Huy,  dont 
ilb  s'en  deplaindoient,  ke  li  communileis  delle  vilhe  de  Huy 
les  en  avoil  enforchiet  et  désaisit,  et  que  on  les  devoit  tenir 
ens  et  wardeir  de  toutes  forces,  ensi  k'ilh  apeirt  plus  plaine- 
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ment  par  les  lettres  nostre  dit  devanlrain  sour  che  faites, 
laquelc  resaisine  ilh  demandcirenl  que  nous  lor  fessimes  en 
poursiwant  le  dit  jugement.  Et  cil  de  la  dicte  communiteit, 
respondoient  contre  che  que  ne  l'aviens  mie  afaire,  par  tant 
que  ilh  n'avoient  mie  estoit  appelleit  à  ches  œuvres  et  au  dit 
jugement  rendre,  ensi  com  ilh  deusseiit,  et  par  tant  aussi  ke 
li  dit  bien  d'Alonsart  n'estoiet  nient  desseureit  ni  départi,  pour- 
quoi on  n'en  poroit  faire  certaine  ressaisine,  s'ilh  n'estoient 
devant  départi  et  desseureit.  Es  ques  biens  d'Alonsart  desour- 
dis cilh  de  Huy  demandevent  le  paslurage  Et  li  autre  par- 
lie  disoit  que  li  dit  bien  avoient  jadis  esteit  dcseureit  et 
cherkemaneil,  et  que  cilh  de  Huy  n'avoient  point  de  paslu- 
rage en  dit  lieu  tant  que  fruit  i  eust.  Et  tant  sur  la  chouse 
demeneie  devant  nos  entre  les  dittcs  parties,  que  à  le  parde- 
fin  les  diltes  parties  de  tous  ches  contains  s'en  corapromisent 
sour  nous  et  sour  nostre  ameit  chevalier  mon  seingnor  Alar, 
seigneur  de  Peis,  de  haut  et  de  bas.  Et  nous  et  li  sires  de  Peis 
desimes  en  teil  manière,  asavoir  est  ke  li  maires  et  li  eschevins 
de  Huy  et  les  cours  de  Marchins  et  de  Tihanges  alaissent  sour 
l'iretage  d'Alonsart  desourdit.  Et  se  les  dittcs  trois  cours 
reportevent  et  recordevent  sour  lour  féauteis,  que  cherkema- 
nages  et  desseurancc  ewissent  esteit  fait  en  nul  cens  des  biens 
d'Alonsart  desour  dis,  ilh  devoit  souiïir,  et  les  parties  se  dévoient 
tenir  audit  cherkemanage  si  avant  ke  les  dittes  trois  cours  le 
recordroienl,  sens  autre  cherkemanage  à  faire,  ne  deraandeir; 
Et  se  les  dittes  trois  cours  n'en  savoient  parleir,  ou  ne  s'en 
pooient  recordeir,  elles  devroient  cherkemaneir  et  deseureir 
les  biens  d'Alonsart  desourdis,  bien  et  loiaument  et  sens  malen- 
gien  aqueire.  Et  s'ensi  asloil  ke  ilh  ne  s'en  poussent  acordeir, 
ilz  feroienl  le  cherkemanage  par  cheaus  des  villes  voisines  ki  ni 
poroient  ne  pierdre  ne  wangnier.  Et  tout  che  ke  fait  en 
sieroit  cherkemaneil  et  ordineit,  nous  et  li  sires  de  Peis  de 
par  nous,  le  deviens  faire  tenir  et  acomplir  par  les  parties 
entièrement.  Et  à  tout  che  s'acordarent  bien  les  dittes  parties, 
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et  fut  certaine  jorneie  assise  entre  les  ditles  parties  pour  aleir 
avant  de  ces  chouses,  asavoir  est  le  dimenche  après  les  oclavles 
de  le  fieste  Saint  Pierre  et  Saint  Poul,  l'an  de  grasce  milh  trois 
cens  et  sept,  à  le  quelle  journeie  furent  li  maires  et  li  escevin 
del  ville  de  Huy  et  les  cours  de  Marchiens  et  de  Tihanges,  chil 
de  Saint  Martin  et  de  Solires  et  Thiris  li  Veves  desour  dit,  sour 
le  dit  lieu  d'Alonsart.  Et  i  furent  plusours  délie  communileit  de 
Huy  envoiet  de  par  le  ville  de  Huy  ki  chi  desous  sont  déno- 
raeit,  et  là  recourdarent  et  enseignierent  les  dittes  trois  cours 
sour  lour  feiauteis  de  common  acort  aile  somonse  lours  maiours 
et  par  plaine  déliberaiion  par  devant  le  dit  saingnor  de  Peis, 
ki  là  fut  pour  lui  et  pour  nous,  ke  cherkemanages  et  deseu- 
ranche  avoient  csteit  fait  des  biens  d'Alonsart  de  lour  tens 
passeit,  en  teil  manire  ke  li  pasturages  chcaus  de  Huy  duroit 
de  rieu  de  bonne  eawe  de  costeit  devers  Marchins,  ki  siel 
en  Alonsarl  devant  le  maison  de  Solires  et  les  cnfans  le  Veve 
jusques  à  le  Crois  en  Alonsart,  et  de  le  Crois  en  Alonsart 
jusques  à  Berlainfonlaine,  et  de  Bertainfontaine  jusques 
le  Hamaide  à  Barch,  et  del  Hamaide  à  Barch  jusques  à  Saint 
Nicholai  en  le  Sart,  et  de  Saint  Nicholai  en  le  Sart  jusques  à  le 
fontaine  en  Amorisart,  et  del  fontaine  en  Amorisart  en  des- 
cendant jusques  à  le  dessourur  des  deus  bois  de  Thianges  et 
d'Amaing  en  descendant  jus  jusques  aus  allues  de  Nueville,  et 
ke  doudit  rieu  de  bone  eawe  del  costeit  devers  les  bois  de  Hous- 
seal  c'est  bons  hirtages  as  dames  de  Solires  et  as  hoirs  jadis  Colai 
le  Veve  si  avant  k'ilh  est  abonneit  et  qu'il  en  paient -cens  et 
rente  à  court  et  que  li  escevin  de  Marchins  les  iwardent  et  le 
tienent  del  cuert  de  Saint  Martin  de  Liège,  el  queil  hiretage 
Thieris  et  Jakemiens,  enfant  du  dit  Colai  le  Veve  ont  et  tienent 
trente  boniers  de  terre  à  le  mesure  Saint-Martin  de  Liège.  Et 
tant  qu'il  aiet  bleit,  fain  ou  autre  fruit  sour  les  terres  del  dit 
hiretage  qui  est  les  dames  de  Solires  et  les  enfants  le  Veve 
desourdis,  devers  les  bonnes  dont  ilh  est  abonneis,  cil  de  Huy 
ni  doient  avoir  nul  pasturage  devant  chc  ke  li  fruis  en  sierat 
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osteis  etdeneareis,  ne  ne  doient  ausi  avoir  cil  de  Huy  point  de 
pasturage  de  leur  biestes  es  bois  des  licus  desourdis  tant  qu'il 
soient  deseagiel.  Et  tout  che  fut  rais  par  les  maiours  en 
warde  des  escevins  des  dittes  trois  cours,  ensi  qu'il  afBerl.  A  ces 
oevres  furent  nostre  borgois  de  Huy,  asavoir  sont  Gilhes  li  CIo- 
kirs  et  Thieris  Panios,  maistre  borgois,  Jehans  Buenons  et 
Lambiers  de  Fileies,  maistre  délie  communiteit,  Colins  Virons, 
Simons  de  Nandren,  pelis  Colins  li  Scohiers,  Gérars  de  Limon, 
li  corbesiers,  Gilles  de  Muhaut,  li  bolengiers,  Marlins  de 
Herves,  li  corduenirs,  Wilhearaes  de  Waleve,  ii  bressères,  Colins 
de  Somme,  li  retondères,  Baduins  de  Haneffe,  li  corduenirs, 
Gerars  Dievan,  Simons  des  Mans,  Jakes,  clers  de  le  ville, 
Hanons  Caneaus,  ii  macbons,  Henris,  dis  li  Muniers,  li  neviers, 
Ërnars,  Gérars,  Pirons  Hardelhous,  Anseas  et  Mingoes,  variés 
délie  ville  de  Huy.  Et  nous  Johans  li  Clokirs,  maires,  Hubiens 
de  Saint-Martin,  Henris  li  Soris,  Jehans  de  Monroial,  Gilles  de 
Fauchons,  Giles  li  Clokirs  et  Wilheames  Hubins,  escevin  de 
Huy,  nous  aussi  Gilles  de  Berdines,  maires,  Waliers  de  Jamain- 
gne,  Jehans  Pocheles  de  Jamaingne,  Hanes  de  Arène,  Frankes 
de  Lies,  Johans  Grandins,  Johans  de  Lies,  Henris  Maingnon, 
escheviens  de  Marchins  de  le  court  Saint-Martin  en  Liège,  nous 
aussi  Jehans  Caffus,  maires,  Henris  li  Demoiseas,  Pierre 
Soris,  Henri  dou  Ponton,  Giliebiers  Gilloie,  Hanes  de  Nueville, 
eschevin  de  Tihanges,  fumes  présent  endit  lieu  d'Alonsarl  l'an 
et  le  jour  desour  dis,  et  là  fesimcs  de  comun  acort  et  par 
plaine  siutc  le  recort  et  l'enseingnement  del  dilcherkenianage 
et  toutes  ches  choses  ensike  desoure  est  contenut  et  diviseit,  et 
connissons  et  wardons  tontes  ches  choses  estre  faites  en  la 
fourme  desourditte.  En  tesmoingnage  des  queis  choses,  pour 
tant  que  fermes  soient  et  estavies  durans  et  wardeies  à  tous 
jours  mais,  nosThiebaus,  évesquesde  Liège,  Alars,  sires  de  Peis, 
li  maires  et  li  escevins  de  Huy  avons  pendut  à  ches  présentes 
lettres  nous  propres  saias.  Et  nous  li  maires  et  escevin  délie  cuer 
de  Marchins  i  avons  fait  pendre  pour  nos  le  saial  à  causes  de  le 
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église  de  Nostre  Dame  de  Huy.  Et  nous  li  maires  et  li  escevin  de 
le  cur  de  Tihanges  i  avons  fait  pendre  le  saial  d'ome  religieus 
mon  seingnor  Simon,  abbeil  del  Nuef  Moslir  deleis  Huy,  des 
quels  saias  nous  les  curs  de  Marchins  et  de  Tihanges  usons 
en  oestre  partie  pour  tant  que  nous  n'avons  mies  propres 
saias.  Et  nous  li  doiens  et  li  chapitles  de  l'église  Nostre  Dame 
de  Huy  avons,  à  le  priière  et  le  requeste  del  maieur  et  des  esco- 
vins  de  le  court  de  Marchins  desourdis,  fait  pendre  à  ces 
présentes  lettres  le  saial  de  nostre  Eglise  à  causes.  Nous  aussi 
Symons,  abbés  de  Nuef  Mostir  deleis  Huy,  i  avons,  à  le 
requeste  de  maiour  et  des  eschevins  de  le  cuert  de  Tihanges 
desournommeis,  pendut  nostre  saial  en  tesmoingnage  de  véri- 
teit.  Et  nous  li  maistres,  eschcvin,  jureit,  conseaus  et  toute  la 
communiteis  délie  ville  de  Huy  loons  et  gréions  le  recort  de 
cherkemanage  et  l'enseingement  faites  par  les  dittes  trois 
cours,  ensi  que  desour  est  contenut,  et  nous  i  asentons  et  le 
tenons  pour  boin  et  pour  loiaul,  et  volons  qu'il  soit  tenus 
perpétueiment  sens  venir  en  contre  à  nul  jour.  Et  partant 
nous  avons  fait  pendre  à  ces  présentes  lettres  le  grant  saial  de 
le  universiteit  de  le  ville  de  Huy  en  confirmation  et  corobora- 
tion  de  toutes  les  choses  desour  dittes.  Donneit  l'an  et  le  jour 

deseur  escris. 

Original  sur  parchemin,  dont  les  sceaux 
sont  détruits. 

fi. 

Jacques  de  Beaufort  fait  don  d'un  bois 
à  Pierlot  de  Horion. 

4  juin  1331. 

Nos  Jaquemar  de  Biafort,  sires  de  Lalobe,  escuiers,  fesons 
savoir  à  touz  que  nous  avons  doneit  et  donons  à  tenir  de  nos 
en  fiez  hirctablement  à  nostre  ameit  cusin  Pirelot  de  Horion, 
maiour  et  eschevin  de  Huy,  le  nostre  part  del  bois,  con  dist  de 
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Herbernionl,  qui  asloit  nos  bons  allus  et  hiretages,  ens  en  queil 
bois  entièrement  messire  Waliers,  li  voweis  de  Huy,  sires  de 
Barch,  chevaliers,  al  le  moitié.  Et  sour  che  li  dis  Pirelos  est 
devenus  nos  bons  fiables  à  mains,  à  sains  et  à  boche  de  la  nostre 
part  del  dit  bois,  ensi  qu'il  est  us  et  constume  de  ce  faire.  Par 
coi  li  dis  Pirelos  et  si  hoirs  en  puelent  et  doient  goyr  com  de 
leur  bon  fiez  et  de  hiretage  si  avant  que  drois  et  lois  portent. 
Et  tout  ce  fut  fait  pardevant  les  homes  desois  nomeit,  asavoir 
sunt  Henraur  délie  Halle,  nostre  fiable  de  fiez,  saingnour  Gilhe 
de  Revins,  eschevin  de  Huy,  Hubin  Harduin,  Johan  Grawct 
et  Hanekin  li  Norman,  empronteit  à  Jaquemin  le  Soris.  Et  en 
signe  de  vériteit  nos  Jaqueniars  et  li  hommes  desourdis  avons 
mis  à  ches  lettres  nos  propres  saiaz.  Doneit  l'an  de  grasce 
M"  CGC'  et  XXXI,  le  mardi  après  le  feste  del  Sacrament. 


Original  muni  de  sceaux  enveloppé  de 
parcliemin. 


n 
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II 


Note  sur  un  cartulaire  de  Bruxelles  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Berne. 

(Par  Henri  Pirenne,  membre  suppléant  de  la  Commission, 
professeur  à  l'Université  de  Gand). 

Le  cartulaire  de  Bruxelles  qui  fait  l'objet  de  cette  note 
est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Berne,  où  il  porte  le 
n*  186  du  fonds  des  manuscrits  de  Bongars  (1).  La  signa- 
ture de  Bongars  y  ligure  deux  fois  :  en  haut  de  la  pre- 
mière page  et  en  bas  de  la  dernière.  On  peut  supposer 
que  ce  manuscrit  est  venu  en  la  possession  de  l'éditeur 
des  Gesta  Deiper  Francos  par  l'intermédiaire  d'un  protes- 
tant bruxellois,  réfugié  en  France  pendant  les  troubles 
du  XVI*  siècle.  Bongars,  comme  on  sait,  était  calviniste 
et  il  a  pu  se  trouver,  dans  sa  patrie,  en  rapports  avec  plu- 
sieurs de  ses  coreligionnaires  des  Pays-Bas. 

C'est  mon  collègue  de  l'Université  de  Gand,  M.  le  pro- 
fesseur Franz  Cumont,  qui  a  eu  l'obligeance  d'attirer  mon 
attention  sur  le  manuscrit  de  Berne.  A  ma  connaissance, 
ce  manuscrit  n'a  encore  été  étudié  par  aucun  historien 


(1)  Hagen,  Catalogus  codicum  Bernensium,  p.  240:«N<>  186  s.  XIV, 
mcmbr.  4»  f.  32.  Fuit  Bongarsii.  Privilégia  Bruxellensia  partim 
sermor.e  Belgico,  partim  Latino  et  Gallico  scripta.  (Chartularium 
Bruxellense.)  Sunt  charlœ  XL.  In  fine  :  Dit  boec  es  ute,  » 
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belge.  J'ai  pu  en  avoir  communication  à  la  bibliothèque  de 
Gand  et  il  m'a  paru  assez  intéressant  pour  mériter  une 
notice  détaillée. 

Le  manuscrit  se  compose  de  34  feuillets  de  parchemin, 
d'une  hauteur  de  30 centimètres  et  d'une  largeur  de 22  cen- 
timètres, en  moyenne.  Les  deux  derniers  feuillets  sont 
restés  en  blanc.  Sur  chaque  page,  l'écriture  est  disposée 
en  deux  colonnes  de  37  lignes  chacune,  sauf  pour  la  table 
(fol.  i  et  2  r")  écrite  sur  toute  la  largeur  du  parchemin. 
Tous  les  feuillets  du  manuscrit  sont  soigneusements  réglés 
à  la  mine  de  plomb. 

Le  manuscrit  se  compose  de  3  cahiers  :  le  premier  de 
12  folios,  le  second  de  6  folios  et  le  troisième  de  8  folios. 
Ces  cahiers  ne  portent  pas  de  signature,  mais  chacun  est 
pourvu  d'une  réclame.  Dans  son  état  actuel,  le  manuscrit 
est  incomplet.  Le  second  cahier  a  perdu,  en  effet,  entre 
les  folios  15  V"  et  16  r",  un  certain  nombre  de  feuillets 
sur  lesquels  étaient  transcrites  les  chartes  marquées  à  la 
table  sous  les  n°»  15,  16,  17,  18.  19,  20,  21  et  22,  plus  la 
fin  de  la  charte  n"  14  et  le  commencement  de  la  charte 
n"  23.  Les  feuillets  manquants  n'ont  été  ni  arrachés,  ni 
coupés.  Comme  ils  formaient  l'intérieur  du  second  cahier, 
ils  ont  pu  glisser  et  s'égarer,  lorsque  le  manuscrit  a  été 
pourvu  de  sa  reliure  moderne  en  parchemin. 

Le  manuscrit  est  d'un  bout  à  l'autre  l'œuvre  de  la 
même  main.  L'écriture  employée  est  une  petite  minuscule 
arrondie  et  de  caractère  assez  cursif,  comportant  relative- 
ment peu  d'abréviations.  Quant  à  l'époque  à  laquelle  le 
manuscrit  a  été  confectionné,  c'est  incontestablement  le 
XIV"  siècle.  Il  est  certainement  postérieur  à  1347,  année 
de  laquelle  est  datée  la  charte  la  plus  récente  qu'il  con- 
tient et,  d'autre  part,  il  doit  être  antérieur  à  l'année  1356. 
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On  ne  comprendrait  guère,  en  effet,  s'il  avait  été  écrit 
après  cette  date,  qu'il  ne  contint  pas  le  texle  de  la  joyeuse 
entrée,  puisqu'on  y  trouve  les  autres  privilèges  généraux 
du  Brabanl,  tels  que  la  charte  flamande,  la  charte 
wallonne  et  la  charte  de  Cortenberg. 

Les  Charles  copiées  dans  le  manuscrit  étaient,  avant  la 
disparition  des  feuillets  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  au 
nombre  de  43.  Il  n'en  renferme  plus  aujourd'hui  que  34, 
dont  deux,  les  n"*  14  et  23,  seulement  en  partie.  Les 
dates  extrêmes  entre  lesquelles  s'échelonnent  ces  chartes, 
sont  les  années  1229  (keure  de  Bruxelles)  et  1347 
(alliance  du  duché  de  Brabant  avec  la  cité  de  Liège  et  la 
ville  de  Huy). 

Les  chartes  qui  figurent  dans  le  manuscrit  n'ont  pas 
été  copiées  sur  les  originaux.  Notre  cartulaire  ne  peut  être, 
en  effet,  que  la  copie  d'un  autre  cartulaire  de  contenu 
identique.  Il  est  facile  de  s'en  convaincre.  J'ai  déjà  dit 
qu'il  était  tout  entier  l'œuvre  de  la  même  main.  Il  n'est 
pas  douteux  que  le  scribe  qui  l'a  confectionné  l'a  tran- 
scrit tout  d'une  haleine,  d'après  un  modèle  qu'il  avait  sous 
les  yeux.  Il  est  pourvu,  en  effet,  comme  la  plupart  des 
œuvres  de  copie  du  moyen  âge,  d'une  invocation  initiale 
en  tète  du  premier  feuillet  :  Assit  Deus  juslus,  et  d'un 
explicit,sorte  de  soupir  de  soulagement  du  scribe  ayant  ter- 
miné un  long  travail  :  DU  boec  es  ute.  La  table  elle-même 
a  certainement  été  copiée  machinalement  sur  un  autre 
manuscrit,  car  elle  ne  répond  que  d'une  manière  très  impar- 
faite au  contenu  du  cartulaire.  Elle  porte,  en  effet,  au 
n"  2,  la  mention  suivante  :  Item  die  selve  coeren  van  Bru- 
celé  in  lalijn;  or,  on  chercherait  vainement  dans  le  manu- 
scrit le  texle  latin  de  la  keure  de  Bruxelles,  que  le  scribe 
a  sans  doute  jugé  inutile  de  copier,  parce  qu'il  venait  d'en 
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transcrire  le  texte  flamand.  Au  n°  14,  la  table  porte  tout 
simplement  un  Item  sans  plus,  au  lieu  de  donner,  comme 
pour  les  autres  numéros,  une  analyse  sommaire  du  texte 
transcrit.  Preuve  nouvelle  qu'ici  encore  nous  avons  affaire 
à  un  travail  mécanique  de  copie.  Enfin,  les  trois  dernières 
chartes  du  cartulaire,  écrites  pourtant  du  même  jet  que 
les  autres,  ne  figurent  pas  dans  la  table.  Pourquoi?  Si  ce 
n'est  que  la  table  du  cartulaire  dont  le  nôtre  n'est  qu'une 
copie,  était  incomplète?  Enfin,  j'invoquerai  encore,  pour 
prouver  que  le  manuscrit  de  Berne  n'a  pas  été  dressé 
d'après  les  originaux,  la  charte  n"  28  qui  est  dépourvue 
de  date. 

Il  existe,  entre  le  manuscrit  de  Berne  et  la  partie  la 
plus  ancienne  du  manuscrit  intitulé  Coren  van  Brussel, 
coté  sous  le  n"  33  dans  la  série  des  cartulaires  des  archives 
communales  de  Bruxelles  (1),  une  étroite  parenté.  Ce 
Corenboeksi  été  écrit  par  deux  mains  différentes,  toutes  deux 
du  XIV"  siècle.  La  première  a  copié  les  chartes  numéro- 
tées 1  à  43,  la  seconde,  les  chartes  43  à  93.  Cette  seconde 
main  a,  en  outre,  corrigé  le  travail  de  la  première,  pourvu 
chaque  document  copié  d'un  sommaire,  et  dressé  une 
table  commune  à  tout  le  recueil.  Les  quarante-trois  chartes 
transcrites  par  la  première  main  sont  précisément  celles  que 
renfermait  le  manuscrit  de  Berne  quand  il  était  com- 
plet. Nous  pouvons  donc  voir,  dans  ce  manuscrit  et  dans 
la  première  partie  du  Corenboek,  deux  exemplaires  du 
plus  ancien  recueil  des  privilèges  de  Bruxelles.  Il  est 
plus  intéressant  encore  de  constater  que  ces  deux  exem- 


(1)  A.   Wauters  ,  Inventaire    des  cartulaires  et  autres  registres 
faisant  partie  des  archives  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  I",  p.  78. 
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plaires  sont  indépendants  l'un  de  l'autre.  Non  seulement 
ils  présentent,  à  l'examen,  des  variantes  qui  excluent  la 
possibilité  d'une  filiation  directe,  mais  encore  les  chartes 
n'y  sont  pas  transcrites  dans  le  même  ordre.  En  outre, 
si  le  scribe  qui  a  copié  la  plus  ancienne  partie  du  Coren- 
boek  avait  eu  sous  les  yeux  le  manuscrit  de  Berne,  il  en 
aurait  sans  doute  reproduit  la  table.  Et  de  même,  si  le 
manuscrit  de  Berne  avait  été  transcrit  d'après  la  plus 
ancienne  partie  du  Corenboek,  la  seule  qui  existait  quand 
il  a  été  confectionné,  où  aurait-il  pris  sa  table  qui,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut,  est  manifestement  une  copie? 

La  table  du  manuscrit  de  Berne  que  je  reproduis 
ci-dessous  (1)  permettra  d'ailleurs  de  se  taire  une  idée 
exacte  du  rapport  qui  existe  entre  ce  manuscrit  et  celui 
de  Bruxelles.  J'ai  eu  soin  d'indiquer  après  le  sommaire  de 
chacune  des  chartes  que  mentionne  cette  table,  le  numéro 
qu'elle  porte  dans  les  Coren  van  Brussel^  ainsi  que  de 
mentionner,  le  cas  échéant,  l'ouvrage  où  on  en  trouvera 
le  texte  imprimé. 

1.  (2)  i229,  juin  40.  (3)  Id  den  cersten  der  stat  coeren 
van  Brucele  van  doetslaghe  ende  van  allen  quetsuren.  — 
Coren  van  Brussel,  n"  1.  —  Ed.  Luyster  van  Brabant,  I,  37. 


(1)  La  table  ajoutée  par  la  seconde  main  dans  le  Corenboek  de 
Bruxelles  semble  avoir  été  dressée,  pour  les  quarante  premiers  numé- 
ros, d'après  une  table  identique  à  celle  que  renferme  le  manuscrit 
de  Berne.  Seulement,  le  texte  des  sommaires  y  est,  en  général,  plus 
développé. 

(2)  La  numérotation  des  paragraphes  de  la  table  est  en  chiffres 
arabes  dans  le  manuscrit. 

(5)  Les  dates  des  actes  ne  figurent  pas  dans  la  table. 
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2.  1229,  juin  10.  Item  die  selve  coeren  van  Brucelc  in 
latijn.  —  Coren,  n"  2.  —  Manque  dans  le  manuscrit. 

3.  1282,  juin.  Item  van  den  poenten  die  de  guldekenc 
ende  die  raet  van  der  stat  van  Brucele  niaecten  op  die  vol- 
deren.  —  Coren.,  \V  3.  —  Ed.  Wauters,  Libertés  communales. 
Preuves,  p.  268. 

4.  1291,  mars  1.  Item  dat  men  porteren  ende  porlerssen 
houden  moet  ten  vonnesse  ende  verwinnen  metten  rechte 
van  den  core  ende  vervolgben  ende  niet  vordere  mesdaet 
hefFen  en  sal.  —  Coren,  n»  4.  —  Ed.  Luyster,  f,  49. 

5.  1296 ,  janvier.  Item  dat  nemmermere  bruedere  noch 
sustere  van  wal  ordenen  si  sijn  binnen  der  vribeit  van 
Brucele  en  mogbcn  wonen  sonder  orlof  der  capittelen  ende 
der  gbemeinder  stat.  —  Coren.,  n"  5.  —  Ed.  Willems,  Brab.- 
Yeeslen,  I,  686. 

6.  1296,  mai  10.  Item  van  den  gbesetten  lone  op  die 
beghinen  in  den  wijngaert  van  werke  datten  gbewande  ende 
der  gulden  loe  bocrt.  —  Coren,  n°  6. 

7.  1501,  avril  1.  Item  dat  elc  man  comen  sal  tselfs  dagbcs 
dat  sijn  vrede  utegbeet  om  sinen  vrede  ocbte  man  van  sinen 
wegben.  —  Coren,  n"  7.  —  Ed.  Willems,  I,  691. 

8.  1303,  septembre  19.  Item  dat  die  van  Brucele  niet  van 
recbte  en  voeren  int  orlogbe  te  Henegouwen  waert.  — 
Coren,  n"  8.  —  Ed.  Luyster,  I,  61. 

9.  1506 ,  février  21.  Item  dat  die  bertogbe  den  VII  gbe- 
slechten  ende  baren  oere,  gbeloefde  te  setteneende  te  boudene 
in  allen  poenten  daer  si  in  waren  bi  sinen  vorderen  ende  uut 
ben  die  scepenen  soudcn  gbecoren  sijn.  —  Coren,  n°  9.  — 
Ed.  Luyster,  I,  65. 


10.  i 306,  juin  12.  Ilcm  van  den  discorde  ende  twiste  van 
den  VII  gheslechlen  ende  van  der  ghemeintcn  van  Brusele  — 
Coren,  n°  10.  —  Ed.  Luysler,  I.  66. 

1i.  1506,  juin  12.  Item  van  der  gulden  die  de  hertoghe 
vau  der  ghemeinten  ende  den  goeden  iieden  van  Brusele 
wcdergaf.  —  Coren,  n°  H.  —  Ed.  Willcms,  I,  724. 

12.  1^06,  juillet  12.  Item  van  dat  die  scepenen  van  Brusele 
die  VIII  van  der  gulden  kiesen  selcn.  —  Coren,  n"  12.  — 

15.  1302,  mai.  Item  den  chartere  van  den  reehte  van  der 
racycrien  van  Lovene.  —  Coren,  n°  15.  —  Ed.  Placcaeten  van 
Brabant,  I,  117. 

14.  1312,  septembre  27.  Item...  —  Coren,  n"  14.  —  (Charte 
dé  Cortenberg,  incomplète  dans  le  manuscrit).  —  Ed.  Luys- 
ter,  I,  69. 

15.  Item  van  den  acorde  ende  cendrechlichcden  van  dieu 
van  Lovene  ende  die  van  Brusele.  —  Coren,  n°  15.  —  Manque 
dans  le  manuscrit. 

16.  Item  van  den  huse  van  der  hofstat  daer  Godevert  van 
Coudenberghe  toeghedaen  van  der  bruedcr  weghen  van  Scnter 
Claus.  —  Coren,  n»  19.  —  Manque  dans  le  manuscrit. 

17.  Hem  die  chartere  dat  men  porteren  no  porterssen  noch 
haer  goel  vaen  noch  houdcn  en  mach  sine  sijn  verwonnen  met- 
tcn  amman  ende  metton  scepenen  meltcr  statrecht.  —  Coren, 
n"  20.  —  Manque  dans  le  manuscrit. 

18.  Item  den  chartere  van  den  VI"  Ib.  tsjacrs  ten  tween 
paymenten,  XX  jaer  lancs,  alsclcs  payments  aise  te  Paschen 
ende  te  Sente  Bamisse  in  borsen  gaet.  —  Coren,  n°.21.  — 
Manque  dans  le  manuscrit. 
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19.  Item  van  den  discorde  tusschen  deken  ende  capiitel 
van  Sente  Goedclen  ende  tusschen  den  scepenen  ende  raet 
van  Brucele.  —  Coren,  n°  22.  —  Manque  dans  le  manuscrit. 

20.  ïtem  van  den  ghenen  die  van  scouden  rumen  ute 
Brucele,  ochle  iiut  der  vriheit  nemraermere  weder  in  die  stat 
no  binncn  der  vrihciden  te  comene,  sine  bringhen  aise  vêle 
ghelts  dat  si  elken  ghcnoech  docn.  —  Coren,  n"  23.  —  Manque 
dans  le  manuscrit. 

21.  Item  den  charlere  die  her  Willemc  den  hertoghc  te 
sinen  livc  ghegheven  es,  ende  die  [wachte]  hoede  ende  in  sine 
wachte  die  lakene  ende  die  sticken  in  die  ramen  —  Coreu, 
n°  24.  —  Manque  dans  le  manuscrit. 

i 

22.  Item  dat  men  aile  jare  een  besuec  doen  sal  op  drossa- 
ten,  op  baeliuwc,  op  ammanne,  op  nieyercn,  op  scouteten.  — 
Coren,  n°  25,  —  Manque  dans  le  manuscrit.  |H 

23.  1352,  août  47.  Item  dat  men  bi  tshertoghen  rade  ende 
bi  sijns  lants  ende  bi  sine  nacomclingbcn  kiescn  sal  vicr  ridde- 
ren  ute  den  lande  van  Brabanf  gliemclnlec,  ende  ute  den  steden 
van  Brabant  X  wetlcghc  liede,  te  Cortenberglie  te  comene  van 
drien  weken  ten  drien  weken,  ende  elken  recht  doen,  gbelijc 
dat  die  cbartere  sprccl.  —  Coren,  n"  26.  —  (Confirmation  de 
la  charte  de  Corlenberg,  incomplète  dans  le  manuscrit.)  — 
Ed.  Lmjsler,  I,  94-95. 

24.  1354,  février  24.  Item  dat  die  scepenen  selen  sijn 
gliecorcn  ute  den  VI!  glicslechlcn  ende  dat  een  nict  scepen 
sijn  en  mach  weder  die  op  een  jacr  scepen  es  dan  van  VI  jaren 
te  VI  jaren  daer  na  volghende  noch  die  guldeken  of  achte  of 
der  gulden  clerc  of  der  gulden  knapen  of  ghesworne  es  nict 
weder  sijn  dan  van  VI  jaren  te  VI  jaren.  —  Coren,  n"  27.  — 
Ed.  Luyster,  I,  95. 
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25.  1554.  Item  dat  scepenen  van  Brusele  alloes  van  jarc 
te  jare  kiesen  selen  te  Sente  Jans  messe  twee  renlmees- 
tercn.  —  Coren,  n°  28.  —  Ed.  Luysler,  I,  97. 

26.  1261,  juillet  26.  Item  van  den  acorde  ende  cendrecli- 
ticheden  van  dien  van  Lovene  ende  dien  van  Brusele.  — 
Coren,  n"  29. 

27.  1547,  septembre  21.  Item  iferbont  tusschen  dcn  her- 
toghe  ende  den  steden  van  Brabant  in  dcen  side  ende  die  van 
Ludeke  ende  die  van  Hoy  in  dander  zide.  —  Coren.  n"  45.  — 
Ed.  Luyster,  I,  20. 

28.  1515 ,  octobre  15  (1).  Item  van  den  discorde  tusschen 
den  steden  van  Brabant  in  deen  zide  ende  der  stat  van  Mcche- 
len  in  dander  zide.  —  Coren,  n"  30.  —  iid.  Luyster,  I,  85. 

29.  1544,  octobre  16.  Item  van  den  besueke  dat  men  dede 
op  rechteren,  op  meyeren  ende  van  ghelde  dat  steden  ende 
cloesteren  gaven.  —  Coren,  n"  51.  —  Ed.  Luyster,  I,  98. 

30.  1554,  décembre  S.  Item  dat  overraids  besuee  der  stat 
charleren  van  Brusele,  hare  vriheit,  haer  heerbruighen  niet 
ghemindert  en  si.  —  Coren,  n"  52.  —  Ed.  Luyster,  1,  lOI. 

31.  1554,  décembre  17.  Item  dattcr  cautsieden  ghegheven 
es  tscroeden  van  den  wine  ende  die  waghe  van  der  stat  van 
Brusele.  —  Coren,  n°  53.  — 

32.  1555,  novembre  15.  Item  dat  elc  scepcn  van  Brusele 
sijn  vonnesse  dies  hi  ghemacnt  es  wise  ende  u!e  binnen  den 
derden  ghenechte.  —  Coren,  n°  34.  —  Ed.  Willems,  I,  SOS. 


(I)  Sans  date  dans  le  manuscrit. 
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33.  1536,  décembre  28.  Ilem  van  den  twiste  lusschen  den 
herloglie  ende  lusschen  abden,  abdessen  ende  religiosen 
volke.  —  Coren,  n"  35.  —  Ed.  Luysler,  I,  102. 

34.  i338j  août  18.  Ite/n  die  vrihciden  die  de  coninc  Edvvart 
gaf  der  stat  van  Brusele  haren  porteren  ende  haren  coep- 
mannen.  —  Coren,  n°  36.  —  Ed.  Wiliems,  I.  812. 

35.  1339,  mai  11.  Item  dat  men  aile  die  poenle  houde  die 
met  scepenen  ende  metrenimeesleren  ende  raetter  ghemeinder 
stat  van  Brusele  gheordineert  sijn  om  die  stat  raede  te  hulpene 
utc  hare  scout  —  Coren,  n"  37.  —  Ed.  Luysler,  I,  104. 

36.  1339,  décembre  3.  Item  iferbont  lusschen  den  hertoghe 
ende  den  steden  van  Brabant  ende  lusschen  den  grave  van 
Vlaendren  ende  sinen  steden  ghemcinlec.  —  Coren,  n°  38.  — 
Ed.  Luysler,  I,  109. 

37.  1340 ,  aoûl  4.  Item  van  den  discorde  lusschen  die  van 
Lovene  ende  die  van  Brusele  ter  welker  hanl  si  ligghen 
souden.  —  Coren,  n»  39.  —  Ed.  Luysler,  I,  116. 

38.  1342,  juin.  Item  van  X  scellinghe  grote  die  der  caut- 
sieden  ghecocht  waren  metten  C  scilden  die  der  Claus  Swaef 
daer  toe  gaf.  —  Coren,  n"  40.  — 

39.  1343 ,  mai  26.  Item  van  den  paysmakeren.  —  Coren, 
n»41.— 


40.  1343,  juin  3.  Item  van  den  discorde  van  den  minder- 
bruèderen  in  deen  zide  ende  die  stat  van  Brusele,  die  bruederen 
van  Senter  Claes  ende  heere  Godeverde  van  Coudenberghe 
in  dander  side  van  enen  mure  wie  hi  sijn  soude.  —  Coren, 
n»  42.  — 
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Les  trois  dernières  chartes  du  manuscrit  ne  soni  pas 
indiquées  dans  la  table.  Ce  sont  : 

41.  1314,  juillet  i2.  Texte  français  de  la  •  charte  fla- 
mande. —  Coren,  n°  16.  —  Ed.  Luysler,  I,  79  (texte  flamand). 

42.  151 4 j  juillet  12.  «  Charte  wallonne  ».  —  Coren, 
n°  17.  —  Ed.  Luysler,  I,  77. 

45.  1347,  janvier  6.  Ordonnance  du  conseil  sur  le 
mariage.  —  Coren,  n"  18.  —  Ed.  Willcms,  Belgisch  Muséum, 
I,  256. 

Des  34  chartes  contenues  dans  le  manuscrit  de  Berne, 
quatre  sont  rédigées  en  latin  (n°*  5,  8,  26,  54),  vingt- 
sept  en  flamand,  (n°'  1 ,  5,  4,  6,  7,  9,  1 0,  1 1 , 1 2,  1 5,  1 4, 
25,  24,  25,  28,  29,  30,  31 ,  32,  35,  35,  36,  37,  58,  39, 40, 
43),  et  trois  en  français  (n"'  27,  41  et  42.) 

A  ma  connaissance,  sept  seulement  de  ces  chartes  sont 
inédites  :  ce  sont  les  n""  6,  12,  26,  31,  38,  39  et  40.  J'ai 
cru  utile  de  donner  en  appendice  le  texte  de  six  de  ces 
sept  chartes  (1),  non  seulement  pour  permettre  aux  spé- 
cialistes de  comparer  les  leçons  du  manuscrit  de  Berne 
avec  celles  des  Coren  van  Brussel  que  j'ai  soigneusement 
relevées  en  note,  mais  aussi  parce  que  ces  chartes,  jointes 
à  celles,  beaucoup  plus  nombreuses,  qui  sont  imprimées 
dans  le  Luyster  van  Brabanf,  dans  le  tome  I  des  Brabant- 
sche  Yeeslen  et  dans  le  Belgisch  Muséum,  complètent  la 
série  des  documents  communaux  relatifs  à  l'histoire  de 
Bruxelles  jusqu'au  milieu  du  XIV*  siècle. 


(i)  II  m'a  semblé  superflu  de  publier  la  charte  n"  26  :  alliance 
entre  Louvain  et  Bruxelles  du  26  juillet  t26l.  On  trouve,  en  effet, 
dans  Molanus,  II,  p.  1201,  un  acte  identique  (alliance  entre  Louvain 
et  Anvers  du  28  janvier  1262),  public  d'après  l'original. 
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I. 

Les  béguines  du   Wyngaert  occupées  au  travail  de  la  laine 
sont  placées  sous  la  juridiction  de  la  gilde  de  Bruxelles. 

1-296,  mai  10. 

Dat  si  conl  allen  den  gheneii  die  dese  ieghenwordeglie 
lelteren  sien  selen  ende  horen  lesen,  dat  een  twist  heeft 
glicweest  tusschen  die  "  siat  van  Bruscle  *  ende  den  iofîrou- 
wen  die  woncn  int  beghinchor*,  dat  men  heet  de  **  Wijngacrt, 
aise'  van  lone  van  werkene '',  dat  behoert  tcn  ghewande  " 
ende  ter  giilden  (I);  van  welkcn  iwistc  die  vorg.  stat  nietten 
vorg.  beghinen  heeft  ovcreen  ghedreghen  *  in  dcre  '  manieren, 
dat  hier  na  volchl^  :  dais  te  vcrsiane,  die  ioffrouwen  die  in 
den  vorg.  hove  wonen  *  of  sclen  wonen,  van  aile  '  dien  stuc- 
ken  ende  dien  pocnten  *"  die  ane  tghewant  gaen  ende  anc  die 
guide  gaen  ",  aise  "  van  werke  om  loen  tontfanc,  selen  staen 
ten  rechte  van  der  gulden,  gheliic  dat  die  van  der  stat  doen, 
ende  staen  in  ghelikcn  ende  niet  ute  ghesceden  "  noch  gheno- 
mcn  *.  Die  loen  van  noppene  van  tesene  ende  van  scroedenc'' 
es  gheset  in  deerre  *  manière  ',  dat  men  sal  gheven  ère  "  iof- 
frouwen *,  die  wilt  werken  dal  vorg.  werc  in  den  vorg.  hove 


a.  der.  —  b.  Brucelc.  —  c.  beghijnliof.  —  d.  don.  —  e.  als. 
f.  werke.  —  g.  ghewanden.  —  h.  ghedraghen.  —  i.  dcrre.  —  /.  volgt. 
—  k.  woenen.  —  /.  allcn.  ~  m.  pointen.  —  n.  an  t'  glicwant  [gaen] 
ende  an  die  guide  gaen.  —  o.  als.  —  p.  gesceden.  —  q.  genomen.  — 
T.  scrodene.  —  s.  derre.  —  t.  manieren.  -  m.  eenre.  —  v.  ioncvrou- 


(1)  A  Louvain,  au  Xill*^  siècle,  les  béguards  s'occupaient,  comme 
les  béguines  de  Bruxelles,  du  travail  de  la  laine.  Molanus,  il,  p. 1218. 


(  ss) 

dal  men  heel  den  Wijngart  bi  Brusele  ",  elkes  *  daghes  '  dat  si 
wcrcl,  van  sente  Jacobs  daghe  in  hoeymaende  tôle  "^  sente 
Gieliis  daghe  die  derna  comt,  4  d.,  van  sente  Gieliis  daghe* 
tôle  Alderheyh'ghen  ^  daghe  "  die  derna  volcht  *  3  d.,  van 
Alderheylighen  ^  daghe  "  tôle  Oflscr-Vrouwen  daghe  dal  men 
kcrsen  draghel  '  :2  d.  ende  \  o.,  van  Onser-Vrouwen  daghe ^  dat 
men  kersen  draechl^  tôle  sente  Jacobs  daghe"  in  hoymaende 
3  d.  ende  allen  *  desen  vors.  '  loen  sal  men  ghelden  "*  cnde 
heffcn,  met  alselken  pcnninghcn  aise  terlijt  dat  die  loen  valt  in 
boisen  gaet  gliemeinlec;  ende  dat  verletten  in  den  liden  van  den 
daghen,  sal  men  die  ghelande  "  afslaen.  Omme  "  desen  vorg.  ' 
loen  hebben  de  '  vorcg.  ioffrouwen  ghelocft  *"  ende  gheloven' 
der  vors.  stat  le  werckene  '  sonder  mcer  te  eisschene  "  of  te 
ncniene,  in  enighcrhande  "  maniercn.  Waert  ""  dat  zake  *  dat 
m(!n  desen  vorg.  loen  met  ghemeinen  rade  in  de  ^  slat  mcrede  ' 
of  minredc  ",  so  soude  men  oco  meerren  '  of  "  minderen  den 
ionflfrouwen  in  den  Wijngaerl  ''  in  gheliker  '  wijs.  Die  gulde- 
ken '' ende  dachle  van  der  gulden  selen  dat  verhueden  cnde 
bcsueken  alsi  willen.  Ende  so  wien  dat  si  vinden  die  harc  ' 
ghebode  ''  cen  werf  heeft  tebroken,  hi  ecs  cm  20  s.,  wie  se 
ander  wcrvcn  brect,  hi  ces  om  40  s.,  cnde  die  se  derde  werven 
brect,  hi  ces  om  40  s.  ',  ende  derloe  sal  se  dat  meesterscap  van 
den  hove  uten  hove  doen  dies  mesdadech  es,  tote  dien  maie 
dat  si  der  gulden  heeft  ghenocch -^  ghedacn  van  der  raesdaet 
met  ghclde  *  of  met  panden.  Waer  oec  dat  zake  '  dat  die  guide 

a.  Brucele.  —  b.  elc.  —  c,  dages.  —  d.  le.  —  e.  dage.  —  f.  alder- 
hcilegen.  —  g.  d,»ge.  —  h.  voigt.  —  i.  draeclit.  —  j.  draegt.  —  k.  al. 

—  /.  vorghescideii.  —  m.  gelden.  —  n.  gelande.  —  o.  om.  —  p.  deesl. 

—  ç.  die.  —  r.  gcloeft.  —  s.  geloven.  —  /.  weikenc.  —  u.  Iheischenc. 

—  V.  eneglierhande.   —   w.  warc   oec.  —  x,  sake.  —  y.  die.   — 
z.  mccrde.  —  a.  niinderde.  —  6.  mecrcn.  —  c.  ende.  —  d.  wijngart. 

—  e.  gelikcr.  —  /'.  guldckencn.  —  g.  hacre.  —  h.  gcbodc.  —  i.  iO  s. 
add.  in  marg.  al.  manus.   —  j.  gnoech.  —  k.  golde.   —    l.  sake. 


(56) 

cnighe  "  ioffrouw  van  inesdacde  '  betocghe  ',  der  men  en 
ghene  "^  clare*  ghetughe  ^  ane»  en  hadde  daeraf  soude  si  haer* 
ontsculdighcn  '  ghelijc  ^  dat  die  in  die  stat  doen,  ofte  *  also  aist 
den  '  guldeken  ende  dcn  achlen  van  der  guidon  ghenueghen  ** 
sal.  Vorl  "  waert  "  dal  zake  ^  dalter  gulden  niel  en  ghenue- 
ghede  «,  dat  die  vorg.  ioffrouwen  *■  in  den  '  vorg.  hove  wach- 
ten,  dat  souden  si  hem  '  ontsegghen  "  te  haren  hove  die  gul- 
dekene  "  ende  dachte  van  der  gulden.  Woudcnt  oec  die  vorg. 
ioffrouwen  '  dat  vorg.  werc  ontsegghen  *"  ende  opgheven, 
dat  moesten  '  si  docn  met  haren  cureyt  ende  metfen  vier 
groten  meesterssen  van  den  hove,  vor  "  die  guldekene  ende 
voer  •  dachte  van  der  gulden.  Ende  so  welke  "  partie  die 
dit  werc  *  ontseecht  '  na  dien  dach  dat  ment  ontseecht,  so  "* 
selen  die  vorg.  ioffrouwen  *  gheliker^  wijs  dal  vors.  '  es,  werc- 
ken  *  een  half  iaer  om  iegheweiken  '  tsine  te  berekenen  le 
bewisene  ende  te  ghevene.  Vort,  so  eest  gheloeft  dat  aile  die 
ioffrouwen  ',  die  uten  hove  ghegaen  sijn,  ende  hebben  ghe- 
weesl^om  de*  vors.  '  twist  sint  dat  hi  bcgonsle*",  dat  si  weder 
comen  selen  op  dat  si  willcn  in  allen  dien  poenten  "  dat  si 
waren,  doc  "  dese  twiste  ''  bcgonsten  «.  Ende  om  dat  wi  vorg. 
ioffrouwen  *  van  den  vorg.  hove  dat  men  heet  den  Wiin- 
gaert,  om  ghemeinen  orbore  aile  dese  poentc  die  hier  vorg. 
siin  willen  vaste  ende  ghesladich  *■  houden,  van  allen  den 
ghenen  '  die  willen  dit  vorg.  werc  in  den  vors.  hove  werc- 

a.  eneghe.  —  6.  misdadc.  —  c.  beloeghedc.  —  d.  gheen.  —  e.  claer. 

—  f.  getuge.  —  g.  af.  —  h.  hare.  —  i.  onsculdegen.  —  J.  geliker 
wijs.  —  /(.  of.  —  /.  alden.  —  m.  ghenoegcn.  —  n.  voert.  —  o.  ware. 

—  p.  sake.  —  q.  ghenoechde.   —  r.  ioncvrouwen.  —  s.  —  dien. 

—  t.  hen.  —  u.  ontseggen.  —  v.  guldeken.  —  w.  ontseggen.  — 
X.  moeten.  —  y.  vore.  —  z.  guldeken.  —  a.  welc.  —  6.  werke.  — 
c.  ontseget.  —  d.  soe.  —  e.  ioncvrouwen.  —  /".  geliker.  —  g.  vorseit. 

—  h.  werken.  —  ».  yegheliken.  —  j.  gcweest.  —  k.  den.  — l.  vorg. 

—  m.  begonst.  —  ».  poinlen.  —  o.  docn.  — p.  twist.  —  q.  begonste, 

—  r.  gesfade.  —  s.  genen. 


(  ^7  ) 

ken  "  ende  pleghen  *,  so  bidden  wi  cnen  edclen  man,  niijn  ' 
heren  ''  Godevcrde  '  van  Brabant,  hère  van  Arscot  ende  van 
Viersoen  'j  dat  hi  sinen  zeghel  *  in  orkescapen  ''  ende  in  kin- 
nessen  van  waerheiden  '  lianghe  an  dcsc  Icttercn.  Ende  wi 
vorg.  Godeverde  van  BrabanI,  Iiere  Van  Arscot  ^  ende  van 
Viersoen,  om  die  bede  ende  om  die  bcghcrte  van  den  vorg. 
ioffrouwen,  ende  ommc  *  dat  wi  ovcr  dit  ghelof  '  warcn,  ende 
om  dat  ons  gaet  ende  orboerlec  *"  dunct  wesen,  so  hebbe  " 
wi  onsen  propren  °  zeghel  **  in  orkescapen  *  ende  in  kinnesscn  '' 
van  waerheiden  ghehanghen  ''  an  desen  '  lelleren.  Dit  was 
ghemaect  '  ende  ghedaen  melten  scepenen  van  Bruselc  "  met-, 
ten  gnldekenen",  Diederike  •"  den  Losen,  Jantscr  Everaerds* 
Swisscleren  '' sone  was,  ende  melten  achlen  "  van  der  guldcn. 
fn  den  jare  "  ons  heren  doe  *  men  screef  M.  CC.  XC  ende  VI  ' 
des  donderdaechs  **  vore  Tsinxencn. 

(fol.  6  vo  7  r<>.) 

II. 

Le  duc  Jean  modifie  le  règlement  du  12  juin  1506  octroyé 
par  lui  à  la  gildc  de  Bruxelles. 

1306,  juillet  12. 

Wi  Jan  bi  der  gralien  ons  heren  hertoghe  van  Lolrijc  van 
Brabant  ende  van  Limborch,  doen  cont  allen  den  ghcnen  die 
dese  lelleren  •  sclen  sien  ende  horen  lesen,  want  wi  onser 
liever  stat  van  Brusele  ende  onsen  lieden  van  der  selver  stat, 

a.  werken.  —  b.  picgen.  —  c.  minen  —  d.  hère.  —  e.  her  Godevarde. 

—  f.  Virzcen.  —  g.  segel.  —  h.  orconscap.  —  i.  wacrhcden.  — 
j.  Aerscoet.  —  k.  om.  —  /,  gelof.  —  m.  orborlec.  —  n.  hebbeii.  — 
0.  properen.  —  p.  scghel.  —  q.  kennissen.  —  r.  gehangen.  —  s.  desc. 

—  t.  gemaect.  —   u.  Brucele.  —  v.  guldeken.  —  w.  Diederijc.  — 

—  X.  sheeren  Everaert.  —  y.  Wisselcrcn.  —  z.  achte.  —  a.  int  iaer. 

—  6.  doen.  —  c.  M,  CC.  XCVI.  —  d.  donderdaghes.  —  e.  lettere. 


(  S8  ) 

ghcgiieven  hcbben  enen  charlere  "  aise  van  dcr  gulden  van 
dcr  sclver  stal,  die  welke  ehartere  *  aldus  beghinl  :  Wi  Jan  b| 
der  gratien  ons  hcren  herloghe  van  Lotric,  clc  ..  Ghegevcn  * 
cnde  glicdaen  ''  int  jare  "  ons  heren  doe  ^  men  screef  "  M. CGC. 
cndc  VI  des  sondaechs  na  sente  Barnabas  "  dacb  in  Braccli- 
n)aenl'(l),Endewanlin  desenselven  cbarlere*  van  dcr  gulden, 
die  wi  onser  stat  van  Brusele  gbegheven  hebbcn,  een  poenl  ' 
ende  een  *  article  bcscreven  es  aise  van  den  aclilen  van  der 
gulden  te  kiesene,  der  twist  cndc  discort  ora  hceft  ghewecst  ', 
onder  die  gheboerteghe  "*  licde  van  der  sclver  stat  van  Brusele, 
cnde  sic  "  van  desen  Iwislc  "  aise  van  den  aclilen  te  kiesene 
0|)  ons  bleven  sijn,  wi  die  gbcnen  twist,  discort,  noch  onrust  en 
willcn  ghedoeghen  ''  lusschen  onse  goede  licde  van  Brusele  ' 
vorg.  waer  '  bi  rade  '  wisen  liedcn  daer  wi  ons  mede 
besprokcn  licbbcn,  so  scggben  '  wi  ende  willcn  dat  die  cosc 
die  gbedaen  es  van  den  aclilen  van  dcr  gulden  van  den 
sccj)cnen,  van  Brusele,  die  scc[)enen  sijn  int  iarc  ons  bcren 
M.(X'C.  ende  VI  ghesladc  "  blivc  dat  iacr  gbclijc  "  dat  lii 
glicdaen  *"  es  in  dat  iacr  Macr  om  te  verclcernc  *  dat  poenl  " 
van  den  acbtçn  van  der  gulden  cmnicrmerc  '  vortanc  "  le 
kiesene  ende  datter  nemnionnere  *  twist  anc  en  ghcvalle  ', 

a.  charlercn.  —  6.  carthcre.  —  c.  gcghcvcn  —  d.  gedaen.  — 
e.  iacr.  —  f.  doen.  —  g.  sesse.    —  h.  Bernabas.  —   i.  Bracmaent. 

—  y.  point.  —  k.  enc.  —  l.  gcwecst.  —  m.  gebortege.  —  n.  si.  — 
0.  twist.  —  ji.  gcdogcn.  —  q.  Brucclc.  —  r.  maer.  —  s.  rade  van.  — 
t.  scggcn.  —  M.  gcstade.  —  v.  gcliic.  —  w  gedaen.  —  x.  verclacrne. 

—  y.  point.  —  z.  cmmermecr.  —  a.  vocrt  ane.  —  6.  nemraermecr.  — 
c.  gcvalic. 


(I)  Notre  charte  reproduit  ici  le  texte  du  règlement  du  12  juin  1506 
public  par  Wilicms,  Brab.  Yecstcn,  1,  724. 


(  S9  ) 

SOC  segghen  "  wi  cnde  willcn  dat  die  scepcnen  van  Briisele 
die  achte  van  dcr  gulden  met  vollen  ghevoighe  *  van  hen 
scvenen,  oclil  "  met  ghevoighe  *  der  mcerre  '^  partie  *  van  hen 
VII  ^  die  orhoerlecste  ^  ende  die  welllechste  op  haeren '' cet 
van  iare  le  iare  kiesen  selen  ute  den  VII  '  gheslechlcn  '  der 
men  se  vormaels  ule  ghecoren  heeft,  behouden  alloes  allcn  * 
den  '  anderen  poenlen  ende  den  anderen  arliclen  die  in  den 
chartere  *"  van  der  gulden  hescrcven  "  ende  besegheit  "  met 
onsen  zeghel  ''  cnde  met  onser  manne  zëghele  ''.  Ende  om  dat 
wi  willen  dat  dat  poenl  '  van  den  achten  te  kiesene  van  dcr 
gulden  ghehouden  "^  blive  emmerraere  *,  ghelijc  dat  wi  voer  ' 
vcrclacrt  hebbcn,  ende"  gheseecht  in  dcsen  selven  charicre  ", 
so  hebbe  wi  onsen  "  zeghel  *  ghchanghen  "  in  orkescapen  *  der 
wacrhcit  an  dcsc  charicre*  cnde  willcn  dat  die  slat  van  Bru- 
scie  "  haren  ghemcinen  *  zeghel  '  met  onsen  zeghel  ''  hanghe 
an  dese  lellcre  \  Ende  wi  die  stat  f  van  Bruscle,  om  dal  onse 
hère  die  hertoghe  vorg,  wille  ",  so  hcbbc  wi  onsen  ghemcinen 
zeghel  ''  ghchanghen  an  desen  '  charicre  "  mel  den  •'  zcghdc  * 
ons  liefs  hercn  Ishcrtoghcn  '  vorg.  Ghegheven  "*  int  jare  " 
ons  heren  M.CCC.  cnde  VI  "  des  disendaechs  vore  Aire  '' 
a|)oslcldach. 

(fol.  -10  vo  11  r\) 


a.  scggcn.  —  6.  ghcvolge.  —  c.  of.  —  d.  mccre.  —  e.  parlicn.  — 
f.  scvenen.  —  g  orborlecste.  —  h.  haren.  —  i.  utcn  selven.  — 
j.  glicslachten.  —  k.  aile.  —  l.  die.  —  m  carthere.  —  n.  bcscrcven 
sijn.  —  0.  besegelt.  —  p.  sogele.  —  q.  point.  —  r.  gehouden.  — 
s.  emmermeer.  —  t.  vore.  —  u.  en.  —  v.  carlhcrc.  —  w.  onsen  pro- 
prcn.  —  X.  segel.  —  y.  gchangen.  —  z.  orconscap.  —  a.  Brucele.  — 
6.  geineinen.  —  c.  seghcl.  —  d.  segelen.  —  e.  lettre.  —  f.  [die  slat]. 
—  (j.  dat  wi  onsen  gemeinen  segcl  hangen  ane  desen  charicre  j  add. 
al.  Vian,  in  marg.  —  h.  segel.  —  i.  dese.  — j.  metten.  —  k.  scgelc.  — 
/.  tshertogen.  —  m.  ghegcven.  —  m.  iarcs.  —  o.  sessc.  —  p.  aider. 


(  60  ) 


III. 


Les  échevins  et  conseil  de  Bruxelles  décident  que  le  revenu  de 
la  grue,  du  poids  public,  etc.,  seront  affectés  à  l'entretien 
des  chaussées  de  la  ville. 

iZZi,  décembre,  17. 

Allen  den  ghenen  die  dese  lelteren  sien  sclen  ende  horcn 
lesen,  Claes  "  de  Swacf*,  Acrni  "  de  Mos**,  ridderen,  Vrancke' 
Clulinc,  Willem  van  Mons,  Louys'^van  Hildeberghe',  Willem 
Taye"  ende  Heinrick  '  Hertewick^,  scepcnen  van  Brusele,  die 
rael  ende  die  goede  liede  ghemeinlec*  van  der  selver  stat, 
Saluut  ende  kinnessc  'der  warheit"*.  Cont  si  allen  lieden  dat 
wi,  aensiende  "  den  ghemeinen  orboere  "  van  der  slat,  hébben 
ghegheveii  **  ende  gheven  '  den  *■  caulsieden  '  van  Brusele  den 
crâne,  dats  te  verslane  '  tscroeden  "  van  den  wine^ende  die 
waghe  van  der  stat  ende  aile  dat  goet  renten  ende  gheval  *"  die 
van  den  vors.  *  scroeden  "  van  den  winen  '  ende  van  der  waghen 
comen  selen  vort  "  meer  teweliken  daghen  te  houdene  te  hcf- 
fene  ende  le  hebbene  ende  in  der  vors.  '  cautsiden  '  meeslen 
ende  besien  orboere  "  te  doene  ewelike  vortane*  behoudelec 
Willemme'  van  Mons  ende  ioffrouw''  Wachtelde',  iofFrouw'' 


a.  Claus.  —  b.  Zwave.  —  c.  Arnl    —  d.  Mol.  —  c.  Vranke,  — 
f.  Loyys.  —  y.  Heldebcrghc.  —  h.  Tay.  —  ».  Henric.  —  /.  Hertewic. 

—  k.  gemcinlec.  —  l.  kcnnissc.  —  m.  wacrheit.  —  n.  ancsiende.  — 
o.  orbare.  —  p.  ghegeven.  —  q.  gcven.  —  r.  der.  —  s.  cautschiden. 

—  t.  verstaen.  —  m.  tscroden.  —  v.  winen.  —  w.  geval.  —  x.  voeri. 

—  y.  seroden.  —  z.  winen.  —  a.  voert.  —  6.  voertan^.  —  c.  Willem. 

—  d.  ioncfrouwen.  —  e.  Mechtelden, 


(  6i  ) 

Katelinen  dochlcr,  Willem  ïshertoghen  "  dochler  was,  elkcn 
van  hen  die  helcht  van  den  cranc  ende  Iscroeden  *  van  den 
winen  te  haeren  live  ende  Willem  den  Coninc  die  waghe  te 
sinen  live  gheliic  dat  si  die  '  waghe  ende  tscroeden  '  houdende 
siin  [van  den  winen]  ende  hare  brieve  spreken  die  dacr  op 
gliemaect  siin.  Ende  wanl  die  vors.  •*  crâne,  tscroeden  *  van 
den  winen'  ende  die  waghe''  tonscn'  ghichlen ''  steet  ende 
wi  se  sculdich  '  siin  te  ghevene  ende  niement  el^  so  gheloven  * 
wi  vor  '  ons,  vor  "  onse  oir  ende  vor  onsc  "  nacomelinghe  "  dat 
wi  dcser  ghichten '' van  den  crâne,  tscroeden,  ende  van  der 
waghcn  der  vors.  "*  cautsidcn»  houden  selen  tewelckcn  daghen 
vasfendeghestade  ende  dat  aile  tgoet,  aile  de  *  renten  ende 
tprofiil  'dat  der  af  "  coraen  sal  of  comen  mach  sal  gaen  ende 
bekeert  werden  in  den  profile  '  ende  orboere  *"  der  vors.  " 
cantsieden'.  Ende  dat  wi  noch  ons*  oir  noch  onse*  nacome- 
linghe *  den  vors.''  crâne,  tscroeden*  noch  die  waghe  nemmcr- 
mere  namaels  "  niemen  gheven  *  en  selen  noch  laten  ghcvcn  '' 
dan  de'  cautsiden  **  noch  maech,  noch  vrient,  noch  nieman  els  '' 
wie  '  hi  si  wat  node  dat  hiis  hadde  noch  dat  wi  om  ghenen'^ 
noet  die  nemmermere  namaels  die  stat  van  Brusele  hcbben 
mach  noch  onghene  "  andcj'e  zake  die  vallen  mach  ende  '' 
selen  den  vors.  '  crâne,  tscroeden  '  noch  die  waghe  sceden 
laten  van  der  vors.  cautsieden  *.  Ende  omme  '  dat  wi  willen 
dat  aile  "*  dese  dinghen  vasl  "  ende  gheslade  ende  onverwandell 


a.  Ihcrloghcn.  —  6.  tscrodcn.  —  c.  deest.  —  d.  voers.  —  c.  wine. 

—  /".  wage.  —  g.  te  onscn.  —  h.  gichlen.  —  t.  sculdech.  —  j.  niemen 
el.  —  k.  soc  geloven.  —  l.  voer.  —  m.  ende.  —  n.  ons.  —  o.  naco- 
melingen.  —  p.  dese  gichten.  —  q.  cautschiden.  —  r.  vaste.  —  s.  die. 
t.  profiit.  —  M.  daer  af.  —  v.  ocht.  —  tu.  ortiare.  —  x.  onse.  — 
y.  ons.  —  2.  nacomclinge.  —  a.  naemaels.  —  b.  geven.  —  c.  dander. 

—  d.  niemen.  —  e.  wi.  —  /".  genen.  —  g.  om  genc.  —  h.  en.  — 
t.  voers.  — j.  tseroden.  —  k.  cautschiden.  —  l.  om.  —  m.  al.  — 
n.  vaste. 


(  62) 

ghchôuden  bliven  "  teweliken  daghen,  so  *  hcbben  wi  onscn 
gheraeinen  zcghel  an  '  dese  lettercn  ghehangen  in  kinnesscn  '' 
der  waerheit  endc  in  veslingben  van  aile  dcsen  dinghen.  Dit 
was  ghegheven  *  int  jaere  ons  heren  M.  CGC.  XXXIIII  tsaler 

daechs  vor  ^  sente  Tbomaes  dach. 

{fol.  21  r» 


IV. 


J 


Les  échevinSf  trésoriers  et  conseil  de  Bruxelles  constituent 
une  rente  affectée  à  l'entretien  des  chmissées  de  la  ville. 

1342,  juin. 

Allen  dcn  ghcnen  "  die  dese  lellcrcn  selon  sien  ''  endc  borcn 
lesen,  scepenen,  renimeestercn  ende  racl  van  der  slat  van 
Bruselc,  Saluut  ende  kinnessc  '  der  warbcit.  Cont  si  allcn 
lieden  '  dat  w  i,  overmids  G  *  giildcnc  penninghe  ',  die  men  heet 
scilde,  goet  ende  gbcrecht  "*,  die  wi  ghegheven"  ende  onlfaen" 
hebben  van  mijns  heren  Claes  ''  Swaefs  *  weghen  ''  wilen  was 
riddere  *,  dae  'God  die  zicle"  af  hebben  moetc",  omme*"  erfelec 
renie  mede  te  eoepcne  *  ter  eautsieden  ^  behoef  van  der  vors. 
stat,  dat  wi  in  profile  '  der  vors.  caulsieden  bekeert  hebben, 
hebben  wi  gheoloeft  ende  gheloven  "  te  gheldene  *  endc  te 
betaelne  van  der  vors.  stat  weghen,  vor  ons,  vor  '  ons 
oir  '',  ende  vor  '  onse   naconielinghe  ^  erflec  '  ende  ewelec 


a.  blivcn  ghehouden.  —  6.  soe.  —  c.  anc.  —  d.  kcnnessen.  — 
e.  ghegeven.  —  /".  dusenlich  drie  hondertich  dcriich  ende  vire  des 
saterdaglics  voer.  —  g.  genen.  —  h.  zien  selen.  —  ».  kinnisscn.  — 
j.  [liden].  —  k.  hondert.  —  l.  pcnningc.  —  m.  gerccht.  —  n.  onlfaen. 

—  0.  gelieven.  —  p.  Claus.  —  q.  Suaefs.  —  r.  wcgen.  —  s.  riddcrs. 

—  t.  der.  —  w.  siele.  —  v.  moel.  —  w.  om.  —  x.  copenc.  — 
y.  cautscheiden.  —  z.  profiit.  —  a.  gcloven.  —  b.  geldenc.  —  c.  vor 
on»  ende  vorc.  —  d,  oer.  —  e.  vorc.  —  /".  nacomelinge.  — 
g.  erfelec. 
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elcs  "  iaers,  onse  *  caiitsicdcmecsteren  "  die  nu  siin  cnde 
namacis  siin  selen,  ten  tiden  "*  alloes  te  Kersavonde  X  s.  groter 
lornoysc,  den  scilt  vors.  '  vor ''  XVIII  grotc  tornoyse  ghere- 
kent  *  of  die  warde  dar  af,  ter  vors.  cautsieden  "  behoef,  die 
weike  lien  '*  scellinghe  grotc  tornoyse  iarechtich  '  erfeicker 
rcnlcn  wi  besetten  ende  bewisen  der  vors.  cautsieden  ^  te 
heffene  iaerlex  *  ten  vors.  termpte  op  die  hofstat  cndc 
husinghe  '  diere  op  slaen,  die  men  heel  die  wilde  ever, 
gheleghen  "*  ane  die  maercl  ";  ende  gheloven  °  in  goedcn  trou- 
wen  die  *"  vors.  bewiscnesse  *  vor  *■  ons,  vor  ons  oir  *  ende 
vor  onse  '  naeomelinghe  "  die  vors.  cautsieden  "  vast  *"  ende 
ghestade"'  te  houdene  teweliken  daghen  ^  sonder  arghelist  *.  In 
orkcscapen  °  van  welken  dinghen  *  hcbben  "  wi  onsen  ghemei- 
nen  zeghel''  an  desen*  letleren  ^ghehanghen  '.  Ghegheven  '*  int 
jaer  ons  heren  M.  CGC  ende  XLII  ',  in  die  maent  van  Juniuse. 

(foi  29  ro.) 

V. 

Les  échevins  et  conseil  de  Bruxelles  établissent 
dix  appaiseurs  jurés. 

1Ô4Ô,  mai  26. 

Allen  den  ghenen  ^  die  dese  letteren  selen  sien  ende  horen 
lesen  *,  scepenen,  raet  ende  aile  die  porteren  ghemeinlec  '  van 
der  stat  van  Brusele,  Saluul  ende  kinnesse  "*  der  warheit.  Cont 

a.  elxs.  —  b.  onzen.  —  c.  cautsceiden  nieeslercn.  —  d.  lide.  — 
e.  voers.  —  f.  voer.  —  g.  gerekenl.  —  ^.  X.  —  i.  iaerachlecli.  — 
j.  cautsiden.  —  k.  iaerlic.  —  /.  husinge.  —  m.  gelegen.  —  n.  an  de 
marct.  —  o.  geîovcn.  — p.  dese.  —  q.  bewisen isse,  add.  in  marg.  al. 
man.  —  r.  vorc.  —  s.  oer.  —  t.  ons.  —  u.  nacomelingen.  —  v.  cauts- 
ceiden. —  10.  vaste.  —  X.  gcstadc.  —  y.  dagen.  —  z.  argeliste.  — 
a.  orconscapcn.  —  6.  dingcn.  —  c.  liebwi.  —  d.  gemeincn  seghcl.  — 
e.  dese.  —  /".  lettre.  —  g.  gehangen.  —  h.  ghegevcn.  —  i.  dusentech 
drie  honderl  ende  twe  ende  verlech.  — j.  genen.  —  k.  selen  sien  dese 
lettre  ende  horen  lesen.  —  l.  gemeinlec.  —  m.  kinnisse. 


(  64  ) 

si  allen  want  wi  acnsiende  "  tghemeine  *  profijt  der 
stat  ghemaect  %  gheset  •*,  cnde  gheordiricert  •  hebben  met  ghe- 
meinen  ^  accorde  ',  lien  persone  ghesworne  *,  omme  '  pays, 
socne  onde  accorde  •  te  makene  van  allen  Iwisten  die  ghe- 
vailen  ^  siin  of  namaels  ghevallen  *  moghen  '  binnen  der  vors, 
stat,  na  den  core  van  der  slat,  uut  ghesceden  "*  van  doetslaghe" 
cnde  van  den  zaken  "  daer  ''  dlijf  an  «  verboert  es,  so  *■  doc  wi 
te  wctene  vvaert  dat  zake  *  dat  ghcviele  '  dies  "  niet  gbevallen  " 
en  moete  *",  dat  yemen  ^  den  vors.  ghesworne  *  die  nu  siin 
ochl  *  namaels  siin  "  selen,  ocht  *  enigben  '  van  hen  om  enighe  ** 
saken  «  die  si  ordineren  selen  qualcc  ochl^  lelec  ochl  *  onver- 
delec  *  toc  sprake  ocbt  *  dreighede  *  derment  raetter  gocdcp 
warheit  '  vinden  mochte,  dien  soude  men  drie  '  jaere  *  uter 
slat  bannen.  Ende  wie  occ  den  vors.  gheswornen  '  ocht  *"  eni- 
gben "  van  hen  evelde,  quetste  ochl  "  vrcesde  om  dese  dinghe  ^ 
dien  soude  men  X  'jaere'"  uter  slat  bannen.  Ende  dat  soude' 
hi  beteren'  moeten  eer  hi  weder  in  comen  mochte  ter  scepcnen 
ende  "  ter  ghesworne  "  segghene  ".  Ende  omme  '  dat  wi  willen 
dat  dit  vast  "  ende  ghestade  '  bHve  ghehouden  ■  teweliken 
daghen  *,  so  hebben  wi  onscn  ghemeinen  •  zegel  an  dese  letteren 
ghehangen  ''.  Ghegheven  •  int  jare  ^^  ons  heren  M.  CGC.  XLIII 
op  ten  XXV1*'*°  dach  van  der  maent  van  meye  '. 

(fol.  29  ro  29  v».)^ 

1 

a.  anesiende.  —  6.  Igemeinc.  —  c.  gcmaect.  —  d.  geset.  —  e.  gcor 

dineert.  —  f.  gcmeinen.  —  p.  acorde.  —  h.  geswoerne.  —  i.  om.  — 
j.  gevallen.  —  k.  valleii.  —  l.  mogen.  —  m.  gcscedcn.  —  n.  dootsiage. 

—  0.  sakcn.  —  p.  der.  —  q.  ane.  —  r.  soe.  —  s.  sake.  —  t.  geviele. 

—  u.  des.  —  V.  gevalle  n.  —  w.  moet.  —  œ.  yemene.  —  y.  gesworne, 

—  z.  of.  —  a.  wesen.  —  b.  och.  —  c.  cnegen.  —  d.  enege.  — 
e.  sake.  —  /".  of.  —  g.  onwerdelike.  —  h.  dreigedc.  —  i.  wacrheit. 

—  j.  m.  —  k.  iaer.  —  l  gesworne.  —  m.  of.  —  n.  encgen.  —  o.  of. 

—  p.  dingc.  —  ç.  X.  —  r.  iaer.  —  s.  soudi.  —  t.  bctrcn.  —  u.  enter. 
■ —  V.  gesworne.  —  w.  seggen.  —  x.  om.  —  y.  vaste.  —  z.  gesta- 
dech.  —  a.  gehouden.  —  b.  dagen.  —  c.  gemeinen.  —  d.  gehangen. 

—  e.  ghegeven.  —  f.  iaer.  —  g.  MCCC  ende  XXVI  dach  vau  der 
maent  van  meye;  al.  man.  correxit  :  MCCC  veertcch  ende  drie  op 
den  XXVI... 


(  6S  ) 


VI. 


Les  échevins  et  conseil  de  Bruxelles  tranchent,  en  faveur  de 
l'hôpital  de  Saint-Nicolas,  une  contestation  à  propos  de 
la  propriété  d'un  mur. 

1343,  juin  3. 

Allen  den  ghcnen  "  die  desc  lelteren  *  sien  selen  ende  horen 
lesen,  scepenen,  rael  ende  aile  die  porleren  i^heméinlec  '  van 
derstat  van  Bruseie,  Saluut  ende  icinnesse''  der  warheit.Cont  si 
allen  want  een  twist  gheweesl  °  heeft  ^,  tusschen  religiose  liede 
die  minderbruedere  van  Bruseie  in  deen  side,  ende  die  brue- 
dere  van  Senter  Claes  *  gaslbuse  ende  Godeverde  ''  van 
Coudenberghe  ',  die  tgoet  van  Senter  Claes  "  gasthuse  le 
crvehoudende  es  van  den  vors.  bruederen  van  Senter  Claus 
ende  van  der  stat  weghenMn  dander  zidc  *,  als  van  eenre 
muere  ',  die  tusschen  hen  steet,  welken  van  hem  "'  dat  hi 
aenhoren  "  soude.  Ende  want  Joes  van  Ophem,  amnian  van 
Bruseie,  ende  die  scepenen  van  der  vors.  stat,  drie  wetleghe  " 
waerheiden  ghedaen''  hebben  in  der  statrecht  ende  ghehoeri  * 
aile  die  ghene  die  de  vors.  parlien  in  beiden  ziden'"ghehoert* 
wouden  hebben  ende  gheyonden' hebben  in  dcse  waerheiden 
met  ghetughe  "  van  vêle  wetteghen  *  ende  gocder  lieden  *" 
dat  die  vors.  rauere  *  es  ende  loebehocrt  den  vors.  bruederen 


a.  genen.  —  6.  lettre.  —  c.  gemeinlcc.  —  d.  kinnisse.  —  e.  geweest. 
—  f.  heet.  —  g.  Claus.  —  h.  Godevert.  —  i.  Coudenbergen.  — 
y.  wegen.  —  k.  side.  —  l.  cnen  mure.  —  m.  hen,  —  n.  anehoren.  — 
0.  wittege.  —  p.  gedaen.  —  q.  gehort.  —  r.  siden.  —  s.  geliorl.  — 
t.  gevonden.  —  u.  getugc.  —  «.  witteger.  —  w.  liede.  —  x.  mure. 
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van  Senter  Claes  "  ende  die  vors.  scepenen,  dats  te  vcrstanc  Jan 
de  Coninc,  Wouter  van  Cockelberghe'',  Heinrec  "  Labuus  '',  Die- 
derec  '  Heenkenhoens  >',  Willem  Cassaert,  die  men  heet  "  Plael- 
raan,  ende  Evercoy  Boets  ''  die  '  iongherc  ',  die  nu  1er  (ijt  sce- 
penen siin,  bi  mannighen*  tsforseide  ammans  na  die  wetteghe' 
waerheit  ende  ghelughen  '"  die  si  ghehoerl  "  hebben  ende  na 
die  beseghelde  "  brieve  die  de  vors.  Godevert  heeft  ''  hebben 
ghewijst  »  vor  ^  een  recht  ripen  ende  vorzieneghen  '  rade 
ghehadt  ',  metlen  ghenen  "  die  wijs  waeren  "  van  rechte  ende 
oec  *"  bi  onsen  rade  dat  die  vors.  muer  ten  goede  der  *  vors. 
bruederen  van  Senter  Claes  "  gaslhuse  toe  behoerl  *  metten 
rechle  ende  den  ghenen  '  die  "  jcghen  hen  vercreghen''  heeft  % 
soe  ''  doe  wi  te  welene  dat  wi  den  vors.  scepenen  des  goets' 
ende  wetlechs  ''  vonnes  ghestaen  "  ende  gheloven  '•  te  ghe- 
staen'jeghen  yeghewelken.Ende  waere-'  dat  zake*  dat  die  vors. 
amman  ende  scepenen  ocht  '  enich  *"  van  hen  ovcrmids  tsfors. 
vonnesse  "  ghedacht  ",  ghemaent'  ocht  '  ghemoyl  '  worden  in 
enigher  '  manieren  van  yemene  ende  '  si  ochl  van  "  hen  cost, 
scade  of  moynesse  deraf  hadde  "  dei'af  ghelove  *"  wise  ende 
elken  van  hem  '  te  onthefTene  ende  te  ontsiane  commerlos  " 
ende  scadeloes'  ende  hen  allen  dien  cost  ende  scade  die  si  deraf 


a.  Clans.  —  b.  Kockelberge.  —  c.  Heinric.  —  d.  La  bu  s.  —  e.  Die- 
deric.  —  f.  Heenkenshoet.  —  g.  het.  —  h.  Boet.  —  i.  de.  —  j.  ionge. 

—  k.  mannigen.  —  l.  wettege.  —  m.  gelugen.  —  n.  gehort.  —  o.  bese- 
gelde.  —  p.  heet.  —  q.  gewh'st.  —  r.  vorc.  —  s  vorsienegen.  — 
t.  gehadt.  —  u.  genen.  — v.  vvaren.  —  w.  oec.  —  x.  ter.  —  y.  behort. 

—  z.  genen.  —  a.  diet.  —  b.  vercregen.  —  c.  heet.  —  d.  so.  — 
e.  goeds.  —  f.  wittechs.  —  g.  gestaen.  —  h.  geloven.  —  i.  gestane. 

—  j.  ware.  —  k.  sake.  —  /.  of.  —  m.  enech.  —  n.  vonnisse.  — 
0.  ghedaecht.  —  p.  gemaent.  —  q.  ochle.  —  r.  geraoyet.  —  s.  eneger. 

—  t.  of.  —  M.  enech  van.  —  v.  hadden.  —  w.  gelove.  —  x.  hen.  — j, 
y.  comracrlocs.  —  z.  scadeloes. 


(67) 

liadden  te  gheldene  "  ende  op  te  rechtene  in  goeden  trouwen 
sonder  arghelisl  *.  In  orkescapen  '  van  welken  dinghen  •*  heb- 
ben  wi  onsen  ghemeinen  "  zcgheKghchanghen  ",  Ghegheven  '' 
inl  jare  '  ons  heren  dusentich^  dric  hondert  dric  ende  veer- 
tich  *,  des  disendach  '  in  die  Tsinxen  daghe. 

(fol.  29  v»  30  r».) 


a.  geldene.  —  6.  argelist.  —  c.  orconscapen.  —  cl.  dingen.  — 
e,  gemeincn.  —  /.  segelc.  —  g.  hier  ane  {add.  al.  man.  in  marg.) 
gehangen.  —  h.  giiegeven.  —  i.  iaer.  —  j.  dusentech.  —  k.  vecrtcch. 
—  l.  diinsdaghes. 


COMPTE  RENDU  DES  SEANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


CINQUIÈME   •ÉRIR. 


TOME  QUATRIÈME.  —  !!•  BILLETIN. 


séance  du   t  avril  flS94. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Alphonse 
Wadters,  secrélaire-lrésorier;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Léon  Vanderkindere, 
Napoléon  de  Pauw,  membres  effectifs;  Pierre  Genard, 
GoDEFROiD  KuRTH,  Louis  Mathot,  membres  suppléants. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  8  janvier  est  lu  et 
approuvé. 
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OUTRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  la  Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome  : 

Les  métèques  athéniensy  par  Michel  Clerc.  Paris,  1893, 
in-S'  (fascicule  64"  de  la  Bibliothèque). 

De  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  : 

Annales,  t.  Vil,  1"  livraison.  Bruxelles,  1894,  in-8°. 

Annuaire,  t.  V,  1894,  in-12. 

Du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand  : 

Bulletin,  1"  année,  n"  i,  2  et  3,  1893,  in-8°. 

De  rinstilul  archéologique  du  Luxembourg  : 

Tandel,  Les  communes  luxembourgeoises,  t.  VI'  et  Vl\ 
Arlon,  1893,  in-8^ 

De  la  Société  d'Émulation  de  Roubaix  : 

Mémoires,  t.  XIV.  Roubaix,  1893,  in-8". 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes  : 

Revue  agricole,  t.  XLIII,  n"  1,  2,  3,  4,  5,  6,  6"",  7,  8 
et  9.  Valenciennes,  1893,  in-8°. 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  : 

Bulletin  historique,  t.  IX,1""  et  2"  fascicules.  Saint-Omer, 
1893,  in-S'. 

Les  chartes  de  Sainl-Bertin,  par  Haigneré,  t.  III,  2*  fas- 
cicule. Saint-Omer,  1893,  in-4». 

De  la  Commission  historique  du  pays  de  Bade  : 

Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins.  Nouvelle 
série,  t.  IX,  1"  livraison 


(  74   ) 

De  la  Reale  Accademia  dei  Lincei,  de  Rome  : 

Rendiconti.  Classe  di  scienzi  morale,  storiche  e  filolo- 
giche,  5*  série,  l.  II,  fascicules  11  el  12.  Rome,  1894. 

Du  Beale  Instiluto  orientale  in  Napoli  : 

L'Oriente,  rivista  trimestrale,  1"  année,  n"  1.  Naples, 
1894,  in -8°. 

De  M.  Criiizen,  à  Louvain  : 

Le  Moyen  âge,  VI^  année,  n"  12,  Paris,  1893,  el 
VII*  année,  n"  1,  Paris,  1894,  in-8°. 

Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 


CORRESPONDANCE. 

M.  le  président  donne  connaissance  à  la  Commission  de 
la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruc- 
tion publique,  du  12  décembre  1893,  relative  à  la  demande 
de  M.  Reusens,  d'insérer  au  Bulletin  sa  réplique  à  l'article 
de  M.  Waulers  et  la  réponse  qu'il  a  adressée  à  iM.  le 
Ministre  le  9  janvier  1894,  et  dont  la  teneur  est  approu- 
vée par  la  Commission.  Celle-ci  renvoie  à  son  président 
une  nouvelle  réponse  de  M.  Reusens,  transmise  par  une 
dépêche  de  M.  le  Ministre,  du  16  février,  et  rédigée  à  la 
suite  des  observations  contenues  dans  la  lettre  dont  il 
vient  d'être  fait  mention. 

Par  dépêche  en  date  du  24  janvier  1894,  M.  le  Minisire 
accuse  réception  de  la  lettre  du  15  du  même  mois,  par 
laquelle  la  Commission  lui  a  transmis  l'état  de  situation, 
au  31  décembre  précédent,  du  fonds  des  cartulaires,  des 
chroniques  et  autres  publications  faites  par  ses  soins. 
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Le  même  haut  fonctionnaire  annonce  avoir  reçu  la 
lettre  du  18  janvier,  le  prévenant  du  versement  au  trésor 
puhiic  de  la  somme  de  512  fr.  40  c,  prix  de  la  vente  par 
M.  Hajez,  pendant  Tannée  1893,  des  publications  de  la 
Commission. 

Par  dépêche  en  date  du  22  février  1894,  M.  le  Ministre 
autorise  la  Commission  à  adresser  à  la  bibliothèque  des 
Archives  du  duché  de  Limbourg,  à  Maestricht,  et  à  la 
bibliothèque  de  la  principauté  de  Bade  plusieurs  de  ses 
publications.  Elle  émet  un  avis  favorable  sur  la  demande 
adressée  à  ce  haut  fonctionnaire  par  la  rédaction  de  la 
revue  le  Polybiblion,  afin  d'obtenir  les  dix  volumes  parus 
(le  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle^  et  ajourne 
la  décision  à  prendre  sur  d'autres  sollicitations  du  même 
genre. 

M.  le  secrétaire  communique  à  l'assemblée  une  lettre 
de  M.  le  chevalier  Marchai,  du  16  janvier,  accusant  la 
réception,  par  l'Académie  royale  de  Belgique,  d'une  série 
d'ouvrages  dont  la  liste  est  jointe. 

PUBLICATIONS. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  premier  Bulletin 
des  comptes  rendus  des  séances  pour  l'année  1894. 

M.  le  secrétaire  donne  communication  à  la  Commission 
d'une  lettre  de  M.  l'imprimeur  Hayez,  constatant  le  degré 
d'avancement,  à  la  date  de  ce  jour,  des  travaux  de  la 
Commission. 

M.  le  président  donne  lecture  à  ses  collègues  d'une 
lettre  de  M.  de  Borman,  relative  à  la  publication  du  Livre 
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des  fiefs  de  l'évêché  de  Liège  sous  Adolphe  de  la  Marck, 
dont  la  publication  a  été  proposée  à  la  Commission  A  cette 
lettre  est  jointe  le  texte  du  Livre  des  fiefs,  copié  par 
M.  Poncelet.  La  Commission  ajourne  la  décision  définitive 
à  prendre  à  cet  égard. 

Par  lettre  du  25  mars,  M.  Pirenne,  membre  suppléant 
de  la  Commission,  appelle  l'attention  de  ses  collègues 
sur  la  chronique  de  Louis  Van  Vellhem,  le  Spiegel  histo- 
nae/,  et  sur  la  nécessité  d'en  publier  une  nouvelle  édition. 


RAPPORT   ANNUEL. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  sur  les  travaux 
publiés  par  la  Commission  pendant  Tannée  1893,  conçu  en 
ces  termes  : 

Bruxelles,  le  i"  avril  1894. 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  avons  l'honneur  de  venir,  selon  l'usage,  vous 
rendre  compte  des  publications  de  la  Commission  royale 
d'histoire  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler. 

Deux  volumes  in-quarto  ont  été  publiés.  Ce  sont  :  le 
premier  volume  du  Carlulaire  de  l'église  Saint-Lambert, 
de  Liège,  édité  par  M.  Bormans,  président  de  la  Commis- 
sion, et  par  M.  E.  Schoolmeester,  et  le  dixième  volume 
de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  édité  par 
M.  Charles  Piot,  membre  effectif  de  la  Commission. 

L'importance  des  domaines  de  Téglise  de  Liège,  la 
considération  dont  jouissaient  les  chefs  de  celte  église,  le 
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rôle  considérable  joué  dans  l'histoire  de  notre  pays  par  les 
puissantes  et  turbulentes  communes  qui  leur  étaient  sub- 
ordonnées, justifieraient,  si  cela  était  nécessaire,  la  publi- 
cation d'un  recueil  spécial  destiné  aux  chartes  concernant 
celte  église  qui  ont  été  conservées.  Dans  une  introduction 
au  tome  I"  de  leur  Cartulaire^  MM.  Bormans  et  School- 
nieesler  se  sont  attachés  à  montrer  comment  s'est  formé 
l'ancien  territoire  de  la  principauté  ou  évêché  de  Liège, 
puis  ils  ont  analysé  les  sources  auxquelles  ils  ont  puisé  pour 
leur  travail  et  ils  ont  suivi  jusqu'aux  temps  modernes  les 
vicissitudes  par  lesquelles  ont  passé  les  archives  et  en 
particulier  les  chartes  de  l'ancien  chapitre  de  Saint-Lam- 
bert. A  une  introduction  de  lu  pages,  ils  ont  joint 
596  pages  où  sont  reproduits  les  documents  réunis  par 
eux  et  qui  sont  au  nombre  de  485,  depuis  la  donation  des 
biens  de  Promliem,  en  l'année  826,  donation  faite  par 
l'empereur  Louis  dit  le  Débonnaire,  jusqu'à  l'acte  de  con- 
fraternité scellé  entre  le  chapitre  et  le  couvent  d'Otler- 
biirg,en  1250.  Des  tables  et  un  erralum{^ï\  tout  103  pages) 
complètent  ce  volume,  qui  sera  d'une  grande  utilité  pour 
la  connaissance  des  faits  se  rattachant  au  pays  de  Liège  et 
de  la  topographie  ancienne  de  cette  contrée. 


y 


Le  dixième  volume  de  la  Correspondance  du  cardinal 
de  Granvelle,  édité  par  M.  Charles  Piot,  nous  présente,  en 
LViii  et  723  pages,  des  lettres  échangées  en  1583  entre 
le  célèbre  ministre  de  Philippe  II  et  différents  personnages. 
Granvelle  vivait  alors  à  Madrid,  mais  son  influence  sur 
les  actes  du  gouvernement  du  roi  allait  sans  cesse  en  s'affai- 
blissant.  Constamment  il  se  plaint  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  Portugal,  qui  venait  d'être  conquis  par  les  troupes  de 
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Philippe  II  et  dont  l'occupation,  à  ses  yeux,  absorbait 
à  tort  l'attention  du  roi  et  exigeait  des  dépenses  trop 
considérables.  Ailleurs,  il  essaie  vainement  de  retenir  aux 
Pays-Bas  Marguerite  de  Parme,  qui  finit  par  partir  pour 
l'Italie,  n'ayant  pas  réussi  à  rentrer  en  possession  du  gou- 
vernement de  nos  provinces,  où  l'autorité  réelle  était 
exercée  au  nom  du  monarque  par  Alexandre  Farnèse,  fils 
de  Marguerite.  La  correspondance  deGranvelle  abonde,  en 
outre,  en  détails  sur  l'échauffourée  du  duc  d'Alençon  à 
Anvers  et  sur  la  guerre  civile  qui  dévastait  l'archevêché 
de  Cologne.  Ces  événements  exerçaient  une  grande 
influence  sur  les  succès  des  armées  espagnoles  dans  les 
Pays-Bas,  succès  que  Granvelle  n'aurait  réussi  qu'à  entraver 
si,  en  ce  moment,  il  avait  pu  décider  le  roi  Philippe  H  à 
déclarer  la  guerre  au  roi  de  France  Henri  d'Anjou. 

Pendant  l'année  1893,  la  Commission  a  reçu  des  com- 
munications de  MM.  Wauters,  Piot,  Kiirth,  Mathot, 
Pirenne,  D'Herbomez,  Fredericks  et  Vander  Linden. 

M.  Wauters,  secrétaire-trésorier  de  la  Commission,  nous 
a  lu  une  courte  réponse  aux  critiques  dont  le  tome  VIII 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique  a  été  l'objet  de  la  part  de 
M.  Reusens,  l'un  des  éditeurs  des  Analectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique. 

M.  Charles  Piot,  membre  eff'ectif  de  la  Commission,  nous 
a  communiqué  plusieurs  travaux.  Dans  celui  qui  est  inti- 
tulé :  Un  registre  aux  correspondances  de  Frangipani, 
premier  nonce  permanent  aux  Pays-Bas,  il  nous  a  fait  con- 
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naître  plusieurs  particularités  de  la  vie  de  ce  personnage, 
qui  s'appelait  Octavio  Mirlo  et  qui  fut  évêque  de  Tricarico, 
puis  archevêque  de  Tarente.  Après  avoir  rappelé  un 
registre  existant  à  Rome  et  déjà  signalé  par  son  prédéces- 
seur, M.  Gachard,  M.  Piot  en  signale  un  autre  dont  il  a  fait 
l'acquisition  pour  les  Archives  du  royaume  et  dans  lequel 
sont  copiées  les  lettres  écrites  par  le  nonce  Frangipani  à 
différents  personnages  de  notre  pays,  de  1602  à  1605, 
lettres  dont  il  donne  l'énumération  et  qui  peuvent  être 
très  importantes  pour  la  connaissance  de  notre  histoire 
à  cette  époque.  Frangipani,  que  le  pape  Clément  VII 
avait  chargé,  le  20  avril  1596,  des  affaires  intéressant  notre 
pays,  retourna  à  Rome  en  1607  et  eut  comme  succes- 
seur le  célèbre  Rentivoglio,  dont  le  nom  est  suffisamment 
connu. 

Sous  le  litre  de  :  Trois  ordonnances  en  matière  de  reli' 
gion  publiées  par  des  évêques  de  Liège,  M.  Piot  fait  con- 
naître des  règlements  édictés  par  Gérard  de  Greesbeek  et 
Ernest  de  Bavière.  Ces  règlements,  rédigés  en  flamand, 
sont  surtout  dirigés  contre  les  partisans  des  idées  nouvelles 
en  matière  de  religion,  qui  étaient  nombreux  dans  la 
partie  thioise  de  Pévêché,  c'est-à-dire  dans  ce  qui  forme 
aujourd'hui  la  province  de  Limbourg.  Le  deuxième,  du 
27  septembre  1567,  était  inédit  et  inconnu;  le  premier, 
du  24  décembre  1566,  et  le  troisième,  du  20  avril  1582, 
ont  été  imprimés,  mais  sont  d'une  rareté  excessive.  Ce 
dernier  a  été  republié  autrefois,  d'une  manière  incorrecte, 
par  l'imprimeur  anversois  Gaspar  Troyens,  qui  l'a  accom- 
pagné d'un  commentaire  violent  contre  l'édit  d'Ernest  de 
Bavière. 
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Dans  deux  articles  intitulés  :  Analyses  d'ouvrages 
récemment  publiés  à  l'étranger  et  utiles  à  consulter  pour 
la  connaissance  de  V histoire  nationale,  M.  Piot  dit  quelques 
mots  de  l'ouvrage  de  M.  Bardi  sur  le  siège  de  Florence 
du  temps  de  Charles-Quint;  des  publications  historiques 
consacrées  en  Prusse  aux  nonciatures  en  Allemagne, 
d'après  les  documents  puisés  dans  les  archives  du  Vatican  ; 
des  deux  volumes  de  M.  Didier  intitulés:  Lettres  et  négo- 
ciations de  Claude  de  Mondoucet,  résident  de  France  aux 
Patfs-Bas  {157i-iô74);  du  tome  IV  de  l'œuvre  de  M.  I.e- 
grelle  :  La  diplomatie  française  et  la  succession  d'Espagne 
(1700-17^5);  des  volumes  où  M.  Von  Zeissberg  s'occupe 
des  guerres  de  l'Autriche  contre  la  République  française; 
du  tome  XXÏX  des  Publications  de  la  Société  historique  et 
archéologique  dans  le  duché  de  Limbourg;  de  l'ouvrage 
récent  de  M.  Rodriguez  Villa  sur  Ambroise  Spinola,  le  plus 
célèbre  des  généraux  qui  combattirent  en  Belgique  pen- 
dant les  premières  années  du  XVII*  siècle,  etc. 

M.  Kiirth,  membre  effectif  de  la  Commission,  a  appelé 
l'attention  de  cette  dernière  sur  :  Un  témoignage  du  IX^ 
siècle  sur  les  causes  de  la  mort  de  saint  Lambert.  M.  Bruno 
Krausch  ayant  de  nouveau  édité  le  traité  :  De  virtute  et 
miraculis  macarii  areopagitae  S.  Dionysii,  travail  du 
IX^  siècle  dont  la  partie  la  plus  intéressante  avait  d'abord 
échappé  au  célèbre  Mabillon  et  n'avait  été  publiée  par 
lui  que  dans  son  immortel  ouvrage  intitulé  :  De  re  diplo- 
mntica,  M.  Kiirth  en  a  donné  une  analyse  détaillée  et  fait 
ressortir  l'importance  pour  la  connaissance  des  événements 
dont  le  pays  de  Liège  fut  le  théâtre  au  \IW  siècle. 

On  n'a  pas,  jusqu'à  ce  jour,  une  connaissance  parfaite 
des  relations  qui  existaient  au  moyen  âge  entre  nos  com- 
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munes.  Dans  sa  note  ayant  pour  litre  :  Un  acte  flamand 
émanant  de  l'échevinage  de  Liège  au  XIV"  siècle,  M.  Mathol, 
membre  suppléant  de  la  Commission,  prouve  que  les  cités 
wallonnes  n'hésitaient  pas  à  se  servir,  à  l'occasion,  du  lan- 
gage thiois  lorsqu'il  s'agissait  de  défendre  les  intérêts  d'une 
autre  cité,  avec  laquelle  elles  entretenaient  des  relations  de 
bon  voisinage.  Il  nous  a  communiqué  la  copie  d'un  acte  daté 
du  25  novembre  1369  et  dans  lequel  les  maîtres,  les  éche- 
vins,  les  jurés  et  toute  la  commune  de  Liège  témoignent 
que,  de  temps  immémorial,  la  ville  d'Anvers  est  de  droit 
le  lieu  où  se  lient  le  marché  du  sel,  de  l'avoine  et  du 
poisson. 

S'atlachanl  à  des  souvenirs  d'une  époque  plus  ancienne, 
M.  Henri  Pirenne,  autre  membre  suppléant  de  la  Com- 
mission, s'est  livré  à  une  nouvelle  élude  d'un  diplôme  des 
rois  mérovingiens,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Gand,  et  d'un  fragment  d'un  acte  de  la  même 
époque,  existant  à  la  bibliothèque  communale  de  Bruges. 
Son  travail  est  accompagné  de  deux  fac-similé  exécutés 
avec  beaucoup  de  soin.  M.  Pirenne,  après  un  examen 
approfondi  du  premier  de  ces  documents, soutient  l'opinion, 
déjà  exprimée  ailleurs  du  reste,  contraire  à  l'authenticité  du 
texte,  qui  semblerait  dater  du  23  octobre  682,  mais  qui 
lui  paraît  avoir  été  rédigé  au  XP  siècle.  Quant  au  second 
document,  ce  n'est  qu'un  fragment  d'une  donation  d'un 
bien  situé  dans  le  pagus  ou  comté  de  Bayeux,  fragment 
qui  a  déjà  fait  l'objet,  en  1852,  d'un  travail  de  M.  Bor- 
mans  père,  ancien  membre  de  la  Commission  d'histoire. 

M.  Frederichs,  professeur  à  l'Athénée  royal  d'Oslende, 
a  consacré  quelques  pages  au  Cri  de  guerre  des  Matines 
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brugeoises.  Il  appelle  l'attention  sur  la  seule  relation  de 
cet  événement  mémorable  qui  paraisse  digne  de  foi,  le 
récit  de  la  chronique  intitulée  :  Annales  Gandenses,  et 
montre  les  notables  différences  que  contiennent  à  cet 
égard  les  écrits  des  deux  écrivains  du  temps  qui  ont 
pu  être  également  bien  informés  :  Gilles  Li  Muisil  et 
Villani.  Ce  que  rapportent  à  ce  sujet  Van  Vellhem  et 
Guillaume  Guïart,  est  dénaturé,  d'une  part,  par  une  exal- 
tation patriotique,  naturelle  à  un  habitant  d'un  pays  où 
l'on  parle  également  flamand,  mais  égarée  par  l'enthou- 
siasme et  par  une  trop  grande  facilité  à  adopter  les  récits 
populaires;  d'autre  part,  par  des  racontars  tronqués  par 
les  haines  politiques. 

La  Commission  doit  à  M.  d'Herbomez,  archiviste-paléo- 
graphe, à  Orcq,  près  de  Tournai,  deux  notices  importantes 
sur  cette  ville,  dont  les  archives  sont  d'une  richesse  excep- 
tionnelle. La  première,  Philippe  le  Bel  et  les  Tournai- 
siens  {iS85'i3i4)^  nous  montre,  grandissant  pour  ainsi 
dire  côte  à  côte,  le  pouvoir  des  rois  de  France  et  l'impor- 
tance de  la  ville  de  Tournai.  Cette  dernière  devint,  dans 
les  dernières  années  du  XIII*  siècle,  le  boulevard  de  la 
monarchie  française  contre  les  Flamands  révoltés  et  contre 
leurs  alliés,  le  point  central  d'où  son  action  s'exerça  sur 
toutes  les  contrées  voisines,  tandis  que  la  commune, 
d'autre  part,  protégée  par  le  roi,  vit  s'étendre  considéra- 
blement son  autorité,  ses  franchises  et  son  territoire.  Au 
sujet  de  l'agrandissement  de  ce  dernier,  Philippe  le  Bel 
ne  se  soucia  pas  le  moins  du  monde  de  léser  les  droits  de 
l'Empire,  et  c'est  sans  s'y  arrêter  un  instant  qu'il  enjoint 
au  comte  de  Hainaut,  son  allié  constant,  du  reste,  contre 
les  Flamands,  de  respecter  les  acquisitions  qui  agrandirent 
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la  ville  (le  Tournai  à  l'est  de  l'Escaut.  M.  d'Herbomez,  qnf 
trouve  celte  politique  très  naturelle,  a  ajouté  à  sa  notice 
102  diplômes,  la  plupart  inédits,  allant  du  mois  de 
décembre  1296  au  30  juin  1314.  Ailleurs,  il  analyse  avec 
soin,  en  insistant  avec  raison  sur  l'intérêt  qu'elles  présen- 
tent, des  parties  des  comptes  communaux  de  Tournai, 
allant,  les  uns  de  1240  à  1243,  les  autres  de  1276  à  1277. 
Il  profite  de  l'occasion  pour  nous  donner  des  détails  inté- 
ressants sur  l'organisation  de  la  commune  de  Tournai  à 
cette  époque  et,  en  particulier,  sur  ce  que  l'on  appelait, 
dans  cette  ville,  la  Charité  de  Saint-Christophe. 

La  Guerre  de  la  Vache  est  l'un  des  épisodes  les  plus 
célèbres  de  nos  annales  au  XIII**  siècle.  Qui  n'a  entendu 
parler  de  l'événement  qui  mit  aux  prises,  d'un  côté  les 
Liégeois,  de  l'autre  le  comte  de  Namur,  Guy  de  Dampierre, 
qui  était  également  comte  de  Flandre  et  qui  trouva  des 
auxiliaires  dans  ses  deux  gendres,  le  comte  de  Luxem- 
bourg et  le  duc  de  Brabant  ?  Les  récils  relatifs  à  celte 
guerre,  fortement  altérés  par  Jean  d'Outremeuse,  ont  été 
rectifiés  par  M.  Poncelet,  attaché  aux  Archives  de  l'État,  à 
Liège,  à  l'aide  de  34  pièces,  presque  toutes  inédites  jus- 
qu'à présent,  allant  du  5  avril  1278  au  1"  septembre  1297, 
et  dont  il  a  publié  le  texte.  Il  a,  de  la  sorte,  jeté  un  grand 
jour  sur  les  événements  qui  ont  agité  le  pays  de  Liège 
et  les  contrées  voisines  pendant  les  dernières  années  du 
XIÏl"  siècle. 

Bien  que  déjà  éclaircie,  en  partie,  par  la  belle  publica- 
tion de  M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  intitulée  :  Codex 
Flandriœ  diplomalicœ,  l'histoire  de  la  Flandre  au  com- 
mencement du  XIV*  siècle  offre  encore  bien  des  points 
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douteux.  M.  Vander  Linden,  professeur  agrégé  d'histoire, 
s'est  attaché  à  étudier  celte  époque  tourmentée.  Son  tra- 
vail, qui  porte  pour  litre  :  Les  relations  -politiques  de  la 
France  et  de  la  Flandre  au  XIV"  siècle  ^  offre  un  grand 
intérêt.  L'histoire  du  comte  Robert  de  Béthune  et  de  ses 
rapports  avec  son  suzerain  pendant  les  dernières  années 
de  son  règne  y  est  analysée  avec  soin  ;  l'auteur  y  a  joint 
25  pièces  copiées  dans  diflerents  dépôts  du  pays  el  de 
l'étranger;  elles  embrassent  l'époque  qui  s'étend  du 
n  août  1316  au  15  janvier  1322. 

Tel  est  l'ensemble  des  travaux  de  la  Commission  et  de  ses 
collaborateurs  pendant  l'année  1893.  Nous  vous  le  présen- 
tons, Monsieur  le  Ministre,  dans  la  ferme  pensée  que  vous 
voudrez  bien  reconnaître  que  nous  apportons  le  plus  grand 
zèle  à  remplir  la  mission  que  le  Gouvernement  nous  a 
confiée. 

Dans  cet  espoir,  nous  vous  prions  d'agréer,  Monsieur  le 
Ministre,  l'expression  de  notre  haute  considération. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alphonse  Wauters.  Stanislas  Bormans. 


COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 

M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission,  présente 
une  suite  de  Notes  relatives  à  des  travaux  publiés  à 
l'étranger  et  contenant  des  particularités  intéressantes  pour 
l'histoire  de  Belgique. 

Il  est  donné  lecture  d'une  notice  de  Dom  Ursmer  Ber- 
lière  sur  Le  chroniqueur  Guillaume  de  Vottem,  prieur  de 
Saint' Jacques,  à  Liège. 
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M.  Bâcha  communique  à  la  Commission  une  Note  sur 
la  taxe  des  bulles  en  destination  de  l'Angleterre  et  sur  la 
procédure  des  compulsoires  dans  l'ancien  droit,  ainsi  qu'un 
travail  intitulé  :  Les  chartes  de  l'abbaye  de  Val-Dieu. 

M.  Kiirth  présente  une  notice  de  M.  Halkin,  concernant 
Le  prieuré  de  Saint-Séverin  en  CondroZy  de  Vordre  de 
Cluny. 

Ces  différentes  communications  seront  insérées  au  Bul- 
letin. 
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De  quelques  ouvrages  publiés  à  l'étranger  et  contenant  des 
indications  relatives  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

M.  Blok,  professeur  à  l'Université  de  Groningue,  vient 
de  terminer  une  publication  sur  laquelle  nous  croyons 
devoir  attirer  l'allenlion  de  nos  historiens.  Elle  est  inti- 
tulée :  Geschiedenis  van  het  nederlandsch  Volk  (Histoire  du 
peuple  néerlandais),  deux  volumes  in-octavo,  Groningue, 
1892-1893,  avec  cartes. 

Qu'est-ce  que  le  peuple  néerlandais? 

Aux  yeux  de  l'auteur,  les  Pays-Bas  ne  se  composent 
pas  uniquement  des  provinces  formant  actuellement  le 
royaume  de  ce  nom;  il  faut  y  ajouter  celles  de  la 
Belgique. 

Nos  compatriotes  comprendront  facilement  qu'un  livre 
traitant  de  l'histoire  à  un  point  de  vue  si  général  et  si 
large,  intéresse  autant  leur  pays  que  le  royaume  actuel 
des  Pays-Bas.  Point  de  doute,  sans  les  événements 
néfastes  du  XVI*  siècle,  la  scission  entre  les  provinces 
méridionales  et  septentrionales  de  ce  beau  pays  n'aurait 
jamais  eu  lieu.  La  dynastie  de  Bourgogne  et  Charles- 
Quint  surtout  avaient  trop  bien  cimenté  cette  union 
intime  pour  qu'elle  pût  être  dissoute  par  une  simple 
question  de  religion.  Jamais  nos  voisins  du  midi  n'auraient 
pu  s'agrandir  de  nos  dépouilles;  les  Pays-Bas  occuperaient 
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une  trop  belle  position  pour  qu'une  main  téméraire  y  pût 
porter  atteinte. 

Sans  vouloir  examiner  en  détail  les  événements  relatifs 
à  l'hisloire  de  ces  provinces,  M.  Blok  les  envisage  à  un 
point  de  vue  très  large,  très  sommaire.  En  racontant  les 
faits  d'une  manière  concise  et  générale,  il  initie  le  lecteur 
à  leur  ensemble  et  lui  permet  de  les  suivre  sans  grands 
efforts.  La  synthèse  est  son  point  de  départ,  son  guide, 
son  but.  C'est  de  l'histoire  à  grands  traits.  En  dix  pages, 
il  résume  tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  au  sujet  des 
premiers  habitants  du  pays,  des  populations  préhistoriques, 
des  invasions  des  Celtes  cl  des  Germains.  L'arrivée  des 
Germains  est  clairement  et  nettement  définie.  De  là,  il 
passe  à  celle  des  Francs,  des  Saxons  et  des  Frisons. 

La  période  féodale  est  également  traitée  au  point  de 
vue  général.  Ensuite  l'auteur  parle  des  croisades  et  de 
leur  influence.  Dans  le  chapitre  IV  du  tome  1",  il  entre- 
tient spécialement  le  lecteur  de  ce  qui  se  passait  pendant 
cette  période  en  Flandre,  en  Hollande,  en  Frise,  en 
Giieidre,  dans  la  principauté  de  Liège  et  le  comté  de  Looz, 
quoique  ces  deux  derniers  pays  n'aient  jamais  fait  partie 
des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas. 

Le  seigneur,  le  clergé,  la  noblesse  y  sont  passés  en 
revue  tour  à  tour.  Ces  chapitres  sont  suivis  de  ceux  con- 
cernant la  population  dans  les  campagnes,  la  naissance 
des  villes,  et  de  l'indication  des  sources  historiques  pour 
celte  période. 

L'auteur  fait  ensuite  ressortir  les  renseignements  four- 
nis au  point  de  vue  de  l'histoire  par  César  et  Tacite,  par 
les  lois  dites  barbares,  les  vies  des  saints,  les  chroniques, 
les  différents  historiens  du  moyen  âge,  les  cartulaires,  les 
comptes,  les  lettres  missives,  les  monnaies,  les  monuments. 
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les  keures.  Tous  ces  renseignements  ont  trouvé  leur  place 
dans  le  tome  l". 

Le  volume  suivant  intéresse  plus  particulièrement  la 
Belgique.  Nous  y  trouvons  les  luttes  des  communes  de  la 
Flandre,  l'origine  des  villes  du  Brabant  et  du  Limbourg,des 
renseignements  sur  les  mouvements  populaires  dans  le 
pays  de  Liège,  sur  la  situation  du  Luxembourg,  du  comté 
de  Namur,  du  Hainaut,  les  relations  entre  cette  province 
et  la  Hollande  sous  le  règne  des  maisons  de  Bavière  et  de 
Bourgogne.  Le  résumé  de  l'histoire  de  celle-ci  est  traité 
séparément. 

M.  Blok  rend  aussi  (p.  551)  des  publications  de  la  Com- 
mission d'histoire  un  compte  sur  lequel  nous  ne  sommes 
pas  complètement  d'accord  avec  lui.  Sans  doute  les  chro- 
niques générales  offrent,  au  point  de  vue  de  l'histoire,  des 
renseignements  plus  intéressants  que  les  chroniques 
locales.  Est-ce  un  motif  suffisant  pour  négliger  celles-ci  et 
ne  pas  venir  en  aide  aux  auteurs  des  histoires  locales  ?  Ces 
annales  fournissent  très  souvent  des  données  relatives  à 
l'histoire  générale,  au  même  titre  que  les  chroniques  des 
couvents  et  des  monastères  contribuent  à  l'histoire  civile  et 
religieuse  d'un  pays  et  à  celle  du  catholicisme  en  général. 


M.  de  la  Brière,  connu  dans  le  monde  littéraire  grâce  à 
son  œuvre  intitulée  :  Madame  de  Sévigné,  couronnée  par 
l'Académie  française,  vient  de  mettre  au  jour  un  nouveau 
travail  intitulé:  Ferry  de  Carondelet,  ambassadeur  à  Rome, 
^5yO,-Ëvreux,  1892,  in-8'. 

Carondelet  n'appartient  pas  à  la  Belgique  par  sa  nais- 
sance. Il  est  né  en  Bourgogne  et  descend  d'une  famille 
distinguée  qui  a  rempli  aux  Pays-Bas  des  fonet.ions  très 
Tome  iv%  S'"»  série.  7 


n 
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élevées.  Â  Rome,  il  était  Tagent  diplomatique  de  Margue- 
rite d'Autriche,  tante  de  Charles-Quint  et  gouvernante  de 
notre  pays.  A  ce  litre,  il  entretint  avec  cette  princesse  une 
correspondance  que  M.  de  la  Brière  ne  reproduit  pas  au 
complet,  mais  dont  il  donne  des  extraits.  Conformément 
aux  us  et  coutumes  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  Ferry 
ne  recevait  pas  son  traitement  d'une  manière  régulière. 
Ses  réclamations  à  ce  sujet  étaient  constamment  consignées 
dans  toutes  ses  lettres.  Sa  mission  n'était  du  reste  pas  un 
poste  d'observation.  Elle  se  bornait  à  des  comptes  rendus 
des  événements  politiques  et  militaires  dont  il  était  témoin 
par  suite  de  l'invasion  des  armées  françaises  en  Italie  et  des 
luttes  des  partis  politiques  contre  le  Saint-Siège. 

Il  constate  que  le  pape  montrait  une  singulière  affection 
pour  Marguerite,  s'occupait  de  la  guerre  de  Gueidre,  sans 
cependant  vouloir  mettre  ce  pays  en  interdit.  Dans  ses 
lettres,  il  donne  beaucoup  de  détails  concernant  les  affaires 
de  la  cour  pontificale  et  constate  «  la  générale  inclination 
et  affection  de  tous  les  Italiens  de  jeter  en  parfin  tous 
ultramontains  d'Italie  ». 

Les  Suisses  ont  aussi  leur  part  dans  ses  observations. 

Les  notices  biographiques  que  l'auteur  donne  à  propos 
de  Ferry  et  des  membres  de  sa  famille  sont  plus  intéres- 
santes que  ses  lettres.  Il  y  est  question  aussi  de  plusieurs 
portraits,  et  entre  autres  de  celui  de  Ferry  qui  se  trouve  en 
Angleterre. 

Nous  avons  parfois  appelé  Taltention  de  nos  lecteurs  sur 
le  Zeitschrift  des  Bergischen  Geschichlvereins  (Annales  de 
la  Société  pour  l'histoire  de  Berg).  Aujourd'hui  nous  en 
faisons  autant  à  propos  du  tome  XXIX  de  cette  publica- 
tion, imprimé  à  Elberfelt,  1893,  in-8'. 
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Ce  volume  renferme,  à  la  page  266,  un  arlicle  de 
M.  Wachler,  intitulé  :  Zivei  Schreiben  des  Herzogs 
Alba  und  der  Statthalterin  der  Niederlande,  Margaretha 
von  ParmUf  an  den  Herzog  Wilhelm  von  Cleve  von 
22  bezw.  25  September  1567  (Deux  lettres  du  duc  d'Albe 
et  de  Marguerite  de  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
adressées  au  duc  Guillaume  de  Clèves,  les  22  et  25  septem- 
bre d  567). 

Ces  lettres  proviennent  de  la  collection  de  feu  Charles 
Guntrum  de  Dusseldorf  et  se  rapportent  à  la  publication 
de  L.  Kellér,  intitulée  :  Herzog  Alba  und  die  Wederher- 
steltung  der  katholische  Kirch  am  Rhein,  publication 
insérée  dans  les  Preussischer  Jahbûchery  t.  XLVIII, 
année  1881. 

Selon  la  lettre  du  due  d'AIbe,  François  Halewyn, 
seigneur  de  Zweveghem,  fut  envoyé  au  duc  de  Clèves  afin 
de  lui  faire  part  de  l'arrestation  des  comtes  d'Egmont  et 
de  Bornes,  conformément  à  l'intention  du  roi  Philippe  II, 
4  arrestation  qui,  de  prime  face,  pourra  sonner  étrange- 
ment aux  oreilles  de  plusieurs,  et  qu'il  n'y  aura  faulte 
d'interprétations  sinistres  >. 

La  lettre  de  Marguerite  concerne  l'abbé  de  Saint-Ber- 
nard près  de  l'Escaut,  qui  «  s'estoit  naguère  rendu  fugitif  et 
apostat,  ayant  spolié  les  biens  de  l'abbaye,  dont  l'adminis- 
tration et  le  gouvernement  luy  avoit  esté  baillée  par 
S.  M.  et  se  auroit  transporté  au  pays  de  Clèves,  ayant  aussy 
t'mmené  une  jeusne  fille  et  avec  icelle  contracté  tel  quel 
mariage  ».  Le  seigneur  de  Zweveghem  devait  requérir  le 
duc  de  faire  arrêter  ledit  abbé  et  le  renvoyer  aux  Pays-Bas 
avec  son  larcin. 

Cet  abbé  était  Thomas  van  Thielt,  dont  Marguerite 
entretient  le  roi  dans  une  lettre  du  1"  février  1567  (voir 
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Correspondance  de  Philippe  //,  tome  I",  p.  508).  Elle  le 
dépeint  comme  un  hérétique.  Il  fut,  en  effet,  apostat,  se 
réfugia  en  Hollande,  s'y  maria  et  mourut  à  Deift  en  1590 
(voir  Te  Water,  Het  Verbond  der  Edelen,  t.  Ili,  p.  533,  et 
notre  septième  volume  de  la  Correspondance  de  Granvelle, 
p.  323). 


M.  Trosée  a  mis  au  jour  un  travail  promis  depuis  I  an- 
née dernière,  concernant  un  personnage  remarquable  de 
la  Belgique  au  XVI*  siècle.  Ce  livre  est  intitulé  :  Het  ver- 
raad  van  George  van  Lalaing,  graaf  van  Renneburg, 
baron  van  Ville,  stadhouder  en  kapitein-generaal  van  Fries  ■ 
land,  Overijssel,  Groningen,  de  Ommelanden,  Drente, 
Lingen^  enz.  (La  trahison  de  George  de  Lalaing,  comte 
de  Rennebourg,  baron  de  Ville,  gouverneur  et  capitaine- 
général  de  Frise,  Overyssel,  Groningue  et  Ommelanden, 
Drente,  Lingen,  etc.),  in-8°,  Bois-le-Duc,  1894. 

George  était  le  second  lils  de  Philippe  de  Lalaing, 
comte  de  Hoogstraten,  et  d'Anne,  dame  de  Rennebourg, 
seigneurie  située  entre  Sittard  et  Fauquemont.  Durant  les 
troubles  des  Pays-Bas,  il  prit  part,  à  l'exemple  de  plusieurs 
nobles,  au  mouvement  anti-espagnol.  Au  moment  du  sou- 
lèvement de  Groningue,  les  États  généraux  y  envoyèrent 
Lalaing  qui,  après  avoir  favorisé  la  révolte  dans  la  Frise, 
en  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  provinces  voi- 
sines. Plus  tard,  il  se  retira  insensiblement  de  la  voie 
qu'il  avait  suivie  jusqu'alors.  C'est  cette  conduite  que 
M.  Trosée  retrace  dans  son  livre,  et  sur  laquelle  Kervyn 
de  Volkaersbeke  avait  appelé  l'attention  dans  son  édition 
de  la  Correspondance  de  la  Noue  (pp.  173,  174),  d'après 
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une  lettre  de  Langliediilt  el  de  Carpentier  adressée  au 
magistral  d'Ypres.  Les  auteurs  de  cette  missive  racontent 
que  le  secrétaire  du  comte  avait  compromis  son  maître 
dans  des  lettres  interceptées.  Celte  missive  a  échappé  à 
l'auteur. 

M.  Trosée  explique  dans  ses  moindres  détails  la  con- 
duite de  Lalaing.  Il  a  consulté  à  cet  effet  bon  nombre  de 
livres  imprimés  ainsi  que  des  documents  conservés  aux 
Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  el  dans  celles  de 
Simancas.  Ces  documents  sont  reproduits  sous  forme  d'ap- 
pendice à  la  fin  du  volume.  Rien  n'a  été  négligé;  le  plus 
mince  détail  a  été  recueilli  à  propos  de  la  manière  d'agir  de 
Lalaing,  de  son  entourage,  de  l'opposition  qu'il  rencontra 
chez  quelques  Frisons  attachés  à  la  domination  espagnole. 
Très  peu  de  détails  ont  échappé  à  l'écrivain  pour  retracer 
la  conduite  du  comle.  Celui-ci,  après  avoir  combattu  l'Es- 
pagne, finit  par  embrasser  le  parti  de  Philippe  IL 

Pourquoi?  Le  motif  en  est  facile  à  comprendre.  Nous 
l'expliquerons  en  quelques  mots.  La  tolérance  en  matière 
de  religion,  invoquée  primitivement  par  le  parti  de  la 
révolution,  fui  insensiblement  remplacée  par  des  excès 
contraires.  La  liberté  de  conscience,  dont  il  s'était  fait  le 
champion  dévoué,  ne  devait  plus  appartenir  à  ses  adver* 
saires.  Dans  les  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas, 
opposition  à  l'Espagne  el  protestantisme  étaient  des  syno- 
nymes. De  là  une  réaction  dans  les  provinces  wallonnes  ; 
de  là  la  naissance  du  parti  des  Malcontents,  auquel  les 
Lalaing  se  rallièrent.  Wallons  et  catholiques  avant  tout, 
ils  prirent  part  à  ce  mouvement  el  répudièrent  de  parti 
pris  celui  de  la  révolution.  Rennebourg  devint  l'ami  du 
roi  et  du  prince  de  Parme. 


•1 
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C'est  cet  épisode  que  M.  Trosée  qualifie  de  Iraliison 
du  comte  George  de  Lalaing  et  que  le  parti  contraire 
désignera  d'une  tout  autre  manière.  Tant  il  est  vrai  de 
dire  qu'en  matière  politique  et  de  religion,  la  même  affaire 
prend  parfois  des  dénominations  parfaitement  opposées. 


^1 


Un  volume  intitulé  :  Mémoires  du  général  baron 
Thiébault,  publié  sous  les  auspices  de  sa  fille,  M*^"*  Claire 
Thiébault,  d'après  le  manuscrit  original,  par  Fernand 
Galmettes  (t.  1, 1769-1795),  vient  de  paraître  à  Paris,  sous 
forme  de  troisième  édition.  Si  ce  n'est  pas  une  œuvre 
d'érudition,  c'est  un  récit  d'anecdotes  piquantes,  au 
nombre  desquelles  il  en  est  qui  concernent  la  Belgique. 
L'auteur  y  fait  mention  (p.  132)  en  quelques  mots  de 
l'effet  produit  à  Paris  par  la  représentation  de  Richard 
Cœur-de-lion,  opéra  de  Grétry.  Plus  loin  (p.  305),  il  trace 
le  portrait  de  M"*  Terwaigne  de  Méricourt.  Un  des  épisodes 
les  plus  remarquables  mentionnés  dans  le  volume,  est 
celui  relatif  à  l'envoi  en  Belgique  des  commissaires  de  la 
République  française  (pp.  327  et  suiv.).  L'auteur  trace  très 
bien  leurs  portraits,  leur  conduite  à  Tournai,  la  manière 
dont  ils  s'y  prirent  et  arrangèrent  les  votes  relatifs  à  la 
réunion  de  notre  pays  à  la  France,  les  vols  de  l'argenterie 
des  églises,  l'effet  produit  à  Anvers  par  la  nouvelle  de  la 
chute  de  Robespierre.  Tous  ces  détails  sont  racontés 
d'une  manière  très  attachante  par  l'auteur  de  ces  mémoires. 
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Un  paladin  au  XVIII'  siècle.  —  Le  prince  Charles 
de  Nassau 'Siegen  d'après  sa  correspondance  originale 
inédile  de  17 8i  à  1789,  par  le  marquis  d'Aragon,  in-8', 
Paris,  1893. 

Charles-Nicolas-Othon  de  Nassau,  fils  du  prince  Maxi- 
milien,  naquit  chez  son  grand-père  maternel,  au  château 
de  Sénarpont  en  Picardie,  le  9  janvier  174S.  Très  jeune, 
il  fit  des  voyages  outre-mer,  rentra  en  Europe,  entre- 
prit des  excursions  en  France,  en  Russie  et  en  Alle- 
magne. Dans  ce  dernier  pays,  il  arriva  précisément  au 
moment  où  Joseph  II  voulait  tirer  Tépée  contre  les 
Provinces-Unies  à  propos  de  la  liberté  de  l'Escaut.  Le 
cabinet  de  Versailles  n'ayant  pu  admettre  les  prétentions 
de  l'empereur,  parlait  de  recourir  aux  armes  contre 
l'Autriche,  plutôt  que  de  lui  sacrifier  l'indépendance  de  la 
Hollande.  Déjà  deux  camps  avaient  été  formés  sur  la 
frontière  des  Pays-Bas.  Ces  dispositions  du  gouverne- 
ment français  contrariaient  vivement  le  prince  de  Nassau  : 
«  Pourquoi,  s'écrie-t-il,  ne  puis-je  pas  combattre  contre 
les  Hollandais,  une  armée  où  le  stadhouder  est  pour 
quelque  chose?  Si  tous  les  soldats  de  l'empereur  pouvaient 
êire  animés  d'un  esprit  de  vengeance  pareil  au  mien,  je 
lui  conseillerais  de  faire  la  guerre.  »  A  son  grand  désespoir, 
cette  lutte  n'eut  pas  lieu  :  Joseph  recula. 

Admis  à  la  cour  de  l'empereur,  Charles  de  Nassau 
fait  du  monarque  le  plus  brillant  portrait.  Personne  ne 
parle  mieux  que  lui;  il  s'exprime  avec  facilité.  L'auteur 
donne  ensuite  des  détails  sur  le  voyage  de  Joseph  en 
France.  A  Vienne,  il  rencontre  le  prince  de  Ligne  et 
son  fils.  Enfin  il  arrive  en  Tauride  et  à  Sébastopol ,  ce 
qui  lui  donne  l'occasion  de  parler  longuement  de  la  guerre 
de  Turquie,  dans  laquelle  Joseph  H  assista  la  Russie  au 
grand  détriment  de  son  propre  pays. 
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Au  milieu  des  fêles  célébrées  à  Sébastopol,  l'empereur 
annonça  à  l'impératrice  Catherine  de  Russie  la  nécessité 
dans  laquelle  il  se  trouvait  de  la  quitter  par  suite  des 
mauvaises  nouvelles  qu'il  avait  reçues  des  Pays-Bas.  Non 
seulement  il  désapprouva  la  conduite  de  sa  sœur  Marie-] 
Christine  et  du  mari  de  celle-ci,  Albert  de  Saxe-Tesschen,< 
gouverneur  des  Pays-Bas,  mais  il  résolut  d'envoyer  dans 
ces  provinces  six  régiments  (pp.  166,  MA). 

Le  marquis  d'Aragon  ajoute,  page  176  :  «  Les  nou- 
velles que  nous  avons  vu  Joseph  li  recevoir  des  Pays-Bas 
avaient  fort  refroidi  le  prince;  dans  l'agitation  de  ses 
sujets  des  Flandres,  il  sentait  la  main  de  l'Angleterre  et 
de  la  Prusse,  et  ne  se  souciait  d'aventures  reprises  contre 
les  Turcs.  >  Ce  n'était  pas  tant  la  Prusse,  mais  la  Hollande 
qu'il  devait  redouter.  Les  Provinces-Unies  soutenaient  les 
insurgés  des  Pays-Bas  afin  d'arrêter  l'empereur  dans  ses 
projets  en  faveur  de  la  liberté  de  l'Escaut. 
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Dans  la  notice  qui  précède,  nous  appelons  l'attention 
du  lecteur  sur  des  faits  relatifs  au  projet  de  guerre  de 
l'empereur  Joseph  II  contre  les  Provinces-Unies.  â| 

La  Société  historique  ô'Ulrechl  [HistorischGenootschap^ 
gevestigd  te  Utrecht)  vient  de  mettre  au  jour  un  volume 
qui  renferme  plusieurs  lettres  concernant  ces  difficultés.  Il 
est  intitulé  :  Brieven  van  Prins  Willem  V  aan  baron  van 
Lynden  van  Blitterswyk,  représentant  van  den  eersten  edel 
van  Zeeland,  met  vergunning  van  Hare  Koninklijke  Hoog- 
heid  Mevronw  de  Prinses  van  Wied^  primes  der  Neder- 
landen,  uitgegeven  onder  toezicht  van  F.  de  Bas,  luitenanl- 
kolonel  der  Huzaren  (Lettres  du  prince  Guillaume  V 
adressées  au  baron  de  Lynden  de  Blitterswyk,  etc.),  La 
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Haye,  1893,  in-8*.  Celle  correspondance  commence  a» 
24  décembre  1778  el  finit  au  4  mars  1805. 

Au  nombre  de  ces  lellres,  qui  pour  la  pluparl  sonl 
rédigées  en  français,  il  en  est  quelques-unes  relatives  à 
la  guerre  connue  sous  le  litre  de  «  guerre  de  la  mar- 
mite p. 

Dans  celle  du  4  septembre  1781,  le  prince  dit:  «  Je 
crains  bien  que  le  port  d'Oslende  va  prospérer  aux  dépends 
de  ceux  de  ce  pays  (de  Hollande)  el  que  la  dispersion  du 
commerce  sera  une  suite  irréparable  de  la  fâcheuse 
guerre  où  on  a  trouvé  bon  de  nous  embarquer»  (p.  61). 
Plus  loin  (p.  68),  le  stadhouder  ajoute  :  «  Vous  saurez 
sans  doute  la  demande  du  gouvernement  de  Bruxelles 
pour  que  nous  laissions  démonter  la  Barrière.  Cela  peut 
avoir  des  suites  de  la  dernière  conséquence,  et  l'on  verra 
peut-être  qu'il  n'a  pas  été  absurde  d'insister  de  ne  pas 
négliger  la  défense  du  côté  de  la  terre.  Je  suis  trop  bon 
citoyen  pour  souhaiter  que  l'on  éprouve  que  l'on  a  mal 
fait  de  ne  pas  suivre  mon  opinion  et  de  se  laisser  entraî- 
ner par  quelques  têtes  chaudes  ou  soit  disants  patriotes  h 
ne  pas  vouloir  s'armer  que  d'un  côté.  » 

D'autres  lettres  renferment  des  détails  concernant  les 
armements  sur  terre  et  sur  mer,  afin  de  résister  à  l'at- 
taque projetée  par  l'Autriche.  Il  en  est  encore  une  dans 
laquelle  le  prince  fait  connaître  la  résolution  de  la  Russie 
de  franchir  l'Escaut,  en  dépit  de  la  défense  du  traité  de 
Westphalie,  auquel  le  tsar  n'a  pas  souscrit. 

A  la  fin  du  volume,  il  y  a  des  lettres  relatives  à  Pentiée 
des  armées  françaises  en  Belgique  el  aux  efforts  faits  par 
l'Angleterre  et  la  Hollande  dans  le  but  d'arrêter  cette 
invasion. 

Quelques-unes  de  ces  lettres  font  mention  du  fils  du 


sladhouder,  qui  devint  plus  lard  Gnillaiime  I",  roi  des 
Pays-Bas. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  signaler  au  lecteur  que 
cette  édition  est  due  à  un  officier  de  la  cavalerie  néer- 
landaise. Aux  Pays-Bas,  les  militaires  s'occupent  con  amore 
de  rhistoire  de  leur  pays. 


Les  notices  biographiques  publiées  par  M.  Nagtglas  sous 
le  titre  de  Levensberichten  van  Zeeuwen  (quatrième  livrai- 
son,Middelbourg,  1893,in-8''),renferment  plusieurs  articles 
qui  intéressent  autant  la  Belgique  que  les  Pays-Bas.  Nous 
citerons  à  ce  sujet  les  suivants  :  Bamus  (Jean),  qui  fut  un 
professeur  distingué  à  l'Université  de  Louvain  pendant  le 
XVI*  siècle  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  concernant  le 
droit,  imprimés  en  cette  ville;  le  peintre  Marinus  Van 
Bymerswaal  dont  le  père  était  également  un  artiste  dis- 
tingué, établi  au  XV"  siècle  à  Anvers;  des  renseignements 
sur  les  Benesse;  Pierre  de  Bycke,  originaire  de  Gand, 
un  protestant  zélé  qui,  pendant  le  XVI*  siècle,  remplit  un 
rôle  important  dans  les  affaires  religieuses;  Jérôme  de 
Bollé,  également  agent  actif  pendant  les  troubles  du 
XVP  siècle;  Bollema,  un  partisan  dévoué  de  Philippe  II, 
qui  fut  arrêtée  Bruxelles  en  1571;Bénier  Sony;  Laurent- 
Pierre  Van  de  Spiegel,  pasteur  protestant  à  Gand  pendant 
le  XVI*  siècle;  Jean  Van  Stryen,  nommé  évêque  de  Mid- 
delbourg, ensuite  président  du  collège  royal  de  Louvain; 
Suys,  Tanchelin,  Valère  André,  Corneille  et  Paul  de  Vos, 
Maximilien  de  Vriend,  Eward  Worst,  Ximerius,  Zovitius, 
Charles  Binât,  Bollius  Brandt,  Comantius,  etc. 


I 
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II 


Le  chroniqueur  Guillaume  de  Votteniy  prieur 
de  Saint- Jacques f  à  Liège. 

(Par  Dou  Ursher  Berlière,  bénédictin  de  Tabbaye  de  Maredsous.) 

Le  p.  Hyacinthe  Van  der  Meer,  dominicain  du  couvent 
de  Tongres,  écrivait  en  1727  dans  sa  Bibliotheca  scrip- 
lorum  Leodietisium  la  notice  suivante  sur  un  écrivain 
liégeois  oublié  depuis  lors  :  <  Wilhelmus  de  Votemia 
regulam  S.  Benedicti  et  ipse  professus  est  in  eodem 
S.  Jacobi  monaslerio  illiusque  siippriorem  egit:  vir  in  divi- 
nis  scripturis  longo  studio  exercitatus  atque  in  sœcularibus 
lilieris  nobililer  doctus.  Scripsit  Chronicon  de  sc/usmale 
Urbani  papœ  et  Pétri  de  Luna,  Glossam  super  4  epistotas 
Pauli.  Ex  archiviis  prœfati  monasterii  (1).  » 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  l'abbaye  confirme  les 
indications  de  Van  der  Meer.  Nous  y  trouvons  les  trois 
mentions  suivantes  : 

Codex  A.  38.  «  Epistolœ  sancli  Pauli  ghssatœ;  hanc 
autem  glosam  scripsit  et  excerpsit  de  diversis  libris  Nonnus 
Guilhelmus  de  Votemia  prior  huius  loci  qui  obiit  anno 
domini  1405  (2).  » 


(1)  Manuscrit  17659  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (Van 
Hulthem,  8il),  f.  557.  Cette  notice  se  trouve  à  la  suite  de  la  biogra- 
phie d'un  autre  Guillaume,  moine  de  Saint-Jacques. 

(2)  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  13993,  f.  10. 
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Codex  E.  36,  f.  49.  *  Item  quœdam  aulhoritas  dioi 
Gregorii  quam  Nonnus  Wilhelmus  de  Vofetnia  ex  duode- 
cimo  moralium  excerpsit  ac  sepiiis  in  nostro  conventu 
recitavit  {i).  j> 

Codex  E.  90,  «  Aliqua  ex  dironicis  Nonni  GuiUelmi  de 
Volemia  prioris  huius  toci  :  p.  i29  et  duobus  sequentibus 
narratur  quo  pacto  mortuo  Gregorio  papa  undecimo,  scili- 
cet  a"  1578  Romani  fregerint  conclave  et  verberaverint 
cardinales,  etc.  Multaque  alia  habentur  in  istis  tribus  foliis 
de  prœdicta  electione  sicut  et  de  antipapa  Clémente  (2).  » 

Le  Codex  E.  90,  minutieusement  décrit  par  Bou- 
xhon  (3)  et  porté  au  catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque 
de  Tabbaye,  le  3  mars  1788,  sous  le  n"  534  (4),  se  trouve 
actuellement  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde  et 
correspond  absolument  à  la  description  qu'en  a  donnée 
l'auteur  du  catalogue  manuscrit  de  Saint-Jacques  (5). 

On  sait  peu  de  chose  sur  la  vie  de  Guillaume  de  Vol- 
tem.  Nous  avons  rencontré  sa  signature  «  Dans  Wilheme 
de  Votemme,  prieur  >  à  la  date  du  25  mai  1394  (6).  Les 
notes  du  catalogue  manuscrit  nous  apprennent  qu'il  fut 
prieur  et  mourut  en  1403.  On  ne  pourrait  affirmer  qu'il 
soit  natif  de  Votlem,  car  on  trouve  des  personnes  de  ce 
nom  à  Liège  même  dans  le  courant  du  XIV*  siècle.  Dans 
une  charte  du  8  avril  1383,  nous  avons  noté  «  Colars  de 

(1)  Ibid.,  f.  Ab. 

(2)  Ibid.,  f.  62. 

(3)  ILid. 

(4)  Pages  169-170. 

(5)  Cod.  latin  n'  ^9^.  C.  Le  catalogue  imprimé  des  manuscrits  de 
Leyde  décrit  ce  manuscrit  (sur  papier)  sous  le  n»  334.  On  lui  a  donné 
une  nouvelle  pagination. 

(6)  Chartrier  de  Saint-Jacques  aux  Archives  de  TËtat,  à  Liège. 
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Votemme  le  vigneron  manans  en  le  ruwe  de  Scoliers,  à 
Liège  (1)». 

La  chronique  entière  de  Guillaume  de  Voilera  n'existait 
plus  au  siècle  dernier  à  l'abbaye  de  Saiut-Jacques,  et  l'on 
n'en  connaissait  plus  que  les  fragments  transcrits  sur  les 
feuillets  129  à  132  du  Codex  E.  90  (2).  Ce  ne  sont  que 
quelques  extraits  de  la  chronique  du  moine  liégeois,  qui 
nous  permettent  cependant  de  constater  l'arrangement  de 
son  travail.  Nous  les  publions  à  titre  de  souvenir  historique, 
comme  un  nouveau  témoignage  de  l'intérêt  avec  lequel  les 
moines  de  Saint-Jacques  suivaient  les  grands  événements 
de  l'époque  et  du  soin  qu'ils  avaient  d'en  conserver  le  récit 
à  la  postérité. 

De  Urhano  papa  VI",  ex  cronicis  Nonni  Guillelmi  de  Votemia 
prioris  sancti  lacobi  Leodiensis, 

Anne  domini  M"  CGC"  LXXVIIl",  xxvii*  die  marcii  obiit 
Gregorius  papa  undecimus,  quo  mortuo  Romani  fregerunt 
conclavem  et  verberaverunt  cardinales,  etc. 

§  Quod  cardinales  elegerunt  per  viam  Sancti  Spiritus  Urba- 


(1)  Ibid.  Dans  le  manuscrit  II.  1159  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  on  trouve,  à  partir  du  fol.  XXX,  quelques  pages 
autographes  de  Guillaume  de  Vottem  :  «  Nonnus  Wilhelmus  de 
Votemia  prior  huius  loci  scripsit  hanc  epistolam  manu  sua  »,  et  au 
fol.  57  v"  la  note  suivante  :  «  Fr.  Philippus  de  Otey  monachus  huius 
monasterii  in  iuventute  scripsit  haec  quinque  folia  (53-57  v»)  praece- 
dentia  et  habentur  in  libris  dompni  Wilhelmi  de  Votemia  quondam 
prioris  huius  loci.  » 

(2)  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  la  célèbre  abbaye  de 
Saint- Jacques,  à  Liège,  dont  la  vente  se  fera  publiquement  au  plus 
offrant...  le  3  mars  1788,  lV-285  pages  in-8«,  rédigé  par  Paquot 
(Université  de  Liège). 
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num,  quo  consecuto,  intelligentes  quod  vellel  eos  resiringere, 
fugerunt  dicentes  quod  metu  corporis  eum  elegerant.  Quere 
in  precedenti  capitula. 

§  Processus  electionis  domni  pape  Urbani  scKti  primo  elecli, 
in  quo  habetur  quod  anlequam  Romani  venisscnt  ad  concla- 
veni  cum  armis,  et  minnrentur  cardinalibus  mortem  inferre, 
nisi  eligerent  papam  romanum  vel  ytalicum.  lam  commun! 
consensu  elegerant  Urbanum,  fuitque  benedictus,  et  fecerunt 
ei  cardinales  omnes  sollempnitatcs  solilas  fieri  in  creatione 
novi  pontificis.  Cardinalis  vero  Gibbinensis  impelravit  ab  eo 
episcopatum  Hostiensem  tune  vacantem,  et  confîrmationem 
cuiusdam  magni  abbatis  de  Flandria  ad  preces  comitis  Flan- 
drie,  rescripsitque  comiti  quod  ipse  novus  papa  erat  homb 
iustus  ne  probus  et  benc  dignus  tali  dignitate.  Alii  eciam  cardi- 
nales impetraverunt  ab  eo  gratias  spéciales  pro  se  et  familiis 
suis  scderuntquc  in  consistorio  pluries  cum  ipso  iudicantes  de 
mullis  casibus  et  steterunt  cum  co  in  pace  a  tempore  pascali 
usque  ad  festum  S.  lohannis  baptiste  vel  circiler,  Quere  anno 
M"  CCC  LXXIX  capilulo  :  Per  aliquot. 

§  Copia  literarum  cardinalium  Rome  commorantium  missa- 
rum  cardinalibus  Avinioni  residentibus  super  eleclione  Urbani 
pape  VI  vera  et  canonica,  in  qua  continetur  quod  vin.  die 
mensis  aprilis  ad  pcrsonam  reverendi  archiepiscopi  Barrensis, 
libère  et  unanimiter  direxcrunt  vota  sua,  eum  ad  celsitudinis 
aposlolice  speculam  concorditer  evocantes,  et  banc  evocatio- 
nem  seu  electionem  in  conspectu  christiane  multitudinis  infa- 
mantes. Ceterum  die  ix*  idem  dominus  electus  super  thronum 
dignitdlis  apostolice  sublimatus,ct  die  besterna  in  basilica  prin- 
cipis  apostolorum  sollemniter  extitit  coronatus.  Quere  anno 
domini  M"  CCC°  LXXX'  capilulo  Copia. 

§  Cardinalibus  cum  suo  antipapa  revcrsis  in  Âvenionem, 
cardinalis  Pampilonensis  qui  in  Ayenione  remanserat  dixit  eis, 
quod  iicsciebat  alium  papam  nisi  Urbanum  roonstravitque  plu- 
ribus  cardinalibus  litteras  quas  sibi  miserant  deelectioneUrbani  : 
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sed  sicul  inlellexi,  plures  negaverunt  litteras  suas.  Cum  vero 
nionstrasset  cardinal!  de  Âgrifolio  quandam  litteram  quam  sibi 
miserai,  narravil  ei  cardinalis  de  Agrifolio  quare  et  qualiter 
alteruin  papam  elegerant,  cui  cardinalis  Pampilonensis  res- 
pondit  :  vos,  inquit,  fecistis  sicul  voluislis,  sed  me  posuislis  in 
lanta  perturbatione  conscienlie  quod  nunquam  amodo  ero  in 
pace.  Quere  anno  domini  M"  CCC"  LXXXl"  capitula  Col- 
ley io. 

§  Quod  dominas  Bucelinus  dccanus  sancli  Johannis  Evan- 
gelisle  Leodiensis,  qui  fuerat  tola  hyeme,  narravil  qualiter 
cardinales  elegerant  Urbanum  in  papam  anlequam  Romani 
frangèrent  conclavira,  ipsumque  benedixerunt  canonice  et 
consecralione.  Ego,  inquit  ille  decanus,  si  necesse  esset,  bene 
audercm  saltare  in  ignem  quod  Urbanus  est  verus  papa. 
Quere  anno  M"  CCC  LXXXU\  Capitulo.  Eodem  tempore 
rev. 

§  Quod  Bolonienses  receperunt  literas  et  ambiassatores 
domini  imperatoris  Karoli,  suadentes  quod  dominum  Urbanum 
tencrent  pro  vero  romano  pontifîce,  quia  hoc  idem  habuerat 
imperator  a  maiori  parle  cardinalium,  et  singulariter  a  domino 
cardinali  Gibbinensi  consanguineo  suo.  Quere  anno  Domini 
M"  CCC  LXXX',  capitulo.  Illustrissime,  circa  médium 
4"  pagine. 

§  Quod  archiepiscopus  Coloniensis  misil  capitulo  Leodiensi 
unam  copiam  bulle  quam  sibi  miserai  papa  Urbanus  pro 
vidimus,  qualiter  Urbanus  excommunicaverat  et  excomrauni- 
cabat  Robertum  quondam  cardinalem  Gibbinensem,  quia  cum 
clegissct  eum  in  papam  cum  aliis  cardinalibus,  et  impetrasset 
ab  eo  confîrmationem  cuiusdam  abbatis  Flandrie,  postea 
nescio  quo  spiritu  presumebat  se  vocari  papam  Clementem,etc. 
Quere  anno  Domini  M"  CCC  LXXIX"  cap.  Eodem  anno. 

§  Prima  indignatio  quam  cardinales  et  totum  collegium 
conceperunt  adversus  papam  Urbanum  vcnil  ex  hoc  quod 
ipse  predicavit  coram  coUegio  et  loto  populo  prima,  dominica 
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po-t  octavas  pasce  :  Ego  sum  pastor  bonus,  intelligentes  verbis 
oris  sui  quod  inlendebat  remanere  Rome,  etc.  Quere  anno 
Doinini  M"  CGC"  LXXXl",  capituto  Sexta  die  §.  Ego  inlel- 
lexi. 

(5  Alia  indignatio,  quia  reprehendit  eos  de  viciis  €t  exces- 
sibus  suis  et  quia  noluit  cum  eis  exire  Romara,  etc.  Quere  anno 
Domini  M"  CGC"  LXXIX"  capitulo.  Intérim  §  et  hoc  totum. 

§  Urbanus  sepius  obtulit  fieri  concilium  générale  ad  deter- 
minandum  si  deberct  de  iure  remanere  vel  non,  sed  altéra  pars 
noiebat,  quia  timebat  perdere  quod  pervim  inlendebat  habere. 
Quere  anno  Domini  M°  CGC  LXXV/II"  capitulo.  Eodem 
anno  prima  §  Imperator. 

§  Urbanus  papa  VI"'  primo  clectus  sicut  intellexi,  faciebat 
insolubile  argumcntum,  quia  volebat  quod  fieret  coYicilium 
générale,  et  si  debcbat  esse  de  iure  papa  remaneret,  sin  autem, 
volebat  alteri  cedere,  sed  altéra  pars  noiebat  quia  cardinales 
qui  elegerant  utrumque  successive,  volebant  esse  tante  aucto- 
ritatis,  quod  crederetur  eis  sine  aliqua  alia  inquisilionc,  quod 
ius  negat,  si  autem  fieret  inquisitio,  timebant  puniri  ac  delio- 
nestari.  Quere  anno  Domini  M"  GGG"  LXXIX";  capitulo: 
Diffinitio  §  Urbanus. 

§  Imperator  Karolus  adhesit  primo  pape  Urbano  quamdiu 
vixit  cum  Boeniia  patria  sua  et  universitate  Pradi,  tota  Ytalia, 
Anglia,  Flandria  cum  domino  suo  comité,  licet  idem  cornes 
esset  consanguineus  secundo  pape,  et  artiste  Parisius  ac  theo- 
logi  et  iuriste,  et  quotquot  crant  sanioris  conscientie  favebant 
primo  electo  pape  scilicet  Urbano,  tanquam  vero  pape.  Quere 
anno  Domini  GCC"  LXXVIII",  capitulo  Eodem  anno  prima. 
§  Imperator;  item  vide  anno  GCG"  LXXIX"  capitulo...  totus. 

§  Quod  Imperator  et  electores  impcril,  archiepiscopi,  epi- 
scopi  et  omnes  principes  Allemannie  in  hoc  consenserant  fina- 
liter  quod  adhérèrent  Urbano  VI°  pape,  primo  electo,  tanquam 
vcro  pape  et  vicario  Christi.  Dux  autem  Brabantie  fuit  ibi  pro 
rege  Frahcie  et  requisivit  quod  acciperentur  duo  cardinales 
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antiqiii  pro  parte  démentis  ultirao  electi,  et  duo  pro  parle 
Urbani,  et  illi  quatuor  determinarenl,  oui  esset  adherendum, 
sed  responsum  fuit  ei,  quod  non  facerent,  quia  primo  hoc 
facere  noluerat  Cleraens,  etc.  Quere  anno  Domini  M"  CCC", 
LXXIX^,  capitulo  :  In  die  sancti  Mathei.. 

§  Littera  seu  copia  lillere  misse  ab  archiepiscopo  Coloniensi 
magistris  et  recloribus  civitatis  Lcodiensis,  in  qua  continetur 
quod  Wenceslaus  Romanorum  rex,  cum  multis  sacri  imperii 
electoribus,  aliisque  principibus  tam  ecclesiasticis  quam  secu- 
laribus  in  oppido  Frankefordiensi  convenerit,  ibique  extitit 
manifeste  demonstratum  ac  solis  s})lendore  clarius  deduclum, 
sanctissimum  dominum  nostrum,  domnum  Urbanum  papam  VI 
in  summum  pontificem  per  cardinalium  canonicam  et  commu- 
nem  electionem  assumptum  et  coronatum  ibique  post  maturam 
deliberacionem  uniformiter  concordatum,  domnum  Urbanum 
pro  summo  ponlifice  firmiter  se  habituros.  Quere  anno  Domi- 
ni M"  CGC"  LXXIX\  Capitttlo  :  A  mici. 

§  Littera  seu  copia  b'ttere  Karoli  imperaloris  misse  cardina- 
libus  in  qua  multum  redarguit  cardinales,quod  post  electionem, 
crcationem  et  coronaiionem  Urbani,  sicut  ex  litleris  maioris 
partis  cardinalium  sfbi  successive  transmissis,  quas  tuta  cus- 
todia  recondi  mandavit,  constat  clarissime,  collegium  domino- 
rum  cardinalium  singulosque  cardinales  domnum  Urbanum 
papam  VI.  nominasse,  reputasse,  asscruisse,  nominare,  repu- 
tare  et  asserere  summum  pontificem,  etc.  Quere  anno  Domini 
M"  CGC"  LXXX"  capitulo  :  Karolus. 

§  Karolus  imperator  fecit  per  Urbanum  papam  VI.  confir- 
mari  filium  suum  in  regem  Alieraannie.  Quere  anno  Domini 
M"  CGC"  LXXIX"  capitulo  :  Eodem  anno  §. 

§  Rescriptum  seu  copia  rescripti  Eduardi  régis  Anglorum 
ad  cardinales,  ubi  nominal  eos  sacrilegos  et  vulpes  rapacis- 
simas,  qui  tunicam  Domini  inconsulilem  quam  sors  beatam  sue 
dispositioni  non  annuit,  scindere  niluntur  et  partiri,  que 
divisionem  non  patilur,  itemque  appellat  eos  servos  nequam 
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ex  ore  suo  iudicandos.  Quere  anno  Domini  M"  CCC'  LXXIX" 
capitulo  :  Universi. 

§  Diffînilio  comitis  Flandrie  de  obediendo  domno  Urbano 
pape  sexto.  Quere  anno  Domini  M'  CCC°  LXXIX'.  cupitulo  : 
Diffinitio. 

§  Nota  quod  buic  didinilioni  tota  mente  assensio,  inteili- 
gcndo  quod  hic  dicilur  :  nisi  debilo  modo  fueriinus  aliter 
iiiibrmali,  quod  uisi  fuerit  per  conciiium  générale  seu  univer- 
salem  ecciesiam  dcterniinatum,  quis  sit  verus  papa. 

§  De  domo  que  cccidit  super  illos  qui  voiebant  papam 
Urbanum  insidiari  et  occidit  eos.  Quere  anno  Domini  M"  CCC 
LXXXl".  Capitulo  :  Sexlu  die. 

§  Copia  unius  littore  alïîxe  in  valvis  basilice  principis 
apostolorum  in  urbe  Roma,  continens  stupcndum  miraculum 
actum  in  civitate  Aquilana  pro  Urbano.  Quere  anno  Domini 
M"  CCC  LXXX".  Capitula  :  Noverint. 

§  Quod  uni  dévote  mulieri  oranti  qualinus  Deus  ei  digna- 
relur  reveiare  quis  esset  verus  papa,  de  islis  duobus,  oui 
Dominus  respondit  :  Sicut,  inquit,  virtiile  verborum  conficitur 
corpus  Christi  in  sacramento  altaris,  ita  virtute  electionis  quam 
feccrunl  cardinales,  primo  electus  Urbanus  est  verus  papa. 
Hanc  revilationem  quidam  crediderunt  veram,  quidam  non. 
Quere  anno  Domini  M'  CCC"  LXXX  II".  Capitulo  :  Anno. 

§  De  obsesso  in  quo  erant  1res  demones  quorum  unus 
vocabalur  Evertens  ecclesiam  sive  templum,  qui  coniuratus 
respondit  quod  ipse  fuerat  presens  cuni  multis  aliis  demonibiis 
ubi  papa  fuit  electus,  et  quod  primo  electus  erat  verus  papa, 
sed  ad  perlurbandum  ecclesiam  et  totura  populum  chrislia- 
num,  ipsc  démon  cuin  sociis  suis  multis  suggesserat  cardina- 
lifaus  ut  eligerenl  alium  papam,  quia  Romani  eis  fecerani 
violenliam  dum  essenl  in  conclavi.  Quere  anno  Domini M°  CCC" 
LXXX".  Capitulo:  Anno. 

§  Quod  magister  Johannes  de  Ligniano,  supremus  toliiis 
sludii  Boloniensis  magister  et  doctor  in  theologia  ac  utriusque 
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iuris,  qui  |)roplcr  scientias  suas  diccbalur  archa  scicntie,  fecil 
unum  tractatum  de  eicctionc  el  substitutione  summi  pontificis 
Urbani  VI  et  eonclusit  finalilcr  quod  Urbanus  scxlus  debebat 
rcinanerc  papa,  lanquam  verus  Chrisli  vicarius.  Huic  senlentic 
tola  universitas  clcri  ac  totus  populus  Boloniensis  adheret. 
Quere  anno  Domini  M°  CCC  LXXXl".  Capilulo  :  Sexta  die. 
§  Mugialer 

§  Quod  magister  Guillelmus  de  Rolbuniago,  canlor  Parisien- 
sis,  doctor  Jht'ologic,  vir  dévolus  ac  magne  auetorilalis  in  uni- 
versilale  Parisicnsi,  piocurabat  fieri  concilium  générale  et 
quod  favei)al  Urbano,  piivalus  est  beneficiis  suis,  sed  Uibanus 
papa  dédit  ei  prcbendam  Sancii  Lamberli  Leodiensis  ac  archi- 
dyaconatum  Brabantie  quia  opinionem  tenebat  adberendo 
pape  Ui'bano  Quere  anno  Domini  AI"  CCC"  LXXXW.  Capi- 
tulo  :  In  illo  (empare. 

§  Quod  universitas  Parit-iensis  rcspondit  régi  Francie,  quod 
nec  primo  pape  née  secundo  adhererel,  donec  i>tud  scisma 
esset  per  tiniversalem  ecclesiam  delerminatum,  quod  non  erat 
tam  sapiens  in  mundo  qui  posset  Iule  diffinire  cui  pa|)e  esset 
adberendum.  Quere  anno  Domini  M"  LXXX°.  Capilulo  :  In 
illis  dielius  (I). 

De  Clémente  papa  VU"  ex  cronicis  nonni  Cuiltelmide  Votemia 
prioris  motiasterii  S.  Jacubi  Leodiensis. 

Quod  (!ardinaies  elegerunt  in  papam  cardinalem  Gibbinen- 
sem,  eonsanguineum  régis  Francie,  qui  fuit  consecralus  die 
quatuor  coronatorum  martirum  el  vocatus  Clemens  seplimus, 
Elegerunt  eum,  quia  polencior  céleris,  ad  deponendum  Urba- 
num  papam  VI.  Quere  atino  Domini  M°  CCC"  LXXVIII. 

Pars  isla  noiebat  concilium  générale  quia  limebat  perdere. 


(1)  Ce   dernier  paragraphe  est    transcrit  dans   le   niiuiuscrit   en 
sens  inverse  des  autres. 
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Auno  Domini  M°  CGC»  LXXIX.  Quod  Robertus  elegit  cum 
aliis  cardioalibus  Urbanum  in  papam  et  impelravit  ab  eo  con- 
firmationem  cuiusdam  abbalis  Flandrie. 

§  Nullus  cardinalium  remanserat  cum  Urbano.  Quere  anno 
Domini  M"  CCC  LXXIX".  Capilulo  :  Post  aliquot  §  iicet. 

§  De  cardinali  de  Lussebor,  qui  eral  cum  Clémente  fecit 
plura  miracula.  Quere  anno  Domini  Af'  CCC  LXXXVII" 

§  Quod  non  erat  tara  sapiens  in  mundo  qui  posset  tute  dif- 
finire  oui  pape  esset  adherendum,  sed  prudentes  dicebant: 
credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam  ecclesiam  katholicam,  etc. 
Quere  anno  Domini  M°  CCC  LXXX'^.  Capilulo  :  In  diebus 
mis  . 

§  Quod  dominus  papa  Urbanus  fecit  (1)  incarcerari  et  trahi 
cum  cordis,  sex  de  cardinalibus  suis,  undc  perdidil  gratiara 
raultorum.  Quere  anno  Domini  M'  CCC"*  LXXXV.  §  In  fine 
■  ■■  martii. 

§  Quod  Urbanus  papa  fecit  mu I ta  mirabilia  que  non  suni 
digna  relatu,  Quere  anno  Domini  M"  CCC  LXXXV,  §  In  fine 
junii. 

§  Quod  dominus  Symon  cardinalis  Mediolancnsis  in  vita  et 
in  morte  fideliter  adbesit  Urbano,  ipsum  verum  papam  et  vica- 
rium  Cbristi  tcnens,  et  quod  copia  bulle  misse  Leodium  ad 
capituium  sub  manu  nolarii  publici,  auctoritate  imperiali  fuit, 
Quere  anno  Domini  M"  CCC°  LXXXI",  capilulo.  Eodem  vero 
anno  LXXXI"  (2). 

§  Cardinalis  vero  sancti  Pétri,  cum  appropinquaret  morti, 
petiit  ab  Urbano  plenam  reniissionem  omnium  pcccatorum 
suorum,  et  recepit  sub  periculo  anime  sue  et  mortis  quani 
expectabat  quod  Urbanus  erat  verus  papa  canonice  eleclus. 


(1)  Le  copiste  avait  d'abord  mis  «  focerat  ». 

(2)  Ce  feuillet  a  dû  être  interverti  par  le  relieur;  il  fait  nalu-  ,. 
rellemcnt  suite  au  feuillet  130''.  ^ 
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Quere  anno  Domini  M"  CCC"  LXXIX",  capitulo.  Postaliquot. 
§  licet.  In  margine  libri. 

§  Quod  cardinalis  de  Ursinis,  sicut  intellexi,  in  mortali 
egritiidine  qua  tenebatur,  dixit  quod  vellet  quod  fieret  conci- 
liuni  générale  ad  conscientias  omnes  pacificandas,  sed  quando 
appropinquavit  morti  in  fine  vite  sue  confessus  est  Urbanum 
primo  cleclum  verura  papani  sicut  fecit  cardinab's  S.  Pétri 
Quere  anno  Domini  M"  CCC''LXX1X°,  capitulo.  Quarto  igitur. 
§  Ego  intellexi. 

§  Quod  unus  de  tribus  cardinalibus  quos  miserai  cardinalis 
condam  Gibbinensis  qui  volebat  se  vocari  papam  Clementem 
Parisius  ad  regem  Franeic  informandum,  puto  quod  fuit  car- 
dinalis Lemovicensis,  quadam  vice  dum  dcambularet  in  aula 
régis,  turbatus  dicitur  dixisse  :  per  mortera  Jhesu  Chrisli  nos 
sumus  omnes  periuri  et  excommunicati.  Quere  anno  Domini 
M'  CCC"  LXXIX".  capitulo  :  Intérim  §.  Et  hoctotum. 

§  Quod  regina  neapolitana  venit  Romam,  et  petiit  veniam  ab 
Urbano.  Dominus  autem  Urbanus  papa  recepit  eani  ad  miseri- 
cordiam.  Quere  in  precedenti  capitulo. 

§  Quod  penituit  regem  Francie  adbesissc.  secundo  pape,  ut 
plures  dicebant.  Quere  in  precedenti  capitulo. 

§  Quod  de  communi  populo  Francie  et  clero,  de  viginti  vix 
erat  unus  qui  non  esset  corde  cum  Urbano,  si  fuisset  ausus 
propter  regem  et  cardinales  qui  ibi  fuerant.  Maior  taraen  cleri- 
cus  totius  universitatis,  magister  in  theologia  sustinebat  et 
predicabat  publiée  quod  Urbanus  papa  primo  eleclus  erat  verus 
Christi  vicarius.  Notum  erat  ibi  quod  cardinalis  Ambianensis 
lotum  istud  scisma  procuravit.  Quere  anno  Domini  M"  CCC^ 
LXXIX",  capitulo  :  Quarto  igitur. 

§  Rex  Francie  scribit  et  miltit  legatos  universitati  et  civitati 
Bolonie,  ul  adhérèrent  secundo  pape.  Ipsi  rescribunt  régi  quod 
hoc  facere  recta  conscientia  non  valent.  Et  copia  littere  seu 
rescriplionis  ibi  habetur.  Quere  anno  Domini  M"  LXXX°  capi- 
tulo :  Illustrissime. 
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Et  nota  quod  in  preccdenti  capitule  habetur  quoJ  si  conti- 
gerit  aliter  canonice  declarari,  tune  enim  quia  fidèles  christiani 
sumus  et  ecelesie  devoti  fidèles,  declarationeni  caiionicam  quani 
sequi  débet  quilibet  chrislianus  sitie  seismale  aliquo  sequenr. 

§  Quod  rex  Francie  appropinquan?  raorli  vocavit  princi- 
pales regni  ac  consilii  sui,  dicens  quod  volebat  mori  verus 
chi'istianus  et  adherere  pape  quemcumque  velis,  ecclesia  post 
declaraciones  concilii  generalis  teneret  pro  vero  papa.  Quere 
anno  M"  CCC'  LXXX"  cupituto.  Eodem  anno  X  VI'  die  sep- 
tembris. 
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Note  sur  la  taxe  des  bulles  en  destination  de  r Angleterre  et 
sur  la  procédure  du  Comjmhoire  dans  l'ancien  droit. 

(Par  Eugène  Bâcha,  docteur  en  philosophie  el  letlres.) 

Dans  un  récent  article  des  Mittheilunqen  des  Instituts 
fur  œsterreichisclie  GescUichtsforschung  (1),  M.  Tangl  a 
commenté  très  ingénieusement  les  quelques  documents 
qui  servent  de  sources  à  la  connaissance  des  recettes  de 
la  chancellerie  pontificale  au  moyen  âge.  il  a  expliqué 
comment  les  huiles  étaient  soumises  à  une  taxe  qui 
couvrait  les  frais  de  leur  confection;  il  a  fait  voir  les 
modifications  des  tarifs  de  la  chancellerie  el  publié  des 
sources  inédiles.  Voici,  pour  compléter  l'étude  de  M.  Tangl, 
une  liste  des  taxes  de  bulles  en  destination  de  l'Angle- 
terre, que  nous  avons  découverte  dans  le  manuscrit 
10898-952  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Elh- 
('Si  due  à  la  plume  d'un  ancien  attaché  à  la  chancellerie 
(|ui,  à  litre  de  curiosité,  la  confectionna  en  même  temps 
qu'une  note  sur  la  piocédure  du  compulsoire  ecclésias- 
tique, et  la  plaça  parmi  les  raretés  documentaires  qu'il 
réunissait  en  volume  (2).  Il  écrivait  au  commencement 
du  XVI«  siècle. 


(i)  XIII.  Band,  1.  Heft,  pp.  M06. 

(2)  Voyez  notre   dépouillement  de  ce  manuscrit  au  tome  VI  des 
Bulletins  de  la  Société  d'art  et  d'histoire,  i  892. 
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En  notant,  à  l'exclusion  de  toute  autre,  la  taxe  des  bulles 
en  destination  de  TAngleterre,  l'ancien  scribe  de  la  chan- 
cellerie a  témoigné  de  la  singularité  du  tarif  anglais.  El 
de  fait,  au  dire  de  M.  Tangl  qui  n'en  cite  inalheureuse- 
menl  qu'un  seul  exemple  (1),  les  bulles  en  destination  de 
l'Angleterre  étaient  surtaxées  (2),  à  raison  sans  doute  des 
frais  plus  considérables  d'expédition. 

Vient  ensuite  une  note  sur  la  procédure  du  compul- 
soire.  On  entend  par  là,  on  le  sait,  la  voie  légale  d'acquisi- 
tion d'actes  nécessaires  à  la  poursuite  d'un  procès,  dont 
le  délenteur  refusait  la  communication.  Dans  l'ancien 
droit  celte  procédure  était  très  compliquée.  Les  recueils 
d'ancienne  jurisprudence  n'en  font  cependant  pas  men- 
tion. Elle  est  exposée  clairement,  et  par  le  menu,  dans  le 
t«xte  que  nous  publions. 


m 


SeQUUNTOR  NEGOCIA  OCCURRENOIA  COMMUNITER  IN  RegIVO  AnGME  (3). 

Brevis  informacio  pro  negociis  transmitlendis 
per  Cancellariam  expédie ndis,  et  quibus  expensis  expediuntur. 

Et  primo  pro  uiia  dispensacione  simplici  ad  duo  incom- 
patibilia  pro  presbytero  seculari  ad  onine  muniis  taxatur 
ad duc   L'»  XXIIII". 


(1)  Page  106.  n»  272 

(2)  Cf.    Lea.    Taxes  of   roman   Penilenciary,  English    f/islorical 
Review.  Octobre  1893. 

(3)  Bibliothèque    royale,    à    Bruxelles.    Manuscrit    10898-952, 
f»'  183  v°-  186  V». 
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Item,  pro  una  capacité  (sic)  quod  religiosus  cujuscunque  or- 
dinis  dummodo  non  mendicalus  possit  habere  ununi  bene- 
ficium  curalum  seculare  expedilur  pro     ....     duc.  XV. 

Etalîquando  obtinetur  cum  cura  val  sine  cura  sed  hoc  cura 
maxima  difTîcuItate. 

Item,  pro  fratribus  ordinis  sancli  Johannis  Jerosolimitani 
non  possint  oblineri  signa  tune  nisi  cum  difïicultate  quia  sicut 
bénéficia  illius  ordinis  non  dantur  secularibus  personis  sic  nec 
bénéficia  secnlaria  dantur  eis. 

Item,  capacitas  pro  fratre  ordinis  mendicantium  tax.  XL. 
exponuntur d.  XXII. 

Item  pro  dispensacione  ad  tria  incompatibilia  dummodo 
inter  ipsa  tria  plures  quam  due  parochiales  ecclesie  existant, 
tax duc.  XLVI. 

Item  quando  expeditur  ad  tercium  incompatibile  pro  illo 
cum  quo  ad  duo  extitit  dispensatum  tax.  LXX'%  exponun- 
tur   duc.  XXXII. 

Item  quando  est  dispcnsacio  ad  quecumque  pro  illo  qui 
patitur  defectum  natalium,  tax.  XXXVI,  exponuntur  pro 
hujusmodi  dispensacione duc.  XIX. 

Item  quando  additur  ad  majores  dignitales  adduntur.  d.  IIII. 

Item  pro  altari  portabili  pro  viro  et  uxore  per  cancellariam 
expeditam  exponuntur,  omnibus  compulatis,  duc.  VI,  car.  VI. 

Expedivi  scmel  unam  bullam  pro  uno  abbale  in  qua  dispen- 
sabatur  cum  ipsoabbate  quod  unacum  dicta  abbacia  sua  posset 
obtinere  quecumque  duo  curala,  eliam  si  parochiales  ecclesie 
fuerintnon  lamen  quo  ad  libéras  capellas  sed  sinipliciter  cum 
cura  vel  sine  cura  etiam  si  de  jure  palronatus  laicorum  et  ad 
presenlacionem  ipsius  abbatis  fuerint  quod  tune  ipse  abbas 
posset  eligerc  nnum  procuratorera  qui  cum  presenlaret  ad 
hujusmodi  beneficium  fuit  hœc  bulla  taxata  ad  duc.  X.  Nescio 
tamen,  aut  credo  semper  posse  habere  illam...  venit  bull.t 
expedita  ad .     .     .  duc.  XLVI,  car.  VI 

Item  advertendum  est  quod   quecumque  superadditur  in 
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aliqua  bulla  clausula  commcndc  hoc  est  quod  beneficium  ad 
quod  obtinendum  dispensatur  dalur  in  conimcndam  talis  bulla 
ascendit  propterea  magis  ad  quatuor  duc.  et  quatuor  caricnos. 

Item  oinnis  indulgencia  septem  annorum  ad  perpetuam  rei 
memoriam  per  cancellariam  expcdiendarn  taxatur  ad  L  et  venit 
expedita  ad ducat.  XXVII. 

Item  pro  quolibet  anno  ultcrius  adduntur  ....      d.  I. 

Item  quod  in  hospitali  non  dedicato  possint  dici  omnia 
divina  officia  per  presbyterum  ad  nutum  custodis  siverectoris 
hujusmodi  hospitalis  anmovibiiem.     .     .     .  g.  L.  duc.  XXVI. 

Item  quecumque  indulta  taxantur  ad   .     .     g.  XXX.  d.  XV. 

Item  exemptio  pro  capitulo,  tax  ad    .    g.  CGC.  duc.  CXXX. 

Item  pro  abbale  et  conventui  tax.  g.  CG.  d.  G.  et  sic  de  aliis. 

Item  omnis  provisio  taxatur. 

Item  pensiones  taxantur. 


De  malrimoniulibus  de  conlrahendis 
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In  secundo  et  tercio  gradibus  sive  consanguinitatis  sive 
affinitatis  expeditur  bulla  pro     ....   carlenis  XC".  VIII. 

In  eisdem  gradibus  quando  scienter  contraxerunt  bulla 
expeditur  pro carlenis  L"  II. 

In  tercio  solum 

Bulla  expeditur  pro carlenis  XXXVI. 

De  scienter  contracto  sive  sit  consumptum  sive  non,  expe- 
ditur pro carlenis  L"  11. 

De  ignoranter  contracto  littera  expeditur  prout  de  contra- 
hendo XXXVII. 

In  quarto  gradu  sive  consanguinitatis  sive  affinitatis 

De  contrahendo  expeditur  littera  pro.     .     .    carlenis  XVII. 

Hem  de  contracto  ignoranter  littera  expeditur  pro  eodem 

precio 
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De  contracto  scienter  sive  sit  consanguinitatis  sive  non 
littera  expeditup  pro carlenis  XXf. 

llem  nota  quod  in  aliquo  ex  prediclis  gradibus  contraxerunt 
iguoranter  et  consuinarunt  scienter  littera  expeditur  pro  eo 
pretio  sicut  si  scienter  conlraxissenl. 

Nota  quod  in  singulis  gradibus  prediclis  preterquam  in 
quarto  gradu  ignoranler  contracto  vel  de  contrahcndo  requeri- 
tur  composicio  cum  Datario  aposlolico  quequidem  composicio 
non  habet  certum  pretium  sed  secundum  qualitates  persona- 
rum  arbitrium  ejusdem  Datarii  sed  petas  pro  concordia  Datarii 
in  3°  et  4°  gradibus  duc.  auri  LX%  in  3°  solvuntur    .     .     L". 

In  4°  gradu  scienter  contracto  et  consummato  vel  ignoranter 
contracto  el  scienter  consummato  .     .  duc.  auri  XXX  vel  XXV, 

In  3'  et  4°  ignoranter  contracto  pro  carnclis  expediuntur 
due  littere XXVIII. 

Dispensaciones  pro  bastardis  non  leprosis 

Pro  illegitimo  genitus  ex  solutus  et  soluta,  ut  ad  omnes  ordi- 
nes  promoveatur  et  unum  beneficiun  etiam  curam  aniraarum 
habeat  possit  oblinere  expeditur  pro  ....     carlenis  XII. 

Pro  ceteris  aliis  bastardis  quovismodo  genitis  expeditur 
pro carlenis  XIII!. 

Si  petalur  pro  secundo  i)enefîcio  quamvis  sit  in  cathedrali 
ecclesia  citra  tamen  illius  canonicatum  etsi  canonicalus  in  col- 
legiala  ecclesia  existât  tune  bene  datur  cum  clausula  semcl 
permulandi  pro carlen.  XVII. 

Item  primaria  dispensai  cum  talibus  ut  possint  babere  ler- 
tium  beneficium  si  ex  fructibus  aliorum  duorum  commode 
non  polerit  sustenlari XXil. 

Si  autem  fucrit  secum  ordinaria  auclorilale  dispensatum 
ad  primum  et  vult  primum  et  secundum  littera  ascendit 
ad cari.  XXI. 

Si  ad  tertium  volueril  similiter XXI. 
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Pro  spuriis  seu  monialibus  hastardis 


Ut  possint  habere  dignitates  in  suo  ordine  cilra  priDcipalcni    -^ 
dignitatcm XVIII.     \ 

Si  voluerit  dispensare   etiam   ad   dignilatem   principalem     ' 
cari.  XXXIH. 

Item  pro  bastardis  ut  possint  habere  comraendas  ordinum 
militarium XXXVI. 

Ad  suscipiendum  habitum cari.  XVIII. 

Absoluciones  cum  dispensacione  super  irrcgularitate  pro 
clcrico  qui  celcbralur  excommnnicatus  .     .     .     .     cari.  XVII. 

Pro  elerico  sive  layco  qui  manus  violentas  in  presbyteruni 
citra  alicujus  mcmbri  cisionein. 

Pro  elerico  qui  scienter  celebravit  eorain  excommunicatis 
auctoritate  apostolica.     .     . g  XXXIII. 

Pro  ilio  qui  celebravit  corara  excommunicatis  auctoritate 
ordinaria.     . XVII. 

Absolucio  pro  layco  qui  interfecit  clericum  prime  tonsure 
aut  mutilavit  et  aliquod  membrum  ex  quo  fuit  factus  inabilis 
ad  divina XVIII. 

Pro  elerico  qui  scienter  celebravit  tempore  interdicti 
XXXIII. 

Si  ignoranler  celcbraveril XVIIl. 

Pro  layco  qui  interfecit  presbyterum  si  coramitatur  in  par- 
tibus  et  vcnerit  ipse  meto  (sic)  pro  absolucione  Vemittllur 
absolutus  ad  partes  ut  in  illis  facial  penitentiam    .     .      XVII. 

Si  autem  vult  facere  penitenciam  in  curia  quia  ad  partes 
non  patel  sibitutus  accessus  vel  ad  locum  delicli    .     .       XXI. 

De  promovendo  ordines 

Pro  illo  qui  vult  recipere  ordines  al)  ipso  viciniori  cl  non  ab 
ordinario  suo  débet  assignari  causa  quare  non  promovetur  per 
ordinarium XVII. 

Pro  illo  qui  vult  recipere  ipsos  ordines  a  quocumque  antis- 
tite XXXIII. 
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De  promovendo  ante  étaient  legitimam 

Pro  illo  qui  vult  effici  presbyter  quam  primum  attigcrit 
XXIIII  sue  etatis XVII. 

Qui  voluerit  quam  priraum  attigerit  XXIII  annum  .  XXIII. 

Pro  illis  qui  absque  dispensacione  sunt  promoti  ad  ordines 
ante  Icmpus  legilimum  et  nunc  sunt  in  date  légitima  ut  pos- 
sinl  celebrare  sive  ministpare  in  suis  ordinibus  cum  absolu- 
cionc XIX. 

Si  vero  nundum  fuerinl  in  légitima  etate  et  voluerit  dis- 
pensare  ut  possit  celebrare  in  suis  ordinibus  si  adhuc  non 
iUtigerit  XXIIII  annum cari.  XXVI. 

Si  voluerit  dispensare  videlicet  habere  absolucionera  et  quod 
possit  ministrare  in  suis  ordinibus  quam  primum  XXIII 
annum  attigeril L"  II. 

Âbsolucio  pro  illo  qui  promotus  fuit  in  Romana  curia  super 
titulo  ficto  possit  in  se  susceptis  ordinibus  ministrare  taxatur 
ad  septem  et  expeditur  pro  carlenis 

Absolucio  pro  illo  qui  fuit  promotus  absque  dispensacione 
scu  licentia  apostolica  vel  ordinaria  ut  possit  in  suis  ordinibus 
ministrare cari.  XIX. 

Et  fuit  promotus  ante  etatem  legitimam  et  sine  dicta  licentia 
sive  dispensacione XXXIII. 

Pro  illo  qui  fuit  promotus  tacite  dict  natalium  quem  patitur 
ad  ordines cari.  XX. 

Pro  illo  qui  fecit(sîc)  promoveri  per  fictum  titulum.  carl.XX. 

Pro  illo  qui  fuit  promotus  ad  presbyteratum  pretermisso 
aliquo  ordine  sine  diaconatu  sive  subdiaconatu.     .     .     .    XX. 

Âbsolucio  pro  apostata  ut  possit  redire  ad  monasterium  cum 
dispensacione  super  irregularitale cari.  XXVI. 

Pro  religiosis  cupientibus  transire  de  ordine  ad  ordinem 
cari.  XXXVIII. 

Pro  volentibus  transire  de  monasterio  ad  monasterium  ejus- 
dcm  ordinis cari.  IX. 
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Sed  ista  licencia  de  oïdinc  ad  ordinem  debel  commitli  ordi- 
nario  ul  videat  causas  quare  vult  transire  ad  alium  ordinem 
el  si  erunt  Icgilime  dispensel 

Ad  audiendun)  divina  odicia  pro  viro  et  uxore  .     .     .    XX.   |H 

Si  petalur  pro  pluribus  personis  constat  magis  secundum    « 
rumorem  personariiin  videlicet  vir  et  uxor  computanur  pro 
una  pcrsoiia  relique  vero  persone  eciam  si  fucrint  filii  taxan- 
tur  pro  divcrsis  personis  cl  pro  qualibel  pcrsona  constat  magis 
liHera  expeditur  pro carlenis  Vil  vel  VIII. 

Sepultura  ecclesiaslica  temporc  interdicli  pro  viro  et  uxore 
cari.  XX. 

Si  fuerit  pro  pluribus  addilur  taxa  ul  supra  dicitur. 

Alt  are  porlahile.  jÉ^^H 

Altare  portabile  pro  viro  el  uxore cari.  XXlT^^^ 

Si  cum  clausula  tempore  inleidicti     .     .     .  cari.  XXXVIU. 

Cum  clausula  anle  diem cari.  LllII. 

Pro  una  simplici  persona  allare  simplex     ....     XXI. 

Pro  monialibus. 

Pro  monialibus  ut,  duraiitibus  infirmitatibus,  possint  exinde 
cxire  ad  domus  parentum  vel  consanguincorum  pro  sanitate 
reparanda ...     XXXllll. 

Pro  mulieri  volenti  ingredi  raonaslerium  sancte  Clare  qua- 
ter  in  anno  et  conversari  cum  monialibus     .     .     .      XXXIII. 

Pro  siomaniacis  aut  in  bene/iciis  aut  in  ordinibus. 

Pro  illo  qui  aliquem  ordinem  suscepit  mcdiante  symonia, 
ut  possit  celebrare XX. 

Pro  illo  qui  obtinet  beneficium  per  symoniam  et  vult  absoivi 
cum  hoc  ut  dimittat  beneficium XVIII. 

Si  autem  vult  absoivi  cum  retencione  beneficiorum  concor- 
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dat  cum  datario  fruclibus  malc  |)crce|)lis  el  litlcra  sine  con- 

cordia  constat  ....  rarl.  XXXVIl. 

Pro  illo  qui  excommunicatus  obtincl  bcneficiiim  absolucio 
ab  excommunicalione  cum  relenoione  beneficii  cJiain  concor- 
dai cum  dalario  si  percepil  fruclus  et cari.  XXXV. 

Laclicinium. 

Pro  illo  qui  lempore  quadragesime  vult  uti  lacliciniis  seu 
carnibus , XVIIl. 

De  tel  CIO  et  quarto  grudibus  siinul. 

De  conlrabendo  in  3»  cl  4"  sive  consanguinitatis  sive  alïini- 
tatis  gradibus  insimul  concurrenlibus  iittcra  expeditur  pro 
carl.XXVlII. 

Si  conlraxerinl  ignoranter XXVIII. 

Si  conlraxerinl  scicnter  el  consummarunt,  littera  expeditur 
pro cari.  XXXll. 

Et  tune  eomposicio  cum  datario  requiritur  quia  consum- 
matum,  sed  si  scienter  conlraxerinl  el  non  consummarunt 
eomposicio  non  requiritur  littera  aulem  exponitur  ut  supra. 

Publica  honestas. 

De  conlrabendo  non  obslanle  impedimento  publiée  hones- 
latis  justicie  vel  de  ignoranter  eontraclo  sive  consumnialo  sive 
non  consummato  littera  expeditur  pro.     .     .     .      cari.  XVII. 

Contractio  spirilunlis  qui  venit  ex  huptismate 
vel  ex  confir madone  videlicet. 

Si  filii  comprem,  voluerint  contrahere  matrimonium  pro 

cari.  XXVII. 

Si  ignoranter  conlraxerinl XXXVIl. 

Si  scienter  conlraxerinl  sive  consummaverint  sive  non  pro 

cari.  Ll. 
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Affinitas  svperveniens. 

Âffînitas  supcrveniens,  siquis  coniraxerit  cum  aliquo  péri 
verba  de  presenti  sive  consummaverit  matrimonium  sive  non 
cognovil  carnaliter  ejus  sororem  vel  matrem  vel  aliquam  ejus 
consanguineam  in  gradii  prohibito,  ut  possit  remanere  in  tali 
raatrimonio  et  illud  consumare  et  pelere  debilum  conjugale 
ad  uxorem  quod  de...  jure  prohibetur  ....     cari.  XXX. 

Confcssionale.  ^ 


Confessionale  perpetuum  pro  una  persona    .     .     .    XVIII. 

Pro  viro  et  uxore XX. 

Si  pro  pluribus  in  duplo  pro  qualibet  persona 

Pro  iliis  qui  vivenle  prime  mulieris  marito  aut  prima  viri 
uxor  se  carnaliter  actu  fornicario  cognoverunt  et  postquam 
ipse  vir  seu  uxor  moritur...  machinante  eorum  morte  illius 
volunt  conlrahere. 

Si  antequam  idem  vir  vel  uxor  defunctus  moriuntur  dede- 
runt  fidem  quod  quando  moriretur  contraherenl     .     .    XLV. 

Si  non  dederunt  fîdem  ........     cari.  XVIH. 

Omnis  de  clausula  super  homicidio  vel  alia  quavis  re  ascen- 
dit  ad cari.  XXII. 

Pro  sacerdote  habenle  curam  animarum  quod  possit  absoi- 
verc  suos  paroehianos  ad  quinquennium  .     .     .  cari.  XXXVI. 

Primum  sigillum  cujuslibet  indulgencie  ascendit  ad  .  duc.  I. 

Et  unum  quodque  plus  ad carlenos  II. 

Si  bulla  cujuslibet  indulgencie  ascendit  ad  unum  ducatum 
et  quodlibet  sigillum  ulterius  duos  carlenos  etc. 

Dispensacio  in  "I"  gradu  a/ïinilalis  provenienlis  ex  aclu  for- 
nicationis  in  foro  consciencie  tantum  quando  est  secretum 
.     . .   cari.  XXXVII. 
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Compulsorialium  autem  exemptiones  omnium 
hominum  quinquennis. 

Presententur  littere  compulsoriales  alicui  canoiiico  sive 
clerico  corara  noiario  et  testibus  et  requiratur  pro  parte  vcslra 
quatenus  compulsoris  offîcium  assumât,  ac  ad  debitam  earum- 
dem  litterarum  compulsorialium  executionem  procédât.  Qui 
quidem  sic  electus  compulsor  pro  executione  hujusmodi  elegit 
sibi  unum  notarium  qua  acta  oecurentia  coram  eo  pro  execu- 
tione earumdem  litterarum  compulsorialium  facienda  conscri- 
bat.  Elegit  insuper  unum  nuntium  a  quo  rccipietjuramentum 
tactarum  scripturarum  sacrosanctarum  in  manibus  ipsius  com- 
pulsoris de  fidelitcr  faciendo  ollicium  nuncii  in  omnibus  sibi 
conmiissis  pro  tempore  per  ipsura  dominum  compulsorem; 
insuper  idem  compulsor  deputabit  sibi  locum  in  quo  intendit 
partibus  justiciam  minislrare. 

Nolarius  vero  inchoando  processum  incipjet  a  prescntacione 
litterarum  compulsorialium  dicens  die...  mensis...  anni... 
fuisse  lilteras  compulsoris  presenlatas  quarum  lenor  de  verbo 
ad  verbum  sequilur  et  est  talis.  Conlinuabit  lilteras  in  pro- 
cessu  deinde  qualiter  ipso  dominus  compulsor  deputavit  me 
notarium  infrascriptum  ad  scribendum  coram  eo  in  omnibus 
concernenlibus  executionem  dictarum  litterarum  compulsoris. 

Preterea  continuabit  deputationem  nuncii  videlicet  qualiter 
talis  dominus  compulsor  deputavit  lalera  nuntium  ac  presta- 
cionem  factam  per  eundem  nuntium;  insuper  continuabit 
deputacionem  loci  ad  executionem  litterarum  predictarum. 

Quibus  siquidem  sic  factis,  procurator  domini. .  présenta- 
bit  procurium  suum  coram  eodem  domino  compulsore.  Nola- 
rius A'ero  illud  ad  se  recipiens  continuabit  ipsum  in  processu 
de  verbo  ad  verbum  deinde  ad  requisicionem  procuratoris 
hujusmodi  compulsor  decernet  lilteras  raonitoriales  sub  pena 
excommunicationis  contra  quoscumque  habentes  aut  scienles 
Tome  iv%  5'°'  série.  9 
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et  habentes  quascumque  scripturas  instrumenta  jura  aut  mnni- 
menta  quecuinque  tangentia  quandam  causam  que  ad  prescns 
in  romana  curia  coram  Reverendo  patri  Domino. .  Sacri 
pahitii  a|OStolici  causarum  auditore  inter  honcstum  domi- 
num  ..  clericum...  diocesis,  ex  una,  et  quemdam...  diocesis 
partihus  ex  altéra  de  et  super...  diocesis  in  prima  indecisa 
pendon  instan  quatenus  infra  duodecim  dierum  spatium  qua- 
tuor pro  primo,  quatuor  pro  secundo  et  quatuor  pro  ultimo 
et  pro  emptorio  termino  assignarum  debcant  et  eorum  qui- 
libet  dcbeat  laies  scripturas  cxbibuisse  ac  présentasse  née  non 
scientes  révélasse  coram  domino.,  compulsore  elecfo  in...  salvo 
cuique  eorum  debito  et  justo  sallario. 

Notarius  dabit  lilteras  in  se  continentes  in  forma  publiai 
instrumcnti  subscriptas  ac  sigillo  compulsoris  sigillatas.  Nun- 
tius  vcro  ad  requisicionem  domini...  inlimabit  casdcm  lillcras 
hiis  quibus  dictus  procurafor  voluerit,  dcinde  reportabit  cas 
coram  eodem  domino  compulsore  faciens  relacionem  qualiter 
die...  mensis...  anni  intimavit  in  tali  loco  suas  litteras  monito- 
rialcs  tali  ac  lali  personaliter  apprchensis  et  ipsos  monuit 
juxta  earumdem  litterarum  tenorem  continenciam  vim  et  for- 
mam. 

Notarius  vero  rccipiens  easdem  lilteras  de  manu  nuntii 
conlinuabit  illas  in  processu  de  verbo  ad  verbum  el  ad  pedem 
earumdem  litterarum  conlinuabil  relacionem  nuncii.  Si  vero 
sic  monili  infra  dictos  duodecim  dies  presenlaverint  scripturas 
ooncernenles  causam  predictam  in  nomine  domini...  sin 
autem  ad  requisitionem  domini...  aut  procuratoris  sui  pre- 
dicti  mandabit  sic  monitos  non  parentes  citari  ad  videndum 
se  excommunicari  quia  non  paruerunl  lilteris  monitoiialibus 
nec  presentaverint  scripturas  eonccrnenles  causam  prediriam 
et  eis  sic  citatis  excommunicabit  eos  et  deinde  idem  compul- 
sor  mandabit  ipsos  citari  ad  videndum  se  excommunicalos 
declarari  et  litteras  declaratorias  desuper  dcccrni  ac  parti 
tradi  et  eis  sic  citatis  compulsor  in   termino  declarabit  eos 
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excomraunicatos  el  litteras  declaratorias  desuper  decernet  ac 
procuratori  tradi  mandet  et  sic  faclet  eos  slare  excommunicatos 
donec  parcant  et  scripturas  prediclas  coram  eo  prcscntaverint, 
Presenlatis  tandem  scripliiris  hiijusmodi  tune  compulsor  ad 
requisicionem  domiiii ..  aul  procuratoris  sui  prédit  ti  mandabit 
citari  dominum...  ex  adverso  principaiem,  quatenus  tali  die 
tali  hora  et  in  tali  loco  compareat  coram  domino  compulsorc  ad 
videndum  jurare  testes  super  recognitionem  instrumentorum 
et  aliarum  scripturarum  coram  ipso  domino  eompulsore  ad 
instanliam  domini...  aut  procuratoris  sui  presentatorum  ac 
concerncnlium  causam  que  ad  presens  in  romana  curia  coram 
révérende  pâtre  domino  etc. 

Notarius  vero  dabit  cedulam  nuntio  premissa  in  se  conti- 
neiileni  per  ipsum  nolarium  subscriptam  etc.  ac  sigillo  com- 
pulsons sigillatam.  Ipse  vero  nuntius,  hujusmodi  cedulam  ad 
se  recipiens,  cum  magna  et  ingenti  diligencia  queret  personam 
dicli  domini...  et,  eo  personaiiler  apprehenso,  citabit  cum 
juxla  formam  et  tenorem  dicte  cedule  ac  ad  diera  el  horam  et 
locum  in  eo  contenta,  ac  deinde  reporlabit  hujusmodi  cedulam 
citacionis  coram  domino  eompulsore  et  relacioncm  faciet  qua- 
liter  die...  mensis...  anni...  apprehendit  personaliter  pre- 
fatum  dominum...  in  cedula  citationis  nominatum,  illamque 
sibi  legil.  intimavit  et  nolifîcavit,  ac  cum  citavit  ad  diem  horam 
et  locum  in  cedula  citationis  contenta. 

Notarius  vero  recipiens  dictam  cedulam  de  manu  nuntii 
conlinuabil  illam  in  processu  de  verbo  ad  verbum,  et  ad  pedem 
ejus  coiilinuabit  relacioncm  nuncii. 

Advenientibus  autem  die  et  hora  in  cedula  citationis  donii- 
nus...  principalis,  vcl  ejus  procurator  prediclus  comparens 
coram  domino  eompulsore  accusabit  contumaciam  prefati 
domini...  adversarii  non  comparcnlis,  nec  curantis  comparere 
ad  videndum  jurare  testes  super  recognicione  ac  juramcnlo  et 
scripturas  recognosci,  et  in  ejus  contumaciam  presenlabil 
testes  suos;  qui  quidem  testes  in  manibus  dicli  compulsoris 
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juiabiint  ad  sancla  Dei  evangelia,  tactis  scripturis  sacrosandis 
quod  dicent  omncm  et  omnimodam  quam  scient  veritalera, 
super  liiis  de  quibus  fuerint  per  ipsum  dominum  compulso- 
rem  interrogali,  et  poslquam  sic  juraverinl  in  manu  compul- 
sons, idem  compulser  cuilibet  eorum  successive  monstrabit 
instrumenta  et  scripturas  coram  eo  presentalas  et  ad  requisi- 
cionem  ipsius  domini...  compulsons  quilibet  testis  responde- 
bil  :  Ego  talis,  in  virtute  juramenti,  in  manibus  vestris  domini 
compulsons  presliti,  dico  hanc  scripturam  sive  litteram  bene 
cognoscere,  et  dico  illam  esse  illius  notarii  qui  in  ejus  subscrip- 
tione  nominalur,  et  islud  signum  suum  esse,  quo  ipse  notarius 
utilur  vel  utebatur  in  suis  instrumentis  publicis  ac  scio 
ipsum  longe  ante  diem  in  hujusmodi  instruinenlo  conlcntum 
fuisse  notarium  publicum  et  legalcm  quodque  ad  eum  tanquam 
talem...  haberi  consueverat  et  habcbatur  rccursus,  ac  scriptu- 
ris sive  inslrumentis  per  ipsum  subscriptis  plenarin  et  indubio 
fides  in  judicio  et  extra,  adhiberi  consueverat  et  adhibetur  et 
sic  dicet  quilibet  testis. 

Notarius  continuabit  omnia  premissa  per  ordinem  ac  altes- 
tacionem  cujuslibet  testis  de  verbo  ad  verbum. 

Recognitis  autem  sic  signis  scripturarum  per  duos  testes, 
compulsor  ad  requisicionem  domini...  vel  procuratoris,  sui 
niandabit  citari  prefatum  dominum...  adversarium  ad  citatas 
diem  et  horam  ad  videndum  committi  notario  transumptionem 
ac  in  processu  insercionem  inslrumentorum  et  scripturarum 
coram  eodem  domino...  compulsore  recognitorum,  ac  post 
hujusmodi  transumptionem  et  insercionem  ad  videndum 
transumpta  et  inserta  in  processu  cum  suis  veris  originalibus 
collacionari,  corrigi,  comprobari  et  mandari. 

Nuncius  autem  recipiens  hujusmodi  cedulam  de  manu 
nolarii  intimabit  et  notificabit  illam  adversario  prefato  citando 
eundem  ad  diem  horam  et  locum  in  eadem  contenta,  ad 
omnia  et  singula  in  eadem  ccdula  citationis  contenta,  deinde 
vero  cum  eadem  cedula  comparens  coram  dicto  compulsore 
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faciet  relacionem  qualiter  tali  die,  talis  mensis  et  talis  arini 
prefalum...  dominum  adversarium  in  cedula  citalionis  princi- 
polite  nominatum. 

Nolarius  vero  recipiens  ccdulam  de  manu  niincii  continiiabit 
eain  in  processu  et  ad  ejus  pedem  continuabit  relacionem 
nuntii.  Advenientibus  aiitem  die  et  hora  in  eadem  cedula  cita- 
cionis  contenlis  procurator  sive  principalis...  comparens  accu- 
sabit  contumaciam  domini. .  adversarii,  quo  ad  bujusmodi 
diei  terminum  et  in  ejus  contumaciam  requiret  commitli  nota- 
rio  Iransumptionem,  ac  in  processu  bujusmodi  insercionem 
instrumentorum  eoram  eodem  domino...  compulsore  recogni- 
torum  et  postquam  transumpta  fuerinl  et  inserla  illa  tran- 
surapta  cum  suis  veris  originalibus  collacionala  corrigi  com- 
probari  et  mandari  per  notarium  mcmoralum. .  compulsor  ad 
requi^ilionem  bujusmodi  committet  notario  suo  transump- 
tionem,  comprobacionem  et  emendacioncm.  Nolarius  vero 
omnibus  et  singulis  bujusmodi  in  processu  continuatis  faciet 
transsumptionem  insercionem  et  emendacioncm  prout  fuerint 
commissa  et  ad  pedem  cujusiibet  instrumenti  inserli  conti- 
nuabit qualiter  talis  et  talis  testes  ut  supra  in  eodem  processu 
apparet  jurati  et  super  recognitionem  examinati,  recognitio- 
ncm  (sic)  hoc  instrumentum  quod  est  per  me  bujus  in  pro- 
cessu notarium  eorreclum,  et  comprobalum  cum  suo  vero 
originali  juxta  commissionem  mibi  per  dominum  compulsorem 
factam  et  sic  faciet  ad  pedem  cujusiibet  instrumenti. 

Preterea  compulsor  ad  requisicionem  domini..  vel  procura- 
toris  sui  mandabit  citari  dominum...  adversarium  ad  cerla 
dicm  et  boram  locum  ad  videndum  committi  notario  quatenus 
bujusmodi  processum  claudat  ac  per  subscriptionem  Reve- 
rcndo  palri  domino...  sacri  palacii  apostolici  causarum  et 
bujusmodi  cause  audite  coram  quo  causa  inter  partes  predic- 
tas  pendere  noscilur  judiciis  dirigi  ac  destinari  et  parti  tradi. 

Notarius  vero  dabit  cedulam  premissa  in  se  continentem 
nuntio;  nuntius  vero  ad  se  recipiens  faciet  executionem  et 


(  1-22  ) 

dcinde  relacionem  prout  de  aliis  supradicturn  est,  et  dotninus... 
aiit  procuralor  suus  supradictus  in  termino,  requiret  per  domi- 
num  compulsoreni  omnia  et  singula  in  cedula  citationis  con- 
tenta et  notarius  conlinuabit  ilia  in  processu  per  ordinem. 

Attendite  qiiod  si  aliquis  comparet  lanquara  procuralor 
duniini...  adversarii  non  audialur  in  aliquo  nisi  presentet  pro- 
cnrium  suum  et  si  illiid  eril  sulïiciens  ipse  procurator  polerit 
citari  et  non  oportcbit  querere  personam  adversarii. 

Attendite  qnia  si  non  possit  haberi  pro  prima  citacione  per- 
sonaliter  tune  compuisor  ad  requisicionem  domini...  principalis 
aut  procuratoris  sui  supradicti  mandabit  ipsuin  citari  per 
adixiones  lillerarum  in  locis  publicis  dcputando  taiia  et  talia 
loca  pro  affixionibus  codularuin  sive  cilacionum  et  nuncius 
aftiget  cedulas  in  locis  deputatis.  Item  si  conligerit  vos  indigere 
aliquibus  instrumentis  sive  scripturis  de  lumbo  sive  arehivio 
extrahendis  tune  compuisor  accedens  ad  tumbum  sive  archi- 
vium  ex  ofïicio  recipiet  juramcntum  duorum  testium  quijurati 
el  interrogati  diccnt  taiem...  cognovisse  custodem  tumbi,  sive 
archivii  per  tantos  annos  et  boc  facto  compuisor  mandabit 
registrario  sive  eustodi  bujusmodi  qualenus  hujusmodi  jura 
vubis  nccessaria  cxbibeat,  salvo  siio  Juste  et  debilo  salarie  et 
extuncseripture  sic  extracte  recognoscentur,si  possibile  fuerit; 
sin  autem  sudicit  fides  sigilli  custodis  tumbi. 
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IV. 

Chartes  de  Val -Dieu  (XIII'  et  XI V  siècle). 
(Par  Eugène  Bâcha,  docteur  eu  philosophie  el  lellres.) 

Presque  toutes  ces  chartes  sont  extraites  du  carlulaire 
de  l'abbaye  confectionné  en  1715,  par  ordre  de  l'abbé 
Dubois,  et  conservé  aujourd'hui  au  dépôt  des  archives  de 
l'État  à  Liège.  Plusieurs  originaux,  dont  M.  Pirenne,  pro- 
fesseur à  l'Université  deGand,  nous  a  obligeamment  trans- 
mis les  copies,  existent  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris 
(Mss.  latins  n°9301). 

Comme  les  documents  imprimés  relatifs  à  la  région 
dans  laquelle  était  située  l'abbaye  de  Val-Dieu  sont  peu 
nombreux,  on  peut' espérer  que  les  notices  réunies  ci-des- 
sous ne  manqueront  ni  d'utilité  ni  d'intérêt. 


1189. 


Otto  (1), comte  deGelderen,  déclare  à  ses  fils  et  à  ses  descen- 
dants que,  partant  en  croisade,  il  a  donné  par  dévotion  immu- 


(l)  Les  noms  de  lieux  el  de  personnes  sont  reproduits  dans  leur 
forme  originale,  et  identifiés  à  la  table.  Nous  nous  sommes  borné  à 
traduire  les  prénoms  connus. 
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nité  de  tonlieu  aux  frères  de  la  nouvelle  abbaye  de  Sainte 
Agalhe,  traversant  sa  terre  par  eau. 
Sans  date  ... 

Canulaire,  I,  285 


15  avril  1202-3  avril  1203,  15  avril  1213-29  mars  1214. 


Le  comte  Lulherus  d'Are  déclare  :  1°  qu'il  a  vendu  à 
l'église  Sainte-Agathe,  à  Ilochte,  en  présence  de  sire  Sifridus, 
comte  de  Viane,  de  Valinus,  son  échanson  et  de  Guillcaume, 
avoué  d'Aix,  procureur  de  l'église,  22  bonniers  de  terre,  à 
Werste,  pour  90  marcs;  2°  que  René,  chevalier  dit  VIegel,  a 
vendu  pour  40  marcs  à  ladite  église  une  dîme  à  Werst,  que  le 
dit  René  à  reportée  aux  mains  de  Lutherus  et  que  celui-ci  a 
remise  à  sire  Godefroîd  de  Bunde  et  à  maître  Lambert  de^^ 
Werst,  procureur  de  l'église.  ^U 

Mathilde,  épouse   de   Lutherus,  et  ses  enfants  Lothaire, 
Conradt  et  Thierry  ont  consenti  à  ces  ventes. 


1 


TéMOI^s  :  Guntberus,  pleban  à  Ara  ;  Guilleaume,  fils  de  Guîlleaume, 
avoué  d'Aix,  officier  de  Lutherus,  Guillcaume  de  Nuwenhagen; 
Thomas,  échanson  de  Lothaire;  Albert  de  Einkerkc  (ab.  Einkerke)  ; 
Louis,  échanson;  Colin  et  son  père;  Arnold  de  Montirs,  Arnpld  de 
Bubais,  et  ses  fils  Jean,  Gérard,  Thierry,  Arnold,  Gérard  son  fils;- 

—  I 

Primum  utîque  factum  anno  gratiœ  M.C.C.II  indiciione 
quinla  secundum  anno  gratiœ  M.C.C.Xlll  indictione  prima. 

Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  V,  316. 
(Tiré  de  l'original  communiqué  par 
M.  l'abbé  de  Val-Dieu.) 
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18  avril  1215.  —  9  avril  1216. 

Lidolphus,  grand  prevot  d'Hild[esheim],  archidiacre  et 
coutre  de  Liège  déclare  :  i"  que  Simon  de  Dongelberg,  par  son 
choix  desservant  de  l'église  de  Weerst,  a  donné  en  gage  à 
A.  chevalier  de  Weerst  les  revenus  de  ladite  église  qu'il 
avait  reçue  en  don  de  Kareile,  abbé  de  Hugte;  2°  que  par  suite 
de  cette  délégation,  l'abbé  de  Hugte  a  donné  l'église  de 
Weerst,  sous  promesse  d'en  racheter  les  revenus,  à  un  certain 
Arnold;  3°  que  par  défaut  d'exécution  de  cette  promesse, 
Wido,  successeur  de  l'abbé  Kareile,  a  racheté,  pour  30  marcs, 
les  revenus  de  ladite  église  dont  Arnold  ne  restera  que  six  ans 
encore  usufruitier  et  desservant. 

Anno  millesimo  ducentesimo  decimo  qttinto  acta  sunt  hœc. 

Cartulaire,  I,  S19-820. 


9  avril  1216.  —  25  mars  1217. 

Hugo,  évêque  de  Liège  déclare  que,  par  son  intermédiaire, 
Henri,  duc  de  Liraborch,  a  donné  en  aumône  à  W^ido,  abbé,  et 
aux  frères  de  Sainte-Agathe  une  partie  d'alleu  adjacente  à  son 
comté  de  Daelhem,  comprenant  une  terre  et  un  bois  contigu  à 
la  Berwin, d'une  étendue  d'un  manse  en  longueur  et  d'un  demi- 
manse  en  largeur,  pour  transférer  leur  abbaye  en  cet  endroit 
plus  propice. 

Témoins  :  Henri  de  Jacia,  Thomas  de  Hemericourt,  archidiacres;, 
Pierre,  Lambert,  chapelains;  Nicolas,  Jean,  notaires;  Thierry  de 
Skinne,  Godefroid,   son   fils;   Guillaume    de   Wisce,   Winand    de 
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Lumires,  Guillaume,  avoué  de  Giletmont,  Winand  son  frère,  cheva- 
liers et  d'autres,  très  nombreux,  du  voisinage,  qui  délimitèrent  la. 
propriété.  'fÊÊ 

Ac(a  sunt  hœc  anno  dominicœ  incarnationis  millesimo 
ducentesimo  sexto  decimo. 

Carculaire,  I,  475-176  et  316. 

9  avril  1216  —  23  mars  1217. 

Walramus,  comte  de  Luxembourg  et  de  la  Roche,  marquis 
d'Ailon,  déclare  que  son  père,  Henri,  duc  de  Limborcli,  a 
donné  par  dévotion,  avec  son  consentement  et  sur  le  conseil  de 
ses  ofliciers,  à  l'abbé  Wido  et  aux  frères  de  Sainte-Agathe  une 
parti  d'alleu  adjacente  à  son  comté  de  Dalhem,  comprenant 
une  terre  et  un  bois  contigu  à  la  Beuwin  d'une  étendue  d'un 
mansc  en  longcur  et  d'un  demi-manse  en  largueur,  pour  trans- 
férer leur  abbaye  en  cet  endroit  plus  propice.  En  confirmation 
de  cette  donation,  il  appose,  ainsi  que  son  frère  Gérard,  son 
sceau  à  l'acte. 

Actuin  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexto  decimo. 

Cartulaire,  \,  179-180.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  III,  462. 


9  avril  1216-1221. 

Henri,  duc  de  Lemborch,  marquis  de  Arlo,  déclare  à  ses  fîls 
Henri  et  Walramus  qu'il  a  pris  sous  sa  protection  les  frères  de 
la  nouvelle  abbaye  de  Sainte-Agalhe,  établis  dans  les  nouvelles 
exploitations  près  de  Waldemont.  11  leur  enjoint  d'assurer  à 
Tabbaye  la  paisible  possession  de  ses  biens.  ^ 

Sans  date.  fl 

Cartulaire,  I,  253. 
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9  avril  1216-1221. 

Henri,  duc  de  Leraborch,  marquis  de  Arlo,  déclare  à  ses  fils 
Walramus  et  Gérard  qu'il  accorde  aux  religieux  de  Val-Dieu 
libre  passage  de  leurs  véhicules  sur  ses  terres  et  qu'il  les 
exempte  de  toute  taxe  de  péage. 

Sans  date. 

Carculaire,  l,  181; 

•       i'  avril  1216-1221. 

Henri,  duc  de  Lemborch,  marquis  de  Arlo,  déclare  à  ses  fils 
Walramus  et  Gérard  et  à  tous  ses  sujets  qu'il  prend  sous  sa 
garde  et  protection  la  nouvelle  abbaye  de  Val-Dieu;  qu'ils 
ont  à  la  défendre  contre  toute  exaction  injuste  et  toute  vio- 
lence; qu'il  poursuivra  les  malfaiteurs. 
Sans  date. 

Cartulaire,  1,  97-98.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  111,  437. 


9  avril  1216.  —  28  février  1217. 

Engelberl,  archevêque  de  Cologne,  déclare  que  Lothaire, 
comte  de  Hostaden,  a  donné  en  aumône,  par  son  intermé- 
diaire, à  l'abbé  Wido  et  aux  frères  de  Sainte-Agathe  un  manse 
de  terre  d'une  contenance  de  12  bonniers,  près  du  sart  Saint- 
Jean,  pour  qu'ils  transfèrent  leur  abbaye  en  cet  endroit  plus 
propice. 

Témoins  :  Conrad,  doyen  de  la  première  fondation  el  archidiacre 
de  Cologne;  Godefroid,  chapelain;  Conrad  et  Arnold,  chanoines  de 
Cologne;  Henri  de  Essende  (al. EUcnde;, chanoine  des  Saints-Apôtres; 
Otto  de  Wickerhode;  Adolphe  de  Essende;  Guillaume  de  Nuenhagen; 
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Reinardus,  échanson  de  Hostadcn  ;  Herbordus  de  marcke  ;  Adolphe 
de  Gulen;  Pierre  de  Wikerhode  (al.  Wickerhode;;  Louis,  échanson 
de  Daelhem  ;  un  étranger,  un  notaire  et  plusieurs  autres. 

Acta  sunt  hœc  anno  gratiœ  mitlesimo  ducentesimo  sexto- 
decimo  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Orlg.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  Cartulafre,  1, 177-478.  — 
Alph.  Wauters,  Table  chronologique,  III,  464. 


9  avril  1216.  —  121...    ^ 

Lolhaire,  comte  de  Arre,  déclare  qu'ErnoIdus,  homme  noble 
de  Fur,  et  son  épouse,  ont  donné  au  Val-Dieu,  tant  à  titre 
gratuit  qu'à  titre  onéreux,  leur  bien  dit  Gorch,  près  du  sart 
Saint-Jean  avec  ses  dépendances.  ^ 

TEMOINS  :  Renardus,  Thibault  de  Sincps,  chevaliers  ;  Florinus, 
Wibertus,  Henimans,  Conrad,  échanson  de  Daelhem  et  Conrad,  fils 
du  seigneur  Guillaume  de  Noveh  ;  Robert  de  Sarto  hommes  de  Fur 
et  d'autres. 

Cartulaire,  I,  318.  —  Ernst,  Histoire  du 
Limbourg,  V,  317-318.  —  A.  WAUTERS, 
Table  chronologique,  V, 


Latran,  20  décembre  1217. 

A  la  demande  de  Val- Dieu,  Honorius,  pape,  déclare  prendre 
sous  la  protection  de  saint  Pierre  et  la  sienne  le  Val-Dieu  et 
tous  ses  biens,  notamment  ses  possessions  à  Hochte  où  le 
monastère  était  primitivement  établi. 

Datum  Laterani  13  kal.  januarii  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 

Cartulaire,  I,  8  et  92-93, 
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15  janvier  1218. 

Honorius,  pape,  prend  sous  sa  protection  et  celle  de  saint 
Pierre  le  monastère  Sainte-Marie  de  Val-Dieu,  en  Ardenne, 
promulgue  ses  privilèges  et  confirme  ses  biens  notamment  le 
Val  Dieu  et  ses  dépendances,  l'église  de  Warsagia  et  ses 
dépendances  que  le  monastère  possédait  avant  l'adoption  de 
la  règle  de  Citeaux;  les  cures  de  Warsagia,  de  Sarto,  de  Rosmer 
Underlhens,  et  leurs  dépendances;  les  dimes  de  Luitheim,  de 
Maire  et  Nidcrlant;  ses  maisons  à  Liège,  à  Maestricht,  à  Aix,  et 
leurs  dépendances;  ses  celliers  in  confluentia  et  in  spera  et 
leurs  dépendances. 

Datum  Lateranî  per  manum  Ranerii  Sanctœ  Romanœ 
ecdesiœ  vice-concellarii  18  kat.  febr.  indict.  sextu.  Jncarna- 
tionîs  clomini  anno  millessimo  ducentesimo  decimo  sexto 
pontificatus  vero  domini  Honorii  papœ  5'  anno  secundo. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  Cartulaire,  1, 1-7.  — 
Alph.  Wauters,  Table  chronologique,  VII, 
819. 

11  y  a  une  erreur  de  copiste  dans  la  date.  Il  faut  lire  :  Incar. 
dont.  A"  121S.  Honorius  lU  a  été  élu  le  18  juillet  1216.  L'an- 
née 1218  concorde  avec  la  sixième  de  l'indiction  et  la  seconde 
du  pontificat. 

Août  1218. 

R...,  abbé,  et  le  couvent  de  Val-Dieu  déclarent  que  Guillaume, 
chevalier  de  Julermont,  donne  au  monastère  11  bonniers  de 
terre,  et  à  son  décès  14  autres  sous  réserve  de  remettre  à  son 
fils  Olivier  l'héritage  qui  lui  revient. 

Actum  anno  domini  millesimo  ducentisimo  decimo  octavo 

mense  auguslo. 

Cartulaire,  I,  317. 


(*30) 


2  avril  1222.  —  22  avril  1223. 


En  présence  de  R.,  abbé  de  Val-Dieu,  souscripteur  de  l'acte, 
Guillaume,  noble  de  Pitrcsem,  déclare  donner  au  Val- Dieu 
8  sous  liégeois,  une  terre  et  le  cens  de  6  bonniers,  à  Bemmie, 
pour  le  pain  et  le  vin  de  l'autel. 

Acta  sunt  hœc  anno  domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo 
secundo. 

Cartulaire,  I,  390-891;  II,  2. 


13  avril  1224. 


29  mars  1223. 


Hugo,  évêque  de  Liège,  déclare  autoriser  Tabbé  B...  et  le 
monastère  de  Sainte-Agathe  à  opérer  l'aplanissement  du  mon- 
ticule de  Wersle,  avec  l'assentiment  du  comte  de  Hostade  et 
des  autres  propriétaires. 

L'acte  n'est  pas  daté.  L'année  1224  se  trouve  en  tête  de  la 
charte  dans  le  cartulaire. 

Cartulaire,  I,  S9i-592;  II  2. 


Mars  1225. 


i 


Hugo,  évêque  de  Liège,  déclare  que  le  Val-Dieu  a  acquis  avec 
son  assentiment  la  dîme  de  Warsage  et  qu'il  possède  à  titre  de 
gage  la  dîme  de  Thevines  et  de  Renbievaz.  JBl 

Dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  quarto 
mense  Martio. 

Cartulaire,  I,  S92;  II,  3. 
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Mars  1226. 

Lothaire,  comte  de  Hare  et  de  Dolehem,  déclare  avoir  donné 
à  perpétuité  au  Val-Dieu  :  son  douzième  de  la  dîme  de  Warsage 
etdeSarto  et  ses  dépendances;  42  bonniers  de  terre  in  Sarto; 
le  cens  de  8  chapons  et  de  8  deniers  liégeois  dont  était  grevée 
la  terre,  in  Sarto,  que  son  père  donna  en  aumône  aux  frères 
de  l'église  Sainte-Marie  de  Val-Dieu  ;  deux  bonniers  de  terre 
près  de  la  maison  de  Warsage,  que  Lothaire  échangea  avec  la 
maison  de  Val-Dieu  pour  deux  autres  bonniers, 

Actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto 

menso  marlio. 

Carlulaire,  l,  592-893;  II,  3.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  IV,  6. 

Mars  1226. 
Hugo,  évéque  de  Liège,  confirme  l'acte  précédent. 

Dalum  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo  vigesimo  quinto 

mense  martio. 

Carmiajrc,  1,893-894;  11,4. 

Juin  1226. 

Conrard  de  Hostade,  chanoine  de  Cologne,  déclare  que  l'ab- 
besse  Elisabeth  et  le  couvent  de  Sain(-Maur  de  Verdun  lui 
ont  cédé  pour  dix  ans,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
quatre  livres,  monnaie  liégeoise,  tout  ce  que  ledit  monastère 
possède  de  la  dîme  de  saint  Remy,  au  diocèse  de  Liège.  Les 
dix  ans  révolus,  ou,  en  cas  de  décès  de  Conrard,  la  dîme  fera 
retour  au  monastère.  Conrard  entretiendra  pendant  son  séjour 
à  Liège  le  percepteur  de  ladite  rente;  il  veillera  à  la  conser- 
vation de  l'église  paroissiale  de  Saint-Remy,  des  livres  et 
autres  objets;  payera  les  impositions  d'évêque,  d'archidiacre, 
de  doyen,  et  de  concile,  sans  pouvoir  réclamer  d'indemnité; 
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représentera  ou  fera  représenter  le  monastère  en  ses  procès  ' 
et  affaires  de  la  contrée.  Le  monastère  se  réserve  le  droit  de 
nommer  le  desservant  de  l'église  de  Saint-Remy. 

Acia  sunt  hœc  Leodii  anno  domini  tnillesimo  ducentesimo 
vigesimo  sexto  mensejunio. 

Carlulaire,  I,  666-667, 


Juin  1226. 

Hugo,  évéque  de  Liège,  J...,  grand  prévôt,  Th...,  doyen,  l'ar- 
chidiacre et  le  chapitre  de  l'Eglise  de  Liège  déclarent  que 
Conrard  de  Hostade,  chanoine  de  Cologne,  a  confirmé  en  leur 
présence  le  contrat  qu'il  a  passé  avec  l'abbesse  et  le  couvent 
de  Saint-Maur  de  Verdun  touchant  la  dîme  de  Saint-Remy  au 
diocèse  de  Liège. 

Actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  sexto 
mense  junio. 

Cartulaire.  I,  667-668. 


U  avril  1229. 


6  avril  1230. 


Lutgerus  (al.  Lutlerus),  comte  de  Hostadia,  déclare  qu'avec 
son  assentiment,  Thomas  de  Castro,  chevalier,  a  légué  au  Val- 
Dieu,  son  château  de  Are,  pour  le  service  des  infirmes,  une 
vigne,  près  dudit  château,  en  en  réservant  à  son  épouse  l'usu- 
fruit grevé  d'un  cens  d'une  ayrae  de  vin  à  payer  au  Val-Dieu. 

Témoins  :  Henri,  chevalier  de  Dalemunt  (al.Salemunt)  ;  Jean  Estate 
(ai.  Estace);  Hermann  Vlecke;  Volkoldus  de  Bure;  Elgerus. 

Acta  sunt  hœc  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo  vigesimo 
nono. 

Cartulaire,  1, 203  et  318.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  i\, M.    . 
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Juin  1231. 

L...,  comte  de  Dolcheini,  déclare  que  Willekinus  de  Fenore 
a  vendu  au  Val-Dieu  deux  bonniers  de  terre  arable  entre 
Warsage  et  Foron,  près  de  la  croix  élevée  sur  le  chemin  de 
Maestricht,  qu'il  tenait  de  lui  en  fief.  Il  cède  tous  ses  droits 
sur  ce  fief  qu'il  convertit  en  alleu,  et  promet  d'en  assurer  au 
Val-Dieu  la  paisible  possession. 

Actum  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo  trigesimo  primo. 

mense  junio. 

Cartulaire,  I,  594-595,  II,  5.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  IV,  125. 

22  avril  1234.  —  7  avril  1235. 

Arnold,  comte  in  Los  et  in  Schineis,  déclare  que  Giselber- 
tus  a  vendu,  avec  son  consentement,  au  Val-Dieu  une  terre 
à  Bacheneis,  d'une  contenance  de  20  bonniers,  avec  ses 
dépendances.  Il  déclare  avoir  louché  20  marcs  pour  la  libre 
et  paisible  possession  de  cette  terre,  qu'il  défendra  contre 
toute  violence  et  qu'il  dégrève  de  tout  service. 

Actum  anno  domini millesimo  ducentesimo  trigesimo  quarto. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.—  Cartulaire,  I,  320. 
—  Alph.  Wauters,  Table  chronologique, 
VII,  585. 


Mars  1235. 

Jean,  évéque  de  Liège,  déclare  que  les  frères  Àmclius,  che- 
valier de  Wnk,  Rigaldus  de  Hacur  et  René  ont  vendu  au  Val- 
Dieu  :  le  premier,  7  bonniers  et  demi  de  terre  à  Hacur  et 
Tome  iv%  5""  série.  10 
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5  bonniers  et  demi  à  Wnk;  le  deuxième,  7  bonniers  et  demi 
ù  Hacur;  le  troisième,  4  bonniers  moins  un  journal  à  Hacur, 
terres  exemptes  de  tailles,  précaires  et  aides,  et  grevées  de 
In  seule  redevance  féodale. 

Datum    anno    domini    millesimo   ducentesimo    trigesimo 
quarto.  Mense  martii. 

Cartulaire,  I,  349 


H  avril  i235. 


Otto,  doyen  de  Saint-Paul,  à  Liège,  déclare  que  par  son 
intervention  et  celle  de  René,  chevalier  de  le  Wege,  il  a  été 
convenu  entre  le  Val-Dieu  et  sire  Guillaume,  chevalier  de 
Sasenbru  :  S"  que  celui-ci  amènerait  ses  neveux  et  tous  autres 
habitant  la  province  à  renoncer,  devant  les  échevins  et  la  cour 
de  Wonc,  à  tout  droit  sur  la  terre  de  Nicolas,  prêtre  de  Wonc; 
2°  qu'il  donnerait  des  garants  de  la  renonciation  de  ceux  qui 
habitent  hors  la  province;  3*»  qu'en  dédommagement  de  se» 
peines  et  de  ses  frais,  le  Val-Dieu,  quinze  jours  après  ces 
formalités,  donnerait  à  Guillaume  16  marcs,  monnaie  de  Liège. 

Aclum  et  datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  tri- 
gesimo quinto  in  mense  aprili  feria  quarta  in  pascha  domini. 

Cartulaire,  I,  324. 


8  novembre  1233, 

Jean,  évêque  de  Liège,  déclare  :  i"  que  le  Val-Dieu  a  acheté 
à  Rigaldus,  chevalier  de  Hacourt,  22  bonniers  de  terre,  tant 
censive  qu'allodiale  et  féodale,  aux  territoires  de  Hacourt,  Haî- 
lebay,  et  de  Hermale;  2»  que  ledit  Rigaldus  a  confirmé  celte 
vente  en  sa  présence  et  a  déclaré  avoir  donné  son  consente- 


i 
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ment  aux  A^entes  antérieures  et  postérieures  que  ses  frères 
avaient  faites  au  Val-Dieu. 

Datum  et  actum  in  octavis  omnium  sanctorum  anno  domini 
millesimo  ducentesimo  trigesimo  quinto. 

Cartulaire,  I,  324. 

7  avril  1235.  —  29  mars  1236. 

Otto,  doyen,  et  Rigaldus,  chanoine  de  Saint-Paul,  à  Liège, 
déclarent  que  Philippe  de  Wonck  a  vendu  au  Val-Dieu  une 
ferme  et  le  pré  joignant,  situés  devant  la  maison  de  Walt- 
merus,  biens  que,  de  l'aveu  de  tous  les  vassaux  de  l'église 
Saint-Paul,  il  avait  dûment  acquis  sur  ses  frères;  qu'il  renonce 
à  toute  réclamation  et  à  tout  procès  suscités  antérieurement 
au  Val-Dieu,  notamment  du  chef  des  acquisitions  faites  par 
le  Val-Dieu  sur  lui,  ses  frères  et  leur  mère.  Ledit  Philippe 
s'engage  à  assurer  au  Val-Dieu  la  paisible  et  entière  possession 
de  ces  biens.  Se  portent  garants,  Othon  de  Hacur,  Amelius 
son  frère,  et  Henri  de  Ore  qui  répondent  de  l'assentiment  du 
fils  de  Winandus  encore  mineur, 

Actum  solemniter  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
trigesimo  quinto. 


Cartulaire,  I,  322. 


Vers  le  25  janvier  1236. 


Rigaldus,  chevalier,  homme  noble  et  seigneur  de  Argenlial, 
déclare  que  son  frère  Rigaldus,  chevalier,  avoué  de  Hacurt,  a 
cédé  au  Val-Dieu,  avec  son  autorisation,  environ  7  bonniers 
et  demi  de  terre   arable  (1),  au  territoire  de  Hacurt,   bien 


(I)  Quodlibet  bmutuarium  pro  urio  denario  en  lasage  sive..,,  dit  le 
texte. 
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paternel  mouvant  de  lui.  II  s'oblige  à  assurer  au  Val-Dieu  la 
paisible  possession  de  cette  terre. 


Datum  et  actum  circa  conversionem  S.  Pauli  anno  domini 
millesimo  ducentesimo  trigesimo  quinto. 

Cartulaire,  I,  323. 


Verdun,  8  avril  1236. 


Radulphe,  évêque  de  Verdun,  donne  un  vidimus  des  actes  de 
Conrard  de  Hostade  chanoine  de  Cologne  et  de  Hugo,  évêque 
de  Liège,  datés  de  juin  1226,  touchant  le  contrat  passé  entre 
ledit  Conrard  et  le  monastère  de  Saint-Maur  de  Verdun,  au 
sujet  de  la  dime  de  Saint-Remy  au  diocèse  de  Liège. 

Datum  Virdunii  feria  tertiapost  Quasimodo  anno  mille- 
simo ducentesimo  trigesimo  sexto. 

Cartulaire,  I,  668-670. 


I 


d 


10  août  1236. 


Arnold,  comte  de  Lous,  déclare  qu'Amèlius,  chevalier  de 
Wnk,a  vendu  au  Val-Dieu  une  bouverie  à  Hacur,  avec  27  bon- 
niers  de  terre,  bien  paternel,  et  qu'il  en  a  touché  le  prix.  Il 
confirme  cette  vente  et  toute  autre  faite  au  Val-Dieu  par  les 
frères  d'Amelius.  En  cas  de  violation  de  ces  propriétés,  il 
s'oblige  à  en  réparer  le  dommage  suivant  ses  moyens. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  trigesimo 
sexto  in  die  Sancti  Laurentii. 


m 


Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I,32S. 
—  Alph.  Wadters,  Table  chronologique, 
VII,  696. 


1" 

I 

I 
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29  mars  1236.  —  18  avril  1237. 

J...,  abbé,  et  le  couvent  de  Saint-Laurent,  lez-Liëge, 
déclarent  : 

1°  Que  Rigaldus,  chevalier  de  Hacur,  a  converti  en  terre 
censive  l'alleu  de  Hacur  et  de  Hallebay,  d'une  contenance 
d'environ  6  bonniers,  qu'il  possédait  en  commun  avec  l'église 
de  Saint-Denis,  à  Liège; 

2°  Qu'à  charge  d'une  rente  de  25  deniers  liégeois  il  l'a  en- 
suite reçue  en  héritage  du  couvent  de  Saint-Laurent  qui  lui 
en  a  fait  l'investiture; 

3"  Qu'il  l'a  vendue  au  Val-Dieu  au  prix  de  7  marcs,  le  bon- 
nier,  en  en  reportant,  au  profit  de  Val-Dieu,  l'investiture  au 
couvent  de  Saint-Laurent; 

4°  Que  le  couvent  de  Saint-Laurent  en  a  investi,  au  nom  de 
Val-Dieu,  une  personne  laïque; 

5°  Que  le  successeur  de  celle-ci  sera  présenté  par  le  Val- 
Dieu. 

Actum  anno  doniini  mUlesimo  ducentesimo  trigesimo  sexto, 

Cartulaire,  I,  326. 

avril  1236/1237. 

Lothairede  Hostaden,  comte,  déclare  donner  au  Val -Dieu  la 
partie  de  la  montagne,  exposée  à  l'est,  complaise  entre  le  bord 
de  la  Bervina,  près  du  hêtre,  le  grand  chêne,  en  haut,  et  l'ex- 
trémité de  la  terre  de  feu  Louis  de  Belle,  que  le  Val-Dieu  a 
achetée  avec  son  consentement.  Il  lui  donne  aussi  la  terre  qui 
s'y  trouve  enclavée  s'il  l'obtient  dûment  des  héritiers. 

Datunt  anno  domini  miltesimo  ducentesimo  trigesimo  sexto 

mense  aprili. 

Cartulaire,  I,  i78.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  IV,  244. 
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5  décembre  1237. 

Les  frères  Philippe  et  Guillaume  de  Herkes  li  Polains,  che- 
valiers, déclarent  avoir  vendu  du  Val-Dieu  tout  leur  fief  à 
Haleuibay  avec  ses  dépendances,  après  l'avoir  reporté  aux 
mains  de  leur  seigneur  Philippe,  chevalier  de  Oes  et  avoir 
renoncé  à  tout  droit  peureux  et  leurs  héritiers.  Ils  s'engagent 
à  en  assurer  au  Val-Dieu  la  paisible  possession.  WÈ 

Datum  anno  gratiœ  mittesiino  ducentesimo  trigesimo  sep- 
timo  nonas  decembris . 

Cartulaire,l,3^. 


22  février  1238. 


•  H...^  prévost,  0...,  doyen  et  le  chapitre  de  Sainl-Paul,  à  Liège, 
constatent  que,  du  consentement  de  Philippe  de  Ois,  les  frères 
Philippe  de  Herke  et  Guillaume  de  Wonck,  chevaliers,  ont 
vendu  au  Val-Dieu  leur  fief  à  Halenbai  (al.  Halcnbay),  mouvant 
du  dit  Philippe  de  Ois,  sous  réserve  d'obtenir  racquiescement 
des  fils  de  Thierry,  chevalier  de  Herke,  leurs  neveux,  encore 
mineurs. 

En  garantie  de  l'approbation  de  ceux-ci,  Guillaume  de 
Wonck  à  donné  en  gage  au  Val-Dieu  quinze  bonniers  de  terre 
censive  à  Wonck,  entre  le  Gère  et  le  boverie,  mouvant  de 
l'église  Saint-Paul,  dont  il  a  investi  le  Val-Dieu  suivant  les 
formalités  d'usage,  en  la  cour  de  Wonck,  par  l'écoutète  et  les 
échevins  de  ladite  cour.  Ledit  Guillaume  cultivera  les  quinze 
bonniers  et  en  touchera  l'usufruit  par  le  moyen  d'un  procu- 
reur du  monastère,  jusqu'à  l'époque  de  majorité  des  fils  de 
Thierry  de  Herke.  En  cas  d'acquiescement  de  ceux-ci  en- 
déans  les  deux  années  qui  suivront  leur  majorité,  les  quinze 
bonniei's  feront  retour  à  Guillaume  de  Wonck;  sinon,  ils 
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appartiendront  durant  ces  deux  années,  au  monastère,  qui,  dès 
l'année  suivante,  pourra  être  tenu  de  les  vendre,  au  prix  de 
70  marcs  liégeois,  à  un  acheteur  présenté  par  l'église  Saint- 
Paul. 

Datum  Dominka  Invocavit  me  anno  domini  millesimo 
ducentesimo  tricesimo  septimo,  mense  fehruario. 

Orig.  BibL  nat.,  à  Paris.  — 
Cartulaire,  I,  321-328. 

12  avril  1241. 

Henri,  chevalier,  avoué  de  Suignees  déclare  :  i"  avoir 
transmis  à  Gérard,  fils  aîné  de  feu  Garsilius,  chevalier  de 
Levaz,  le  fief  de  Levaz  que  celui-ci  tenait  de  lui;  2'  que  ledit 
Gérard  a  donné  en  fief  à  son  frère  Anselme  la  moitié  du  fief 
de  Levaz  ;  3"  que,  du  consentement  de  Gérard,  Anselme  a  légué 
au  Val-Dieu,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  ses  pré- 
décesseurs, la  moitié  de  cette  moitié  de  fief,  hormis  sa 
demeure;  4°  que  ledit  Gérard  a  reçu  un  homme  suffisant  de 
Val-Dieu. 

Henri,  chevalier,  déclare  reconnaître  et  approuver  cette 
donation.  Jean,  doyen  de  l'Église  de  Liège,  à  la  demande 
d'Henri,  chevalier,  appose  son  sceau  à  l'acte. 

Datum   feria   sexta  post    dominicam    Quasimodo    anno 

domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  primo   mense 

aprili. 

Cartulaire,  I,  832-83â. 

1"  septembre  1241. 

Guillaume,  seigneur  de  Gronssele,  déclare  qu'il  cède  au  Val- 
Dieu,  au  prix  d'une  rente  de  12  deniers  liégeois  :  1*  la  rente 
d'un  denier  d'or  valant  7  deniers  qu'il  recevait  de  Val-Dieu,  du 
chef  de  la  donation  par  sa  mère  de  10  bonniers  de  bois  et 
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terre  à  Dales;  2°  la  rente  de  6  deniers  liégeois  qu'il  touchait 
du  chef  de  2  bonniers  de  terre  et  bois,  partie  vendus,  partie 
donnés  en  aumône  au  Val-Dieu  par  ses  mansionnaires.  II 
déclare  également  vendre  au  Val-Dieu,  moyennant  un  cens  de 
12  deniers  liégeois,  environs  48  bonniers  de  bois  et  terre,  près 
Dales,  au  prix  de  i2  marcs  et  huit  sous  et  demi  liégeois.  |S 

Actum  et  dalum  anno  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
primo  die  B.  Egidii  abbalis. 

Orig.  Bibl,  nat.,  à  Paris.  — 
Cartulaire,  I,  330. 


Avril  1241-12-*2. 


Au  terme  d'une  décision  arbritale,  Gislebert ,  moine  de 
Val-Dieu,  Corbellus  de  Âwans,  Rigaldus  de  Hacurt  et  Henri 
de  Oye,  chevaliers,  arbitres  du  différend  existant  entre  le 
Val-Dieu,  d'une  part,  et  Jean  Hanevia  de  Fontaines  et  son 
épouse  Catherine,  d'autre  part,  touchant  la  possession  de  biens 
à  Levaz  donnés  en  aumône  au  Val-Dieu  par  feu  Anselme, 
premier  mari  de  ladite  Catherine,  et  réclamés  au  nom  de  sa 
femme  par  ledit  Jean  de  Fontaines,  déclarent  par  devant  L..., 
contre  de  Saint-Denis,  officiai  de  Liège  : 

i"  Que  le  Val-Dieu  conservera  la  propriété  des  biens  en 
litige; 

2°  Que  Jean  de  Fontaines  vendra,  au  Val-Dieu,  pour 
130  marcs  liégeois,  le  restant  des  biens  de  Levaz  qui  forment 
la  seconde  moitié  de  l'avoir  de  feu  Anselme,  plus  une  maison 
et  son  fonds. 


i 


Actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
primo  mense  aprili. 

Cartulaire,  I,  830-831. 
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Juin  1242. 

René,  chevalier  de  Wauria,  châtelain  de  Dolhain,  déclare 
que,  par  devant  lui,  Jean  dit  Haveneur  de  Fontaines  a  reconnu 
devant  de  nombreux  hommes  du  château  de  Dolhain,  que  feu 
Anselme  de  Levaz,  premier  mari  de  Catherine,  son  épouse,  a 
donné  en  aumône  au  Val-Dieu  la  moitié  de  ses  biens  à  Levaz, 
sauf  une  maison  et  son  fonds;  2"  que  le  dit  Jean  a  vendu,  du 
consentement  de  sa  femme,  au  Val -Dieu,  au  prix  de 
i20  marcs  liégeois,  l'autre  moitié  des  biens  de  Levaz,  avec 
la  maison  et  la  cour,  héritage  dudit  Anselme;  3"  qu'il  Ta 
reportée,  à  cet  effet,  aux  mains  de  Gérard  de  Levaz,  son 
seigneur. 

Datum  anno  domini  millesimo  dticentesimo  quadragesimo 
secundo  mense  junio. 

Cartulaire,  I,  833-834. 


22  juillet  1242. 

En  contestation  avec  les  héritiers  de  feu  Arnold,  chevalier 
de  Warsage,  Elisabeth,  dame  de  Monjoie,  veuve  du  seigneur 
Walleran,  déclare  que  de  l'avis  de  ses  hommes,  Balduinus  de 
Wairaes  (al.  Vaisnes),  Henri  le  Cornut  et  Thomas,  frères,  elle 
n'a  aucun  droit  sur  les  biens  allodiaux  du  territoire  de  War- 
sagge  (al.  Warsage),  si  ce  n'est  sur  la  maison  et  la  ferme  que 
ledit  Arnold  tenait  en  fief  de  son  mari.  De  l'avis  de  ses 
hommes,  et  avec  l'assentiment  de  son  fils,  Waleran,  elle 
renonce  à  toute  prétention  et  abandonne  même  ses  droits, 
ayant  donné  au  nommé  Thomas,  au  lieu  de  la  maison  et  de  la 
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ferme  qu'il  tenait  d'elle  en  fief,  une  terre  plus  fertile.  Les 
héritiers  de  Thomas  seront  tenus  d'accepter  l'accord  survenu 
entre  Thomas  et  les  héritiers  d'Arnold. 

Daluni  in  die  Beatœ  Mariœ  Magdalenœ  anno  domini  mil- 
lesimo  ducentesimo  quadragesimo  secundo. 

Orig.  Bibl.  nal.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I, 
395-596;  II,  6. 


l"  août  1243. 

Conrad, archevêque  de  l'église  de  Cologne,  archi-chancelier 
d'Italie,  déclare  avoir  renoncé  à  la  dîme  de  Sainl-Remy,  située 
près  de  Dalheim,  qu'il  tenait  en  fief  de  l'ahbesse  de  Verdun. 

Datum  Cotoniœ  anno  domini  millesiino  ducentesimo  qua- 
dragesimo tertio  in  festo  ad  Vincula  Pétri. 

Cartulaire,  I,  670. 


31  mai  1244. 

Balduinus,  vice-prévot,  maître  Jean,  archi-prétre,  frère 
Nicolas  de  Cornelhaus  de  Saint-Nicolas,  Lambert  de  Saint- 
Pholien,  prêtres  liégeois,  et  Simon  de  Oniosées,  exécuteurs 
testamentaires  de  Lambert  dit  de  Skenuraont,  citain  de  Liège, 
déclarent  : 

i"  Que  frère  Nicolas,  cellier  et  procureur  du  Val-Dieu  leur 
a  fait  constater  par-devant  témoins  que  Lambert  a  rendu  au 
Val-Dieu,  en  présence  de  frère  Nicolas  de  Cornelhaus  et  Simon 
de  Oniosées,  et  d'autres,  le  moulin  dit  de  Jotri,  situé  Outre- 
Meuse, à  Liège,  derrière  Saint-Pholien,  qu'il  tenait  de  lui,  sous 
condition  que  sa  femme  Ida  percevrait  les  revenus  dudlt  mou- 
lin, sa  vie  durant,  et  qu'au  décès  de  celle-ci  ledit  moulin  ferait 
retour  au  Val-Dieu; 
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2*  Qu'à  l'article  de  la  mort  ledit  Lambert  a  confirmé  ces 
dispositions. 

Datum  anno  domini  miUesimo  ducenlesimo  quadragesimo 
quarto  in  vigilia  Pentecosten. 

Cartulaire,  I,  S^tô-SW. 

10  octobre  1244. 

Everhard,  prêtre  à  Lenneké,  déclare  qu'il  lègue  au  Val- 
Dieu,  pooT  le  repos  de  son  âme,  sa  vigne  à  Bornhem,  destinée 
à  une  pitance  des  lettrés  et  des  frères  lais.  Il  s'oppose  à  ce  que 
l'abbé  ou  un  odicial  convertisse  à  d'autres  usages  cette  aumône. 

,  Témoins  :  Antoine,  doyen  de  Juliers,  Arnold  et  Thierry,  chanoines 
de  la  fabrique  de  Sainte-Marie,  à  Aix  ;  Kuno  de  Loverich,  Heribertus 
de  Hohingcn,  Pierre,  Godefroid,  prêtres,  et  membres  du  chapitre  de 
Juliers,  le  doyen  de  Bcrchem,  sire  Daniel  de  Bacheym,  Daniel  et 
Hermann  ses  fils. 

Acta  sunt  hœc  anno  gratiœ  miUesimo  ducenlesimo  quadra- 
gesimo quarto  Datum  ipso  die  Jereonis. 

Cartulaire,  I,  3îii. 


2  avril  1244  -  15  avril  1245. 

Thomas,  abbé,  et  le  couvent  de  Val-Dieu,  déclarent  que, 
d'accord  avec  E...,  abbesse,  et  le  couvent  de  Saint-Maur,  de 
Verdun,  ils  toucheront  tous  les  revenus  de  la  dîme  grosse  et 
menue  et  dépendances  de  Saint-Remy  au  diocèse  de  Liégê, 
moyennant  un  cens  annuel  de  10  marcs,  monnaie  de  Liège, 
payable  à  la  Saint-Philippe  et  Jacques,  à  Orval,  dont  le  non- 
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payement  entraînerait,  pour  le  Val-Dieu,  l'obligation  d'indem- 
niser le  couvent  de  Saint-Maur  à  la  convenance  d'arbitres. 

Actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesîmo 
quarto. 

Cartulaire,  I,  672. 

Mai  1244. 

Maître  Gérard  de  Bohaing,  chanoine  et  officiai  de  Liège, 
déclare  :  1*  que  Beatrix  et  Oda  de  Warsage,  sœurs  béguines, 
ont  vendu  h  Jutta  (al.  Juetta),  béguine,  fille  de  Julien,  un  bon- 
nier  d'alleu  près  de  la  ferme  des  moines  de  Val-Dieu  à  War- 
sage; 2°  que  Jutta  a  remis  ce  bonnier  à  cultiver  auxdites 
sœurs  et  à  leurs  successeurs,  moyennant  un  cens  perpétuel 
de  deux  muids  d'épéaulre  soluble,  mesure  de  Liège,  dont  le 
non-payement  entraînerait  la  réintégration  de  ladite  Jutta  dans 
sa  propriété.  a 

Témoins  :  Thierry  de  Molins,  Alexandre  de  Ruelia,  Gonstantinus 
de  Halla,  Barthélémy  de  Saint-Servais,  Jean  dit  Chesir,  hommes  de 
la  Cour  allodiale,  citoyens  de  Liège,  et  d'autres. 

Actum  anno  domini  miltessimo  ducentesimo  quadraquesimo 
quarto  mense  maio. 

Cartulaire,  I,  598-899;  II,  7.    .. 

11  juin  1244. 


Elisabeth,  abbesse,  et  le  couvent  de  Saint-Maur  de  Verdun 
déclarent  céder  })our  trois  ans  au  Val-Dieu  leur  dîme  grosse  et 
menue  de  Saint-Remy  et  ses  dépendances  au  diocèse  de  Liège, 
moyennant  un  cens  annuel  de  iO  marcs,  monnaie  de  Liège, 
payable  à  la  Saint-Philippe  et  Jacques,  en  l'abbaye  d'Orval.  Sur 


i 
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le  serment  du  procureur  on  de  J'envoyé  chargé  du  recouvre- 
ment dudit  cens  le  Val-Dieu  sera  tenu  de  réparer  le  préjudice 
causé  par  le  défaut  de  payement. 

Actum  anno  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  quarto 
mensejunio  in  die  Barnabe  apostoti. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  \,  674. 

Février  1245. 

René,  châtelain  de  Daleheng,  déclare  qu'il  a  fait  terre  cen- 
sive  le  fief  du  château  de  Daleheng,  qu'Ellegere  de  Barchem 
et  Henri  son  père,  ont  vendu  avec  son  autorisation  à  Margue- 
rite de  Maestricht,  femme  non  mariée,  en  sorte  que  ladite 
Marguerite  et  sa  mère  jouiront  de  l'usufruit  de  cette  terre  leur 
vie  durant,  et  qu'à  leur  décès,  ladite  terre  sera  cédée  au  Val- 
Dieu  moyennant  un  cens. 

Datum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo quarto  mense  februario. 

Cartulaire,  I,  897;  i F,  6. 

16  juin  1245. 

Jacques  de  Trecis,  archidiacre  de  l'Église  de  Liège,  déclare 
qu'au  témoignage  de  l'abbé  de  Val-Dieu,  patron  de  l'église 
de  Warsage,  Arnold,  investi  de  ladite  église,  ayant  charge  de 
dire  la  messe  au  grand  autel  trois  fois  par  semaine,  en  con- 
sidération de  l'accroissement  des  revenus  de  ce  bénéfice,  a 
accepté  de  dire  également  l'office  à  l'autel  où,  trois  jours  par 
semaine,  il  incombait  à  l'abbc  de  Val-Dieu  de  le  faire  célébrer. 
Devant  l'altestalion  dudit  Arnold  Jacob  de  Trécis  confirme 
cet  arrangement. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 

quinto  feria  sexta  post  Trinitutem. 

Cartulaire,  I,  520-521. 
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15  avril  1243.  —  7  avril  1246. 

Elisabeth,  abbesse,  et  le  couvent  de  Saint-Maur  de  Verdun 
déclarent  avoir  cédé  à  perpétuité  au  Val-Dieu  la  dîme  grosse 
et  menue  de  Saint-Remy  et  ses  dépendances  au  diocèse  de 
Liège,  moyennant  un  cens  annuel  de  10  marcs  liégeois, 
payables  à  la  Saint-Philippe  et  Jacques,  en  Tabbayc  d'Orval. 
Sur  le  serment  du  procureur  ou  de  l'envoyé  chargé  du 
recouvrement  dudit  cens,  le  Val-Dieu  sera  tenu  de  réparer  le 
préjudice  et  les  dépenses  causées  par  le  défaut  de  payement. 

Actum  anno  domini  millesimo  diicenlesimo  quadragesimo 

quinto. 

Carlulaire,  I,  673. 


20  avril  1246. 

Henri,  abbé  de  Saint-Laurent,  à  Liège,  déclare  qu'il  ratifie 
la  vente  d'une  terre  au  Val-Dieu  par  feu  Otto  de  Hacur,  son 
frère,  chevalier,  et  la  vente  d'un  bonnier  de  terre  arable  faite  par 
les  héritiers  dudit  Otton  avec  l'assentiment  de  l'église  Saint- 
Laurent. 

Datum  mense  aprili  feria  sexta  post  qiiasimodo  anno 
domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  sexto. 

Cartulaire,  I,  332. 


7  avril  1246.  —  30  mars  1247. 

René,  châtelain  de  Dallehang,  déclare  :  1°  que  le  Val-Dieu 
possède,  avec  le  consentement  du  duc  de  Brabant,  8  bonniers 
et  demi  de  terre  d'un  fief  du  château  de  Dalhem,  à  Warsage; 
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2'  que  Gërard  de  Hiskc,  dchanson  du  Brabant,  à  Dalhem,  a 
reconnu  cette  possession  devant  les  hommes  du  château. 

II  confirme  l'échange  de  5  bonniers  de  terre,  près  Warsage, 
qu'il  a  fait  avec  le  Val-Dieu,  du  consentement  du  duc. 

Actum  anno  domini  millesimo  dvcentesimo  quadragesimo 
sexto. 

Carlulaire,  I,  599-600;  II,  8. 

2  juillet  1247. 

A  la  demande  de  Val-Dieu,  Innocent  IV,  accorde  aii  monas- 
tère le  droit  de  ne  recevoir  ni  pourvoir  personne  en  vertu  de 
lettres  apostoliques,  à  moins  que  celles-ci  ne  fassent  mention 
expresse  de  la  présente  bulle. 

Datum  Lugduni  V  nonas  julii  pontificatus  nostri  anno 
quinte» 


Orig.  Bibl.  nat,  à  Paris. 


21  octobre  1247. 


L'olïïeial  de  Liège  déclare  qu'en  sa  présence  entre  Sainte- 
Marie  et  Saint- Lambert,  à  Liège,  devant  les  échevins  allodiaux 
et  quelques  hommes  de  la  Cour  allodiale,  Mathilde,  veuve 
d'Eustache,  chevalier  d'IIucen,  a  reconnu  que  feu  son  époux 
avait  légué  en  aumône  au  Val-Dieu,  un  pré  sur  le  Gecr  [Jecora] 
et  la  moitié  de  son  patrimoine  aliodial,  à  Hucen,  à  savoir  6  bon- 
niers de  terre  arable,  la  moitié  de  la  maison  d'habitation  de 
Mathilde  avec  la  moitié  d'une  brasserie  à  Hucen,  un  cens  de 
15  sous  liégeois  et  de  25  chapons;  2°  qu'elle  a  transmis  par 
voie  légale  ces  biens  au  Val-Dieu,  et  que,  en  payement  de  ses 
dettes  et  en  restitution,  elle  lui  a  donné  en  aumône  l'autre 
moitié  de  sa  maison  avec  l'autre  moitié  de  la  brasserie,  sauf 
réserve  de  l'usufruit. 

Témoins  :  Walter  et  Henri,  frères  de  novo  vico,  Constantin  et  Lau- 
rent, échevins  de  Liège,  Antoine  de  novo  vico  Lambert...,  Henri  de 
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Lcmbor,  Walterus  li  Chens,  Pctrus  de  Skcndrcmalc,  Jean  H  Hongres» 
Hcnkiims  de  Saint-Martin,  Hugo  de  Ruelle,  Simon,  filius  alti  homini, 
Rodulphe  de  Odoir,  Adam  de  Barsons. 

Dulum  et  actum  feria  secunda  posl  octavam  Beati  Dyonisii 
anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  seplimn.     ,^ 

Cartulaire.  l,  834-836. 

Avril  1247/1248.  ^ 

Henri,  élu  de  Liëge,  en  considération  de  l'indigence  de  Val- 
Dieu,  déclare  lui  céder,  au  décès  ou  à  la  renonciation  de  l'in- 
vesti, les  revenus  de  l'église  de  Warsagc  dont  l'abbaye  a  le 
l)atronat,  sous  restriction  d'abandonner  au  futur  investi  une 
rente  annuelle,  payable  en  la  grange  du  monastère  à  Warsage, 
de  40  rauids  d'cpeautre  soluble,  15  niuids  d'avoine,  mesure 
de  Liège,  300  gerbes  de  paille,  le  tiers  de  la  menue  dîme  et  les 
offrandes  de  l'autel.  L'investi  supportera  les  charges  diocé- 
saines. 

Dalum  anno  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  septimo, 
mense  aprili. 

Cartulaire,  I,  S2i-522. 


Avril  1247/1248 

Maître  Machuardus,  archidiacre  de  Liège,  donne  un  vidinius 
de  l'acte  d'Henri,  élu  de  Liège,  en  date  d'avril  1247  (ou  1248 
avant  le  48,  cf.  acte  précèdent),  cédant  au  Val-Dieu  les  reve- 
nus de  l'église  de  Warsage,  située  dans  son  archidiaconal.  En 
considération  de  Tindigencc  du  Val-Dieu,  il  en  confirme  la 
teneur. 


Dalum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo seplimo,  mense  aprili, 

Cartulaire,  I, 


1 
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Avril  1247/1248. 

Jean,  prévôt,  J.,  doyen,  l'archidiacre  et  le  chapitre  de  l'église, 
à  Liège,  donnent  un  vidimus  de  l'acte  d'Henri,  élu  de  Liège, 
daté  d'avril  1247  (ou  4248  avant  le  18  cf.  actes  précédents), 
cédant  an  Val-Dieu  les  revenus  de  l'église  de  Warsage.  En  con- 
sidération de  l'indigence  du  monastère,  ils  confirment  les  dispo- 
sitions dudil  élu,  de  Pierre,  cardinal  diacre  de  Saint-Georges  au 
Vélabre,  légat  du  Siège  apostolique  et  de  maître  Machuardus, 
archidiacre. 

Dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
sepHmo  mense  aprili. 

Canulaire,  I,  524-526. 

13  janvier  1248. 

René,  châtelain  de  Dallehang,  déclare  que,  par  autorisation 
du  due  de  Brabant  et  de  son  conseil,  il  a  rendu  censive  une 
terre  de  2  bonniers  d'un  fief  du  château  de  Dallehang,  à 
Warsage,  qu'Eustache  de  Foron,  retenant  pour  lui  la  plus 
grande  partie  du  fief,  a  vendu  au  Val-Dieu  moyennant  un  cens 
de  2  florins  de  Louvain,  payable  à  la  Saint-Remy  au  châtelain 
de  Dallehang. 

Aclum  in  octavis  Epiphaniœ  domini  anno  domini  millesimo 
ducentesimo  quadragesimo  septimo. 

Canulaire,  I,  600;  II,  8. 

10  février  1248. 

Pierre,  cardinal-diacre  de  Saint-Georges  au  Vélabre,  légat 
du  Siège  apostolique,  notifie  au  doyen  de  l'église  Saint-Servais 
de  Maestricht  qu'il  a  approuvé  la  convention  passée  à  l'amiable 
Tome  iv%  S»'  série.  H 
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entre  le  patron  de  l'église  de  Warsage  et  le  recteur  de^ 
celle-ci,  aux  termes  de  laquelle  le  recteur  à  raison  de  l'accrois- 
sement des  revenus  de  l'église  et  de  ses  profits,  célébrera 
l'oftice  divin  trois  fois  la  semaine  en  place  da  chapelain 
désigné  par  le  Val-Dieu.  Il  enjoint  au  doyen  de  Saint-Servais 
d'empêcher,  sous  peine  ecclésiastique,  qu'il  soit  fait  obstacle  à 
l'exécution  de  cette  convention. 

Datum  Machliniœ  llll  idus  februarii  anno  domini  milie- 
simo  ducentesimo  quadragesimo  oclavo. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  -  Cartulaire,  1,527-528. 

Louvain,  12  février  1248. 

Pierre,  cardinal-diacre  de  Saint-Georges  au  Vélabre, légat  du 
Siège  apostolique,  déclare  qu'il  concède  au  Val-Dieu,  patron 
de  l'église  de  Warsage,  en  considération  de  son  indigence,  la 
permission  de  retenir  ladite  église,  au  décès  ou  à  la  retraite  du 
recteur,  et  de  la  faire  desservir  par  un  vicaire,  sauf  appro- 
bation de  l'évéque  diocésain. 

Datum  Lovanii  II'  idus  februarii  anno  domini  millesimo 
ducentesimo  quadragesimo  oclavo. 

Cartulaire,  I,  526. 

LyoD,  12  juillet  1248. 

A  la  demande  de  Val-Dieu,  Innocent  IV,  pape,  déclare  con- 
firmer la  décision  de  Pierre,  cardinal-diacre  de  Saint-Georges 
au  Vélabre,  légat  du  Siège  apostolique  qui,  en  commisération  de 
l'indigence  du  monastère,  due  à  son  voisinage  d'Aix,  lui  a  con- 
cédé la  permission  de  retenir  l'église  de  Warsage  au  décès  ou 


à 
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à  la  retraite  du  recteur  avec  le  consentement  de  l'archidiacre 
diocésain  et  de  son  chapitre. 

Datum  Lugduni  IIII  idus  Julii  pontificatus  nostri  anno 
sexto. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Carlulaire,  1, 528-o29. 


Mai-octobre  1248. 

Thierry,  chevalier  de  Cnatte  (al.  Enatte),  déclare  avoir 
donné  au  Val-Dieu,  avec  le  consentement  de  N...  son  fils,  pour 
trente  ans,  sa  dime  grosse  et  menvie  d'Able  qu'il  tenait  du  cou- 
vent de  Luxembourg,  moyennant  un  cens  annuel  de  14  muids 
de  froment,  M  muids  de  seigle,  20  muids  d'avoine,  mesure 
d'Aix.  Le  Val-Dieu  payera  un  cens  de  H  marcs  monnaie  de 
Liège,  un  demi-muid  de  pois,  6  chapons  et  6  oies.  Une  diminu- 
tion des  revenus  de  la  dime  entraînerait  une  diminution 
proportionnée  du  cens,  suivant  l'estimation  de  l'église  d'Aix. 

Actum  et  Datum  anno  domini  millesimo  dttcentesimo  qua- 
dragesimo  octavo  temporis  obsidionis  villae  Aquensis. 

Orig.  Bibl,  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  1, 761-762. 


18  avril  1248.  —  3  avril  1249. 

Ar...,  abbé,  et  le  couvent  de  Val-Dieu  déclarent  que  Servais 
de  Rokelenges  et  Helvidis,  son  épouse,  ont  donné  en  aumône 
au  Val-Dieu  tous  leurs  biens  à  Rokelenges  et  à  Meer,  moyen- 
nant une  rente  viagère  de  8  muids  de  bonne  épeautre  mesure 
de  Liège  et  8  sous  liégeois,  payables  soit  à  Liège,  soit  à  Macs- 
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Irichtj  à  leur  gré.  Après  la  mort  des  conjoints,  celte  rente, 
diminuée  de  moitié  au  décès  de  l'un  d'eux,  fera  retour  au  Val- 
Dieu. 

Actum  et  datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  qua- 

dragesimo  octavo. 

Cartutaire,  I,  333. 


Mardi,  23  mars  1249. 

J.  de  M....,  chanoine  de  Sain-Jean,  à  Liège,  et  officiai  de 
Liège,  déclare  qu'en  sa  présence  et  devant  témoins,  Henri  de 
Viseto  H°  a  abandonné  au, Val  Dieu  tous  les  biens,  meubles  et 
immeubles  de  sa  femme,  Elisabeth  de  Hacurt,  donnés  en 
aumône  au  Val-Dieu  par  les  parents  de  celle-ci;  2°  qu'il  a  fait 
cette  cession  devant  Remy,  Lambrede,  Âurelius  et  Stassinus, 
échevins  de  la  cour  de  Hacurt  desquels  ces  biens  meuvent; 
5°  qu'il  a  fait  promesse  de  défendre  ces  biens  contre  les  tenta- 
tives de  violation  de  Guillaume  de  Haren  et  de  tout  autre. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
octavo  feria  111*  ante  ramos  palmarum. 

Carlulaire,  I,  334. 


3  avril  1249.  —  26  mars  1250. 

Albert,  abbé,  et  le  couvent  de  Saint-Cornelius  in  Inda 
déclarent  avoir  vendu  pour  40  marcs,  monnaie  liégeoise,  au 
Val-Dieu,  6  bonniers  de  terre  de  leur  alleu  au  territoire  de 
Morterues,  près  de  la  fontaine  de  Kerseborne,  et  les  deux  tiers 
de  la  grosse  dîme  dudit  alleu,  avec  tous  leurs  droits. 

lis  donnent  quittance  du  payement  de  la  somme  qui  sera 
employée  à  payer  les  dettes  intolérables  du  monastère,  et 
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s'engagent  à  assurer  au  Val-Dieu  la  paisible  possession  desdits 
alleu  et  dime. 

Actum  et  datum  anno  domini  millesiino  ducentesîmo  qua- 
dragesimo  nono. 

Canulaire,  I,  336-3:^7. 

26  mars  1250.  —  15  avril  1251. 

Walieran  de  Monioihe,  devenu  majeur,  reconnaît  que  dame 
Elisabeth,  sa  mère,  à  cédé  au  Val-Dieu,  avec  son  consentement 
et  sur  le  conseil  de  leurs  hommes,  la  maison  et  la  cour  de  feu 
Arnold,  chevalier  de  Warsage,  situés  à  Warsage,  en  face  de  la 
grange  de  Val-Dieu.  Il  consent  à  cette  cession,  consignée  dans 
un  acte,  l'approuve,  et  la  confirme. 

Aclum  et  dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesimo, 

Cartulaire,  I,  601;  II,  9. 

28  octobre  1251. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Paul,  l'abbé  et  le  monastère 
de  Val-Dieu  déclarent,  en  exécution  de  la  sentence  arbitrale 
rendue  par  le  doyen,  le  chantre  et  l'écolàlre  de  Saint-Paul,  à 
Liège,  les  premiers,  qu'ils  céderont  au  Val-Dieu  leurs  droits 
sur  la  menue  dîme  de  la  ferme  de  Frigido  monte  auxquels  ils 
prétendaient  en  vertu  de  l'emplacement  de  la  ferme  de  Frigido 
monte  dans  les  limites  de  leur  dîme  de  Lize;  les  seconds  : 
i"  qu'ils  céderont  à  l'église  Saint-Paul  leurs  droits  sur  la 
maison  de  Cosinus  située  derrière  la  maison  claustrale  de 
l'église  Saint-Paul,  présentement  occupée  par  Gela,  veuve 
d'Emmelin,  du  chef  de  laquelle  maison  le  Val-Dieu  devait  tou- 
cher, à  la  mort  de  Marie  de  Namurzo,  13  sous  et  3  oboles. 
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monnaie  de  Liège;  2°  qu'ils  feront  payer  à  l'église  Saint-Paul 
par  ladite  Marie  ou  tout  autre  occupant  un  cens  annuel  de 
6  sous,  monnaie  de  Liège,  et  qu'à  la  mort  de  ladite  Marie  le 
cens  entier  sera  perçu  par  l'église  Saint-Paul. 

Aclum  in  die  bealoruin  Simonis  et  Judœ  anno  doinini  mille- 
siino  ducenlesimo  quinquagesimo  primo. 

Cartulaire,  I,  337-39.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  V,  47. 


Juillet  i-252. 


L'abbé  et  le  couvent  de  Val- Dieu  déclarent  avoir  donné,  au 
prix  d'un  cens  de  40  sous,  à  Jean,  dit  de  Heristallio,  citain  de 
Liège,  boulanger,  et  à  ses  héritiers,  leur  maison  in  Sabulelo, 
ap|)artenant  jadis  à  Valinus, aux  conditions  suivantes:  1"  ledit 
Jean  ou  son  héritier  fera  moudre,  à  perpétuité,  au  moulin  du 
Val  Dieu,  situé  près  de  Liège,  à  Jotri;  2°  il  retiendra  annuel- 
lement du  cens  à  payer,  20  sous  pour  les  droits  du  moulin; 
3»  si  Jean  ou  son  héritier  cesse  d'exercer  la  profession  de 
boulanger  ou  si  le  Val-Dieu  renonce  à  la  banalité  dudit 
moulin,  il  payera  intégralement  la  rente  de  40  sous  ;  4"  si  ledit 
Jean  ou  son  héritier  fait  moudre  ailleurs  qu'au  moulin  de 
Jotri,  à  l'insu  ou  sans  le  consentement  du  Val-Dieu,  il  payera 
5  sous  par  voiture;  5°  si,  de  l'aveu  d'arbitres,  l'usage  du 
moulin  de  Jotri  était,  pour  causes  majeures,  interdit,  Jean  ou 
son  héritier  pourrait  moudre  où  bon  lui  semblera,  d'accord 
avec  le  Val-Dieu;  6°  chaque  année,  à  la  Noël,  Jean  ou  son 
héritier  fixera  le  jour  de  la  semaine  auquel  il  moudra  durant 
toute  l'année,  quitte  a  obtenir  cession  du  moulin  la  veille,  en 
cas  d'embarras;  7°  outre  les  20  sous  susdits,  le  Val-Dieu 
payera  à  Jean  ou  à  son  héritier,  à  titre  de  droits  de  boulanger, 
à   la  Toussaint,  2  oies;  à  la  Noël,  2  setiers  de  mouture   et 
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4  chapons;  à  Pâques,  200  œufs  et  2  seliers  de  mouture  ;  à  la 
Pentecôte  deux  setiers  de  mouture;  8'  si  Jean  ou  son  héri- 
tier vend  ladite  maison,  il  payera  5  sous  de  Liège  d'amende 
(pro  requisitione). 

Datum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quin- 
guugesimo  secundo  mense  juin. 

'  Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I, 

341-343. 

Mars  1255. 

Mathilde,abbesse,  et  le  couvent  de  Bilsen, déclarent:  4»  avoir 
fait  avec  le  Val-Dieu,  de  l'avis  et  de  la  volonté  de  l'écoutète  et 
des  échevins  de  Hacurt,  un  échange  de  leur  terre  dite  de  le 
mainé  de  Hacurt,  à  Hacurt,  d'une  contenance  d'environ 
17  boriniers  contre  47  bonniers  de  terre  arable  au  territoire 
de  Hacurt,  possession  de  Val-Dieu  mouvant  du  monastère  de 
Bilsen;  2»  reconnaître,  approuver  et  confirmer  l'échange  que 
le  Val-Dieu  a  fait  avec  les  paroissiens  de  Hacurt  et  de  Hallebay 
de  la  communauté  d'une  terre  du  monastère  de  Bilsen 
(bruyères  et  forêl),  que  les  paroissiens  avaient  près  de  la 
ferme  de  Freumont,  contre  un  pré  au  territoire  sur  Hallebach, 
acquis  au  Val-Dieu  par  les  frères  Philippe  de  Huche  et  Guil- 
leaurae,  chevaliers;  contre  un  cens  de  3  sous  et  5  oboles, 
monnaie  de  Liège,  que  touchait  le  Val-Dieu  au  moulin  de 
Hacurt;  contre  un  cens  annuel  de  12  deniers,  monnaie  de 
Liège,  que  le  Val-Dieu  payera  au  monastère  de  Bilsen  ;  contre 
un  cens  de  6  poulets  au  comte  de  Looz,  avoué  desdites  loca- 
lités. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 
secundo  mense  martii. 

Cartulaire,  l,  339-340. 
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Août  1253. 

Alard,  chevalier  de  Hafkesdaele,  du  consentement  et  de  la 
volonté  de  son  épouse  Agnès  et  de  sa  fille  Elisabeth,  déclare 
donner  au  Val-Dieu  :  1°  pour  achat  d'immeubles  la  somme  de 
SO  marcs  liégeois  qu'il  payera  par  annuités  de  5  marcs  et, 
qu'à  défaut  de  payement,  le  Val-Dieu  prendra  sur  ses  biens 
de  Moterberg,  dévolus  à  son  petit- fils,  Jean,  fils  de  son  fils 
Henri;  son  alleu  de  Abshoven  en  en  réservant  à  sa  fille  Elisa- 
beth, et  à  lui,  l'usufruit,  la  libre  disposition  et  l'administration 
avec  le  pouvoir  de  constituer  sur  ces  biens  une  donation 
pieuse  de  100  marcs.  Jusqu'au  payement  complet  de  ces 
100  marcs  par  le  Val-Dieu,  le  bénéficiaire  du  legs  pourra 
retenir  la  moitié  de  l'alleu  d'Abshoven.  Aux  quatre  anniver- 
saires d'Alard,  d'Agnès  son  épouse,  de  Jean  et  d'E...,  ses 
enfants,  d'Hermann  son  fils  et  de  M...,  femme  de  son  fils 
Henri,  une  pitance  sera  prélevée  sur  les  revenus  de  la  dona- 
tion. Le  restant  de  ceux-ci  est  mis  à  la  disposition  des -aînés  du 
monastère  et  sera  employé  au  mieux  des  intérêts  de  Val-Dieu. 
En  cas  de  non-exécution  de  la  volonté  d'Alard,  les  revenus  de 
la  donation  seront  délégués  au  couvent  de  Saint-Gerlac,  au 
diocèse  de  Liège.  En  cas  d'infortune,  l'abbé  et  les  aînés  de 
Val-Dieu  pourront  disposer,  à  leur  gré,  de  ces  revenus. 

Témoins  :  Maître  Adam,  écolâtre  de  Saint-Servais  de  Maestricht; 
Gozuinus  dit  duker;  Adam  de  Harcii;  Gérard  et  Francon,  frères 
de  Sccrvier,  chevaliers. 

Facta  est  autem  hec  descriptio  et  ordinatio  anno  domini 
millesimo  dueentesimo  quinquagesimo  iercio  in  mense  augusto. 

Orig  Bibl.  nat.,  à  Paris.—  Alph.  Wautërs, 
Table  chronologique,  V,  677. 
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19  avril  1253.  —  11  avril  1-254. 

J...,abbé  de  Val-Dieu,  déclare  que  Demoiselle  Hawidis,  fille  de 
feu  Gérard,  seigneur,  avoué  de  Bubaco,  a  donné  en  aûmone  au 
Val-Dieu  toute  sa  ferre  allodiale,  d'une  contenance  de  10  bon- 
niers,  au  territoire  d'Abeniha  et  de  Warsage,  le  cens  de  trois 
florins,  monnaie  de  Liège,  et  de  4  chapons  qu'elle  touchait  de 
Val-Dieu,  du  chef  d'une  terre  sise  près  de  la  grange  de  Sarto 
du  monastère,  le  tout  moyennant  une  renie  viagère  de 
40  muids  de  bonne  épeaulre,  mesure  de  Liège,  payable  à  son 
gré.  à  Liège  ou  à  Maestricht,  et  un  cens  de  5  florins  mon- 
naie de  Liège  et  4  chapons.  Au  décès  d'Hawidis  un  cens  de 
4  muids,  de  trois  florins  liégeois,  et  de  quatre  chapons  sera 
affecté  au  Val-Dieu,  pour  la  pitance,  à  l'anniversaire  de  la 
donatrice.  Ses  parentes,  Hawidis,  fille  du  seigneur  Gille, 
chevalier,  son  frère,  Juta,  fille  de  dame  Clémence,  sa  sœur  et 
Beatrix,  fille  de  Jean,  dit  Forgon,  percevront  respectivement, 
de  leur  vivant  une  rente  de  5  muids,  4  muids  et  6  muids. 
En  cas  de  mariage  ou  de  décès  de  l'une  d'elles,  les  deux  autres 
toucheront  sa  rente  par  moitié.  En  cas  de  mariage  ou  de  décès 
de  l'une  des  deux  restantes,  sa  rente  ne  se  payera  plus. 

Si  Hawidis  vient  à  mourir  entre  la  veille  de  Saint-Pierre  aux 
Liens  et  la  Noël,  la  rente  sera  payée  cette  année  même. 

Datum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducenlesimo  quin- 
quagesimo  tertio. 

Gartulaire,  1,  601  603;  il,  10. 

1 9  avril  1 253.  —  1 1  avril  1 254. 

Arnold,  seigneur  de  Steine,  Gozuin,  dit  duker,  Adam  de 
Haren,  Léonius  de  Muele,  les  frères  Henri  et  Ancelme  de 
Hafkesdale,  les  frères  Gérard  et  Franco  de  Scerwier,  cheva- 


(  m  ) 

liers,  déclarent  que  le  seigneur  Alard,  chevalier  de  Hafkesdale, 
a  donné  en  dot  à  sa  bru  Mathilde,  fille  du  seigneur  Francon, 
chevalier  de  Ruiant,  le  jour  où  elle  a  contracté  mariage  avec 
son  fils  Henri,  ses  biens  de  Crowinkel,  de  Monstergeleen,  et 
une  rente  de  10  marcs  féodaux  près  de  Walkenburg;  2°  qu'il 
leur  promet  la  succession  héréditaire  de  tous  ses  biens,  hor- 
mis en  l'alleu  d'Abshoven,  dont  il  se  réserve  la  libre  disposi- 
tion; 5°  qu'il  s'est  réservé  de  doter  à  son  gré  sa  fille 
Elisabeth. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducenlesimo  quinquagesimo 

tercio. 

Orig.  BibU  nat,  à  Paris. 

26  avril  1254. 

René,  dit  de  Wauria,  châtelain  de  Dolchcin,  déclare  que 
Gérard  dit  de  Levai  [de  Vallibus],  du  vivant  de  sa  femme 
Sophie  a  cédé  au  Val-Dieu,  moyennant  un  cens  perpétuel  de 
3  oboles,  monnaie  de  Liège  en  lansage,  son  fief  à  Levai,  dont, 
avec  son  consentement,  une  partie  avait  été  donnée  en  aumône 
audit  monastère  par  Anselme,  son  frère,  et  une  autre,  vendue, 
au  Val-Dieu  par  Jean  Hennevial,  second  mari  de  Catherine, 
veuve  (ludit  Anselme. 

Témoins  :  Guillaume  Brichars  de  Hus,  Wallerkcnus  de  Salice, 
Jean  dit  Heinepins,  chevaliers,  hommes  du  château  de  Dolchein,  Hei- 
ncmanii,  ccoulète  de  la  terre  de  Dolchein,  Colin  Crevcla  de  Mortrues 
et  d'autres. 


1 


Datum  et  actum  in  craslino  beali  Marci  Evangelistœ  anno 
domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  quarto  mense 
aprili, 

Cartulaire,  I,  836  837. 
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Juillet  1255. 

Gérard  de  Loz,  chevalier,  avoué  de  Rokelenges  et  de 
Bacenges,  frère  d'Arnold,  comte  de  Loz  et  de  Chini,  déclare 
que,  de  rassentimenl  d'Arnold  son  frère,  il  a  cédé  au  Val-Dieu 
les  tailles  et  assises  qu'il  levait  sur  les  18  bonniers  de  Gervais 
de  Rokelenges  en  son  avouerie,  mouvant  de  la  cour  Saint- 
Jacques,  acquis  par  le  Val-Dieu  ;  sur  la  terre  dudil  Gervais, 
d'une  contenance  de  10  bonniers  mouvant  de  la  cour  Saint- 
Jean;  sur  la  terre  de  René  de  Bacenges,  d'une  contenance  de 
5  bonniers  et  demi,  lesquels  n'ont  jamais  payé  le  service.  Il 
exempte  d'exactions  et  du  service  la  cour  de  Mère 

Dalum  et  aclum  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesinw  quinto  mense  julio. 

Cartulaire,  1,  343-344. 

27  mars  1255.  -  15  avril  1256 

René,  chevalier  de  Wauria,  châtelain  de  Dallehang,  déclare 
que  demoiselle  Hawidis,  fille  de  feu  sire  Gérard,  chevalier, 
avoué  de  Bubaco,  a  reconnu  avoir  donné  au  Val-Dieu,  par 
devant  lui  et  .ses  hommes  du  château  de  Dallehang,  à  Dalle- 
hang (1),  toute  sa  terre,  d'une  contenance  de  10  bonniers 
d'alleu  au  territoire  Warsage  cl  de  Abenya,  et  le  cens  de  5  flo- 
rins et  de  4  chapons  que  le  Val-Dieu  lui  payait  sur  une  terre 
près  de  la  grange  de  Sarlo,  le  tout  moyennant  une  rente 
annuelle  de  40  muids  d'épeautre,  mesure  de  Liège,  payable  à 
Liège  où  à  IWaeslrich,  au  gré  d'Hewidis;  le  cens  de  5  florins  et 
4  chapons, et  au  décès  d'Hewidis,  le  cens  de  5  muids  à  Hewidis, 


(t)  Apud  Dallehang  ante  portam  secundura  raorem  qui  in  terris 
allodialibus  dum  alienantur  consucvit  obscrvari. 


lï 
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fille  de  sire  Gilles,  chevalier,  son  frère;  le  cens  de  4  muids  à 
Jutta,  fille  de  Clémence,  sa  sœur,  et  le  cens  de  6  muids 
d'épeautre  à  Béatrix,  fille  de  Jean  dit  Forgon. 

TÉMOINS  :  Renardus  dit  Flachas,  Thelemann  écoutète  de  la  terre 
de  Daliehang,  Heheraann  de  Warsage,  Stéphane  de  Able  et  d'autres. 

Datum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quin- 

quagesimo  quinto. 

Cartulaire,  I,  603-604;  II,  4 1. 

LalraD,  22  février  1256. 

Alexandre  IV  accorde  au  Val-Dieu  le  droit  de  célébrer  les 
saints  oITiccs  sur  toute  l'étendue  de  ses  propriétés. 


I 


Datum  Laterani  10  cal.  Martii  pontificatus  nostri  anno 

secundo.  wM 

Cartulaire,  I,  33-34.  —  Alph.  Wauters,      '■"" 
Table  chronologique,  VIII,  881. 


21  octobre  1256. 

Acte  notifiant  que  par-devant  le  tribunal  d'Aix  et  suivant  les 
formalités  d'usage,  Hclevigis,  veuve  à  Aix,  a  abandonné  tout 
son  héritage,  en  deçà  et  au  delà  des  murs  d'Aix,  à  son  fils 
Jean,  clerc,  et  que  celui-ci,  maître  de  ses  biens,  les  a  donnés  en 
aumône  au  Val-Dieu. 

Témoins  :  Arnoldus  Rufus,  écoutète,  Gérard  de  Lugene,  sous- 
avoaé,  juges  et  échevins  d'Aix;  Reinard  de  Stocheim,  Hubert 
Vrenghrœ,  Gérard,  prévôt,  Guillaume  Lovechum,  Héribert  de 
Stembrugeu,  échevins  d'Aix  ;  Martin,  Gérard  Puteleroe,  Arnold  de 
Molenbach  et  d'autres. 

Anno  domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  sexto, 
XII  calendas  novembris. 

Cartulaire,  I,  346-347.    "" 
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30  mars  1257. 

Robert  doyen  de  l'église  Saint-Paul  à  Liège,  déclare  que 
Henri,  fils  d'Ernekinus  de  Wonck,  en  présence  du  chapitre 
de  Saint-Paul,  a  reconnu  que  ses  frères  aînés  avaient  vendu 
au  Val-Dieu  un  fief  auquel  il  renonce,  et  pour  lequel  ils  payaient 
à  Snint-Paul  annuellement  un  marc  et  que,  sous  le  cautionne- 
ment d'Arnuld  son  frère  et  de  Godefroid  de  Rokelenges  son 
cousin,  il  a  promis  de  confirmer  cette  renonciation  devant  le 
prévôt  de  l'église  Saint-Paul,  à  la  réquisition  de  Val-Dieu. 

Témoins  :  les  hommes  féodaux  de  Téglise,  Coilinus  Grevare, 
Franco  Brude,  citain  de  Liège,  Robinus  de  Saint-Laurent  et  Mathieu, 
de  Wonck  et  plusieurs  autres. 

Datiim  anno  Domini  miUesimo  ducentesimo  qninquagesimo 
sexto  feria  sexla  ante  dominicam  palmarum. 

Cartulaire.  I,  34S-346. 


Mai  1258. 

Reniers  de  Waure,  chevalier  et  châtelain  de  Dolchain, 
déclare  que  par-devant  lui  et  les  hommes  du  château  de  Dol- 
chain, sire  Haneveaz  de  Fonlennes,  chevalier,  a  reconnu  n'avoir 
aucun  droit  sur  les  hicns  d'Anseal  délies  vaz,  devenus  pro- 
priété du  Val-Dieu  par  donation  et  achat,  qu'il  réclamait  au 
nom  de  Catelinc,  sa  femme,  épouse  en  premières  noces  dudit 
Anselme. 

Témoins  :  Les  hommes  du  château  de  Dalhem  :  sire  Gérard  le 
Sor;  sire  Hameal;  Bastin  de  Ruelle;  Colon,  son  frère;  Guillaume  de 
Viseit;  Arnul  de  Wcrul  et  Winan  le  Moine,  son  frère;  Colin  de 
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Julemont;  Bastin  de  Hoignees,  chevaliers  et  hommes  de  Dolchain  ; 
sire  Rogier,  chevalier  de  Harstalle;  Arnul  Caughars,  maïeur  de  la 
terre  de  Dolchain;  Colin  Greveree;  Fastré,  son  frère,  de  Morterues; 
Renar  de  Chenestre;  Hanckin  Duble  et  Wilhearae  de  Jupilhe,  bour- 
geois de  Dolchain  et  d'autres  clercs  et  laïcs. 

Lan  de  Vincarnalion  notre  Sanjor  mil  et  doi  cens  et  cin- 
quanl  witt  el  mois  de  may. 

Cartulaire,  l,  840-841. 

Mai  1258. 

Sire  Barnages  de  Fonlennes,  sire  Wilhearaes  Bricharg,  che- 
valiers; sire  Lambuce  del  Solir,  citain  de  Liège;  €olin  Cre- 
verle,  de  Morterues,  arbitres  du  différend  existant  entre  le 
monastère  de  le  Vaz-Dcu  et  le  seigneur  Hanneveal,  chevalier 
de  Fontennes,  déclarent  que  ni  sire  Hanneveal,  ni  sa  femme 
Cateline,  épouse  en  premières  noces  d'Anseal  de  Lesvaz,  n'ont 
aucun  droit  sur  les  biens  de  Lesvaz,  dont  une  moitié  a  été  cédée 
en  aumône  au  Val-Dieu  par  ledit  Ânseal  et  l'autre  moitié  vendue 
au  monastère  par  Hannevial. 

Ce  fut  fait  l'an  dele  incarnation  notre  Sanior  mil  et  dues 
cens  et  cinquante  eut  el  mois  de  may. 

Cartulaire,  1,  838-840. 

Mai  1288. 

Giles  de  Cens  Fontennes,  fils  de  Boneface  de  Cens  Fon- 
tennes, jadis  chevalier,  déclare  que  son  homme  de  fief,  sire 
OUes,  chevalier  de  Nivelles,  a  donné  en  aumône  à  la  maison 
de  la  Vaz-Deu  par-devant  ses  hommes  Henrion  de  Paaihe, 
Robin  de  Paatlhe,  Gillebiers  de  leis  fontennes,  Piron  le  veske 
de  cent  fontennes,  16  bonniers  et  demi  de  terre  au  territoire 
de  Nivelle;  2"  qu'il  les  tiendra  en  fief,  désormais,  lui  et  sa 
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femme,  dame  Mahot,  comme  par  devant.  S'il  a  un  enfant,  ledit 
fief  lui  reviendra  à  lui  et  à  son  héritier,  sans  contredit.  Si  les 
époux  meurent  sans  enfant,  Gilles  de  Cens  Fontennes  remettra 
le  fief  au  Val-Dieu,  sans  contredit,  sous  réserve  du  service 
militaire.  Ledit  Ottes  occupera  le  fief. 

Che  fut  fait  Van  de  l'incarnation  notre  Sangnor  mil  deux 
cens  et  cinquante  eut  en  moi  de  may. 

Orig.  Bibl.  nat,  à  Paris.  —  Cartulaire,  \, 
380-35'!. 

Février  1259. 

Le  prévôt,  le  doyen,  le  chapitre  et  l'investi  de  l'église 
Sainte-Marie  de  Tongres,  déclarent  avoir  vendu  au  Val-Dieu 
les  cens  suivants  mouvant  d'alleux  de  Halembach  et  donnés  en 
aumône  à  l'église  de  Tongres  par  Ana  de  Halembach  et  les 
ancêtres  de  Rigaud,  fils  de  Hugo  Lambrckinus  de  Wericus, 
Simon  et  Renaud,  frères,  fils  de  Simon  de  Hacurt  :  le  cens 
d'un  demi-muid  de  seigle  dû  par  le  Val-Dieu;  le  cens  de 
3  setiers  de  seigle,  moins  un  tiers  de  setier,  dû  par  le  couvent 
de  l'He  B.-M.,  à  Liège;  le  cens  de  3  setiers  de  seigle,  moins  un 
tiers  de  setier  dû  par  Amelinus  de  Halembach;  le  cens  d'un 
setier  un  tiers  de  seigle  dû  par  l'église  Saint-Paul,  à  Liège; 
le  cens  d'un  setier,  un  tiers,  de  seigle  dû  par  Odile  ou  Rcggina, 
fille  de  René  de  Vileir;  le  cens  de  8  deniers  et  3  chapons,  dû 
par  Saint-Laurent,  à  Liège,  sur  une  ferme  située  à  Haccourt 
ayant  appartenu  à  Wericus  de  Monte.  Ils  donnent  quittance  du 
payement  effectué,  le  prévôt,  le  doyen  et  le  chapitre  pour  le 
tiers,  l'investi  pour  les  deux  tiers,  et  renoncent  à  tout  droit. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 
oclavo,  mense  fehruarii. 

Orig.  Bibl.   nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I, 
348-349. 
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Anagni,  i  avril  1259. 

En  réponse  à  une  supplique  du  Val-Dieu,  Alexandre  IV  lui 
accorde  le  privilège  de  se  soustraire  à  la  juridiction,  déclarée 
incompétente,  de  certains  juges  ecclésiastiques  et  laïques.        J^ 

Datum  Avagniœ  11°  nonas  aprilis  pontiflcatus  nostri  anno 
quinto. 

Cartulaire,  I,  32^. 


30  septembre  1260. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Sainte-Marie,  à  Tongres,  notifient 
au  doyen  et  au  chapitre  de  Saint-Paul,à  Liège,  qu'ils  ont  vendu 
au  Val-Dieu  tous  leurs  biens  à  Hallebay,  mouvant  de  la  cour 
de  Lise,  ainsi  que  le  cens  annuel,  arriéré  de  deux  ans,  que 
payait  le  chapitre  de  Saint-Paul. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  in 

crastino  S.  Michaelis. 

Cartulaire,  I,  332. 

{A  continuer.) 
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y. 


Documents  concernant  le  prieuré  de  Saint-Séverin- 
en-Condroz,  de  l'ordre  de  Cluny. 

(Par  Joseph  Halkin.) 

Saint- Séverin -en-Condroz,  commune  de  la  province 
de  Liège,  à  5  kilomètres  au  nord  de  Nandrin,  et  à  20  ki- 
lomètres au  sud -ouest  de  Liège  possède  une  char- 
mante église  qui,  au  dire  d'un  archéologue  liégeois  (i), 
est  un  hel  échantillon  du  style  roman  primitif.  Cette 
église  faisait  autrefois  partie  d'un  prieuré  de  l'ordre  de 
Cluny,  dont  nous  essayerons  de  retracer  l'histoire. 

Cluny,  au  témoignage  de  Gilles  d'Orval,  possédait  dans 
l'ancien  diocèse  de  Liège  cinq  prieurés  :  a  Predictus  abbas 
Cluniacensis  (Odilon,  9941049),  tam  ipse  quam  ejus  suc- 
cessores,  plures  ecclesias  in  parochia  Leodiensi  acquisivit, 
in  quibus  religiosi  monachi  ab  ipsis  sub  nomine  prioratus 
sunt  statuti,  qui  nocte  et  die  pro  statu  ecclesie  aures 
divine  misericordie  non  cessant   perpulsare.  Prima   est 


[{)  Ed.  Lavalleye  :  Une  perle  archéologique  {Exirdiiid.e\^  Gazette 
de  Liège,  1887),  donne  une  description  complète  de  cette  ancienne 
église;  H.  Rousseau  en  donne  deux  croquis  [Bull,  des  Comm.  royales 
d'art  et  d'archéologie,  XXXI,  pp.  322-323)  et  a  publié  une  notice  sur 
les  fonts  baptismaux  [Ibid.  pp.  27  et  485).  —  Cette  église  est  bâtie 
dans  le  style  et  d'après  les  plans  admis  dans  l'ordre  de  Cluny. 

Tome  iy%  S"»"  série.  12 
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prioralus  Sancli  Simphoriani  in  Busco,  secunda  prioralus 
Sancle  Marie  de  Verlroia,  terlia  Sancli  Slephani  in 
Nameka,  in  qua  pridem  fuerunl  canonici,  quarla  prioralus 
Sanclimonialinm  in  Hoïo  qui  dicilnr  Sancli  Vicloris, 
quinla  Sancli  Pelri  in  Aqualia  (1).  »  Dans  ce  passage  il  esl 
queslion  du  prieuré  de  Sainl-Symphorien;  c*esl  celui  qui 
s'est  appelé  plus  lard  Sainl-Séverin-en-Condroz. 

Au  milieu  du  pialeau  enlouré  par  les  vallées  de  l'Ourlhe 
et  de  la  Meuse,  s'éiendail  une  forêt,  et  l'endroit  où  se 
trouvait  l'église  de  Saint-Symphorien  était  appelé  «  Bus- 
cum  V,  bosquet,  bois.  Saint-Symphorien  était  le  nom  pri- 
mitif du  prieuré;  nous  le  trouvons  ainsi  dénommé  dans 
une  charte  de  i091  :  «  Sanclus  Simphorianus  »  ;  dans  les 
a  Gesla  abbalum  Trudonensium  »,  aux  années  4107  et 
H14;  «  Sanclus  Simphorianus  in  silva  (2)  »  ;  en  H41, 
dans  une  charte  d'Albéron  :  «  Sanclus  Simphorianus  in 
nemore  ».  En  1219,  il  s'appelle:  «  Sanclus  Severinus  », 
mais  il  n'a  pas  perdu  la  dénomination  a  au  bois  »  car, 
en  1255  et  1249,  nous  trouvons  :  «  Sanclus  Severinus  in 
Silva  »,  et  en  1271,  Gérard  s'intitule:  «  prior  Sancli 
Severini  in  Busco  »  ;  en  1564,  il  apparaît  de  nouveau 
.sous  le  nom  de  :  a  Sanclus  Simphorianus  (5)  »  ;  dans  la 


(1)  Aegidii  Auraevallensis,  Gcsta  cpiscoporum  Leodiensium, 
lib.  II,  c.  53,  dans  Pertz,  M.  G.  //.,  l.  XXV,  p.  60.  Ce  sont  là,  dit 
DoM  Ursmer  Berlière  {Bull,  de  la  Comm.  royale  d'histoire,  -i*  sér., 
t.  XVII,  p.  154),  les  seuls  prieures  clunisiens  de  raiicienne  Belgique; 
il  ajoute  Saint-Sauve  de  Valencienncs,  mais  omet  Saint-Pierre 
d'Aywaille. 

(2)  Pertz  :  M.  G.  H.,  t.  X,  pp,  267,  271  et  295. 

(3)  Charles  du  Val-Saint- Lambert,  n"  364  aux  archives  de  l'État, 
à  Liège. 


I 
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suile  el  jusqu'à  nos  jours,  on  ne  l'appelle  plus  que  Sainl- 
Sévcrin  (1).  Jean  d'Oulreraeuse  (IV,  p.  175)  n'a  déjà  plus 
conscience  de  l'idenliié  de  Saini  Sympliorien  avec  Saint- 
Séverin;  il  croit  à  deux  prieurés  différents,  et  il  appelle 
l'un  :  Sainl-Si/mphorien  en  le  vilfie  deBoxo;  l'autre,  Saint- 
Séverin  en  Hoiois.  Au  témoignage  de  M.  l'abbé  Pirotte, 
curé  actuel  de  cette  paroisse,  il  se  trouve,  près  le  presby- 
tère, un  endroit  qui  s'appelle  encore  «  le  Bosquet  ».  Ce 
changement  de  vocable  est  certainement  digne  de  remarque 
et  est  un  exemple  frappant  d'élymologie  populaire; 
Fisen  (2),  Sléphany,  Bouille  et  d'autres  historiens  liégeois 
s'en  étaient  déjà  aperçus.  Pour  terminer  cette  petite  digres- 
sion sur  le  nom  donné  au  prieuré,  je  citerai  deux  textes  qui 
prouvent  à  l'évidence  que  Saint-Symphorien  est  bien 
Saint-Séverin  :  d'abord  celui  des  a  Gesta  abbatum  Trudo- 
nicnsum  »  :  «  Habent  Cluniacenses  cellulam  in  silva  inter 
Hoium  et  Leodium,  ubi  dicitur  ad  Sanctum  Symphoria- 
num  D,  et  plus  loin  :  a  Ad  sanctum  Simphorianum  in  silva 
supra  Leodium  juxla  Clarum  Montera  (Clermont)  »;  en- 
suite une  note  mise  au  dos  d'une  copie  de  charte  :  a  Église 
de  Saint-Simphorian,  ditte  communément  de  Saint-Séve- 
rin-en-Condroz  (3)  ». 

En  quelle  année  fut  fondé  ce  prieuré?  Gilles  d'Orval  ne 
donne  pas  la  date  exacte;  il  intercale  sa  note  sur  les 


(1)  Acluelleraent  Téglise  est  placée  sous  le  patronage  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul;  ce  changement  remonte  probablement  à 
l'époque  où  les  moines  reçurent  Téglise. 

(2)  FiSEN  :  Uistoria  Leodiensis,  pp.  206  et  227,  édition  de  169G  : 
«  Sancti  Simphoriani  tune  appellabalur,  quod  Sancli  Scverini  nuncu- 
patum  est,  vulgi  forlassis  crrore  notius  nomcn  substituentis.  » 

(3)  Val  Saint- Lambert,  reg.  n"  3,  fol.  t),  v". 
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prieurés  clunisiens  clans  le  règne  de  Nolger,  évêque  de 
Liège,  ce  qui  ferait  croire  que  la  fondation  de  celle  colo- 
nie religieuse  remonlerail  à  l'époque  de  ce  prince,  surtout 
"  qu'elle  est  la  première  dans  la  liste  donnée  par  cet  auteur. 
Quoi  qu'en  dise  Jean  d'0utremeuse{1),  qui  donne  comme 
date  l'an  4000,  ce  prieuré  ne  fut  établi  qu'en  1091,  car  ce 
n'est  qu'à  partir  d'alors  que  l'église  de  Saint-Séverin  appar- 
tint aux  moines  de  Cluny.  En  effet,  c'est  en  cette  année 
1091  que  Gislebert, comte  de  Clermont-sous-Huy,  son  frère 
et  sa  femme,  donnèrent  à  Cluny  la  moitié  de  l'église 
Saint-Symphorien  (2).  Par  un  acte  de  la  même  époque, 
donné  à  la  suile  de  la  charte  précédente,  la  comtesse 
Cunigarde,  tante  maternelle  du  comte  de  Clermonl,  donne 
à  la  même  abbaye  la  part  qu'elle  avait  dans  l'église  Saint- 
Symphorien,  probablement  la  seconde  moitié.  Cette  charte 
double  est  donc  l'acte  de  fondation  de  notre  prieuré. 
Fisen  el  Daris  sont  de  cet  avis,  et  Lavalleye,  suivi  par 
H.  Rousseau,  préférant  le  témoignage  suspect  de  Jean 
d'Outremeuse  à  la  certitude  donnée  par  le  document  dont 
nous  venons  de  parler,  place  cette  fondalion  en  l'an  1000. 

Les  «  Gesta  abbatum  Trudonensium  d  font  mention  aux 
années  1107  et  1114  du  prieuré  de  Saint-Séverin,  parce 
que  c'est  là  que  se  retira  et  mourut  en  1115  le  moine 
Herman,  qui,  soutenu  par  l'empereur,  voulait  être 
nommé  abbé  de  Saint-Trond  malgré  l'évêque  Otbert  (3). 

Quelque  temps  après,  en  1141,  une  nouvelle  donation 


n 


(1)  Jean  d'Outaemeuse,  Ly  mireur  des  histors,  t.  IV,  p.  175. 

(2)  Documents,  n"  I. 

(3)  Pertz,  m.  g.  fJ.,  t.  X,  pp.  267,  271  el  295. 
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vint  enrichir  le  prieuré  (1)  :  Albéron  H,  évêque  de  Liège, 
fait  savoir  que  Guillaume  de  Ciney,  sa  femme  Matliilde, 
ses  deux  fils  Thierry  et  Guillaume,  et  ses  deux  filles 
Gertrude  et  Aldegonde,  personnes  libres,  ont  donné  à 
l'église  de  Sainl-Simphorien-an-Bois  tout  ce  qu'ils  avaient 
en  propriété  dans  l'église  de  Mosen  et  dans  celle  d'Her- 
pinei  avec  la  dîme  de  cette  dernière.  Lambert,  comte  rie 
Montaigu  et  avoué  de  Sainl-Simphorien,  a  reçu  des  mains 
des  donateurs  ces  biens  et  les  a  transmis  aux  moines 
du  prieuré  qui  doivent  célébrer  des  anniversaires;  l'évêque 
prend  sous  sa  protection  ce  monastère.  Ce  sont  là  les 
seules  donations  que  j'ai  pu  retrouver  concernant  le 
prieuré. 

En  1219,  le  prieur  de  Saint-Séverin  et  J.  de  Nivelle 
portent  une  décision  arbitrale  dans  une  contestation  entre 
l'abbaye  du  Val-Saint-Lambert  et  Liebert,  dit  l'Ardenais, 
chevalier,  relativement  à  la  dîme  de  Nandrin;  la  sentence 
maintient  l'abbé  du  Val-Saint-Lambert  dans  la  possession 
de  la  dîme  (2).  Le  sceau  du  prieur  attaché  à  cet  acte  est  à 
peine  lisible;  il  porte  :SIGILLV  XPÏANVS{UM)NEGES(?) 
C'est  probablement  ce  même  prieur  qui  apparaît  comme 
témoin  dans  deux  chartes  datées  du  20  septembre  1232(5). 
Deux  années  plus  tard,  le  prieur  de  Saint-Séverin  est  choisi 
comme  arbitre  dans  une  contestation  entre  l'abbaye  de 
Flône  et  la  dame  de  Clermont  et  le  6  juillet  1235,  il  pro- 
nonce sa  sentence  arbitrale.  Nous  y  relevons  ceci  :  a  m 


(1)  Cf.  Documents,  n»  II.  Cotlc  charte,  dont  Toriginal  n'a  pu  être- 
retrouvé,  mais  dont  les  copies  donnent  comme  date  i  IH   doit  être 

t    de  1  I4tl.  Mosen  et  Hcrpinei  sont  Mozct  et  Erpent  au  S.  E.  de  Namur. 

(2)  Cf.  Documents,  n»  IIF. 
(5)  yénakcles  pour  servir  à  l'hisl.  ecclcs.  de  Belgique,  1892,  p.  314.. 
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me  G.,  priorem  Sancti  Severini  in  silva,  Cluniacensis 
ordinis  (1).  » 

En  1248,  le  prieur  s'appelait  Jacques;  son  nom  nous 
est  connu  par  une  charte  de  Guillaume,  abbé  de  Cluny, 
qui  déclare  que  Jacques,  seigneur  de  Clermonl  et  Ule, 
son  épouse,  ont  part  aux  mérites  des  bonnes  œuvres  de 
l'ordre  (2).  Dix  ans  plus  lard,  le  même  prieur  donne  en 
accense  à  Libert  de  Sohain  la  chapelle,  maison  et  moulin 
d'Ohet  (3). 

Le  prieur  de  Saint-Séverin  s'appelait  Gérard  en  1271  ; 
nous  le  voyons  en  rapport  avec  l'abbaye  du  Val-Saint- 
Lambert  :  Gérard,  prieur  de  Saint-Séverin-dans-le-Bosquet, 
de  l'ordre  de  Cluny,  fait  un  échange  de  rentes  avec  l*abbaye 
du  Val-Saint-Lambert  à  la  condition  de  payer  à  cette 
dernière  une  nouvelle  rente  de  10  setiers  d'épeautre  (4). 

Les  monastères  de  l'ordre  de  Cluny  étaient  souvent 
visités  par  ordre  de  l'abbé;  ces  visites  canoniques  nous 
sont  connues  par  des  procès-verbaux.  Dom  U.  Beriière  en 
a  retrouvé  quatre  concernant  les  prieurés  belges  (5).  En 
1288,  le  prieuré  de  Saint-Séverin  possédait  trois  moines  et 


(i)  yJnaleclespour  servir  à  l'Iiist.  ecclés.  de  Belgique,  1892,  pp.  350 
et  354.  L'original  porte  G  et  non  S  comme  l'écrit  M.  l'abbé  Evrard. 

(2)  Ibid.,  p.  374  :  «  ad  justara  karissimi  fratris  nostri  Jacobi, 
prioris  de  Sancto  Severino  petitionem  ». 

(3)j,Cf.  Documents,  n»  IV.  Une  lettre  du  pape  Urbain  avec  un 
sccl,  de  l'an  1265  et  concernant  notre  prieuré  existait,  en  1653,  dans 
un  coffre  de  l'hôtel  de  ville  de  Liège.  Nous  n'avons  pu  la  retrouver. 
Recès  de  la  magistrature,  1649-1653,  p.  391,  Archives  de  l'État  à 
Liège. 

(4)  Cf.  Documents,  n»  V. 

(5)  Bull,  de  la  Comm.  royale  d'histoire,  i*  série,  t.  XVIL 
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un  prieur;  rétablissement  se  trouvait  dans  une  bonne  situa- 
tion tant  au  point  de  vue  temporel  que  spirituel.  En  1506, 
il  y  avait  trois  moines  et  un  prieur,  qui  devait  cent  et  dix 
livres;  le  service  divin  y  était  bien  fait.  En  1308,  l'hospi- 
talité et  l'aumône  étaient  données  autant  que  les  res- 
sources de  la  maison  le  permettaient;  il  s'y  trouvait  trois 
moines,  plus  un  quatrième  du  prieuré  de  Saint-Victor  de 
Huy;  les  biens  du  prieuré  suffisent  jusqu'à  la  moisson 
nouvelle  pour  payer  les  dettes  et  pour  l'entretien  de  la 
maison.  En  1511,  il  y  avait  trois  moines;  le  prieur  man- 
quait (1). 

En  1426,  le  prieur  s'appelait  Jean  Emont,  comme  le 
prouve  un  acte  de  cette  époque  donné  par  le  doyen  de 
Saint-Pierre,  à  Liège  (2).  Probablement  à  ce  prieur 
succéda  Jean  Trippault,  docteur  en  décrets,  qui,  en  1507, 
résigna  ses  fonctions  de  prieur.  Il  fut  remplacé  par  Jean 
de  Presseux,  abbé  du  Val-Saint-Lambert;  la  nomination 
de  ce  dernier  fit  l'objet  d'une  lettre  du  pape  Jules  II  (3) 
et  d'une  cbarte  de  Jacques  d'Amboise,  abbé  de  Cluny  et 
évêque  de  Clermont  (4).  Jusqu'à  sa  mort,  en  1513,  Jean 
de  Presseux  resta  prieur  de  Saint-Sé vérin;    mais  après 

(1)  a  Prioratus  Sancti  Severini  in  Condroni  Leodiensis  dioecesis, 
»  ubi  dcbent  esse,  priore  non  coraputato,  très  monacbi  et  débet  ibi 
•  celebrare  cotidie  una  missa  cum  nota  et  eleemosyna  débet  ibi  fieri 
»  omnibus  petentibus,  iicet  antiquitus  non  daretur  nisi  ter  in 
»  hebdomada  ».  Marrier  et  Du  Cuesnb  :  Bibliotheca  cluniacensis, 
col.  1718  et  Stéphany  :  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  monastique, 
t.  I,  p.  19. 

(2)  Cf.  Documents,  n»  VI. 

(3)  Registre  aux  copies,  t.  II,  n"  602,  p.  366,  stock  1628-1701, 
Archives  du  Val-Saint- Lambert, 

(4)  Documents,  w  VII. 
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que  devint  le  prieuré?  Je  n'ai  pu  le  déterminer  exacte- 
ment; chose  certaine,  en  1532  il  appartenait  à  la  mense 
épiscopale  de  Liège.  Aux  archives  de  l'État  à  Liège  est 
conservé  le  registre  des  comptes  du  prieur  de  1530  à 
1535  (1);  ce  prieur  était  Philippe  de  la  Marck,  archidiacre 
de  Brabant  et  chanoine  de  l'église  Saint-Lambert  (2).  A 
celui-ci  succéda  Sire  Martin   Bruonixt,  qui  était  encore 
prieur  en  1548  (3).  Quelques  années  plus  tard,  en  1567, 
nous  trouvons  comme  prieur  l'archidiacre  d'Ardenne,  de 
Bocholt,  qui,  reçu  chanoine  noble  en  1539,  mourut  en  1 568; 
il  avait  pris  comme  administrateur  des  biens  du  prieuré 
Jean  de  Durbuy  qui  quitta  ses  fonctions  en  juin  1572  (4). 
Gérard  de  Groesbeck,  évêque  de   Liège  (1 562-1 580), 
appela  à  Liège  les  Pères  de  la  Société  de  Jésus  et  leur 
donna  le  25  mai  1574,  avec  la  permission  du  pape  (5),  le 
prieuré  de  Saint-Séverin,  tout  en  se  réservant  pour  lui  et 
ses  successeurs  la  juridiction  temporelle  (6).  Depuis  1577 
jusqu'en  1773,  année  de  la  suppression  des  Jésuites  par 
le  pape  Clément  XIV,  nous  voyons  les  Révérends  Pères 
assister    aux    plaids  de  la  Cour  de  justice  de  Saint- 


(1)  Cour  de  Saint-Séverin,  Comptes,  1530-1835;  archives  de 
l'État  à  Liège. 

(2)  Saint-Séverin,  œuvres  et  Plaids,  1532-1542;  archives  de 
rÉtat  à  Liège.  Ces  «  prieurs  »  étaient  plutôt  des  administrateurs  des 
biens  du  prieuré. 

(3)  Saint-Séverin,  œuvres,  1543-1862,  n»  7364. 

(4)  Cour  de  Saint-Séverin,  saisies,  1568-1572,  n»  7360.  En  1553 
nous  trouvons  comme  desservant  l'église  paroissiale  de  Saint-Séverin 
George  Bledeff.  Cathédrale  Grande  compterie,  reg.  n"  7. 

(5)  Documents,  n»  VIII. 

(6)  GuAPEAViLLE  :  Gesta  epise.  Tongr.  Traj.  et  Leod.,  t.  III,  p.  476, 
et  Archives  des  Jésuites,  pièce  du  20  décembre  1780,  aux  archives  de 
r£tat  à  Liège. 
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Séverin  (1).  Ils  nommèrent  des  cnrés  pour  desservir  la 
paroisse;  les  archives  nous  ont  conservé  les  noms  de 
quatre  de  ces  pasteurs  :  Jean  Florbeck  en  1605  et  4652; 
François  Rappion,  curé  en  1739  et  1741;  Gérardy,  curé 
en  1749  et  1761  et  Chappeau,  curé  en  1774  et  1777  (2). 

Après  la  suppression  des  Jésuites,  le  prieuré  retourna 
à  la  mense  épiscopale,  car  nous  voyons  qu'aux  plaids  tenus 
à  Saint-Séverin  le  22  mars  1774,  Robert  le  Febre  se  pré- 
sente avec  une  commission  d'officier-mayeur  donnée  par 
l'évéque  de  Liège,  François-Charles  (3).  Lors  de  l'invasion 
de  la  principauté  de  [.iége  par  les  armées  républicaines, 
les  biens  du  prieuré  furent  vendus  comme  propriétés 
nationales,  mais  l'église  resta  debout  (4). 

Telle  est  l'histoire  bien  brève  de  ce  prieuré  fondé  en 
l'an  1091  sous  la  règle  de  Sainl-Renoît.  Comme  on  a  pu 
le  voir,  elle  a  été  faite  surtout  à  l'aide  des  archives  de 
l'État  à  Liège,  et  il  est  regrettable  de  ne  pas  avoir  plus  de 
documents  pour  retracer  l'historique  de  cette  intéressante 
communauté. 


(i)  Cour  de  Saint-Séverin,  n"  7373,  7384,  7396,  7379  cl  Archives 
du  Val-Saint- Lambert ,  stock  93. 

(2)  Jésuites  de  Liège,  Prieuré  de  Saint-Séverin,  Paies,  1689-1727  ; 
Société  de  Jésus,  Registre  des  cens,  trescens  et  rentes  au  village  de 
Saint-Séverin-en-Condroz,  1745-1773;  Jésuiles  de  Liège,  Liasses f 
archives  de  l'Etat  à  Liège. 

(3)  «    François-Charles désirant pourvoir     à    la    place 

d'ofBcier-mayeur  de  Saint-Séverin  vacante  par  la  suppression  des 
Jésuites....  »  Cour  de  Saint-Séverin,  Plaids,  1728-1785,  n»  7384. 

(4)  li  y  a  une  dizaine  d'années,  les  trois  absides,  le  transept  et  la 
tour  ont  été  restaurés  et  une  sacristie  construite,  mais  il  reste  encore 
bien  des  réparations  à  effectuer. 
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DOCUMENTS. 


I. 


Gislebert,  comte  de  Clermont,  sa  femme  et  son  frère  donnent, 
à  l'abbaye  de  Cluny,  la  moitié  de  l'église  de  Saint-Simphorien 
et  tout  ce  qu'ils  possèdent  dans  les  environs;  leur  tante 
Cunigarde  et  son  fils  donnent  la  pari  qu'ils  ont  à  l'église 
susdite. 


1091. 


In  nomine  Sanctae  et  Individuae  Trinitatis.  Notum  sit  omni- 
bus tani  presentibus  quani  futuris  quod  ego  Ghisbertus  (1), 
cornes  Claromontanus  (2)  et  frater  meus  Herimannus  atque 
uxor  mea  Longardis  tradidimus  B.  B.  apostolis  Petro  et  Paulo 
in  Cluniacensi  monaslerio,  ubi  Dominus  abbas  Hugo  praeest, 
pro  animabus  noslris  vel  parentum  nostrorum,  partem  mediam 
ecclesie  Sancti  Simpboriani  et  quidquid  habuimus  in  circuitu 
ejus  sive  inagris,  sive  in  pratis,  sive  in  arboribus,  sive  in  aquis, 
advocationem  tamen  relinentes  in  manu  nostra.  Obtinuimus 
autem  apud  Leodiensem  Episcopum  Heinricum  ut  praedicta 
ecclesia  per  se   stet  nnlli  obnoxia  servituti,  jus   proprium 


(1)  «  Gislebertus  *,  B;  »  Ghibertus  »,  C.  D.  E. 

(2)  «  Claromontis  »,  B. 
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habens  baptismi  alque  sepulchri,  nullique  aliquem  respeclum 
solvens  nisi  quatuor  denarios  tantum  Episcopo  Leodiensi  in 
cujus  parocia  sita  est.  De  nemore  autem  nostro,  habitantes  ibi 
accipient  quantum  voluerint  sive  ad  aedificandum,  sive  ad 
ignem  faciendum;  sed  minime  vel  ad  vendendum,  vel  ad  dan- 
dum.  Coiicessimns  eciani  omnem  usuariam  deeo,  bestiis  eoruin 
sive  porcis,  sive  ahis  sine  aliquo  respectu.  Actum  (1)  est  istud 
anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  nonagesimo  primo,  in- 
dictione  décima  quarta,  régnante  Heinrico  imperatore  quarto, 
episcopo  autem  predicto  Heinrico  Leodiensi  ecclesiae  prési- 
dente. Hujus  rei  testes  sunt  :  Onulphus,  Laufridus  de  Tillon, 
Godefridus  de  Lalen,  Robertus  de  Malues  et  filii  ejus  Robertus 
et  Boso,  Hermannus  de  Hes  qui  donum  recepit,  Rodulplius, 
Lambertus,  Fulcuinus  de  Flones,  Gaulterus  et  Adelardus  de 
Loverval,  Godefridus  de  Pastolea,  Arnolphus  de  Strepeit,  Ade- 
lardus deFonteneSjTheodoricus  de  Marcinel  (2).  Huic  traditioni 
legittime  placuit  eciam  postea  materlere  mee  Cunigardi  comi- 
tisse  et  filiis  ejus  pariter  concordare  suamque  (3)  partem  quam 
predicte  ecclesie  materno  jure  possidebat,  eisdem  Beatis  Apos- 
tolis  simili  definicione  eodcra  anno  contradere  coram  jam  dicto 
venerabili  ac  pie  memorie  Henrico  (4)  episcopo  et  coram 
idoneis  testibus  qui  infra  subscripti  sunt  :  Canonici  :  Ghis- 
bcrtus  (5)  de  Sancto  Lamberto,  Theobaldus  (6)  de  Sancto 
Michaele;  laïci  :  Lambertus  de  Forni,  Onulphus  de  Streez, 


(1)  »  Datum  »,  CD.  E. 

(2)  Le  nom  de  ces  témoins  manque  dans  C.  D.  E.  Dans  B,  on  lit  : 
Arnulfus,  Jalcm,  Malins,  Paseleu. 

(3)  a  Suam  quam  »,  B. 

(4)  «  H.  .,  B. 

(5)  «  Cibbertus  »,  B. 

(6)  u  Ticbaldus»,  B. 
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Waltherius  et  Tiefridus  fratrcs  Rasonis  de  Stree,  Everardiis 
de  Jandruuel  et  multi  alii  (1). 

Copies  complètes  :     A.  Cathédrale  Saint-Lambert,  Grande  comp- 
lerie,  n»  7, 1542-1770,  fol.  i. 
B.  Cour  Saint-Séverin ,   Œuvres  et  Plaids, 
1032-1842,  fol.  26. 

Copies  incomplètes  :  C.  Archives  du  Val-Saint-Lambert,  stock  93, 
fol.  1,  aux  Archives  de  l'État  à  Liège. 

D.  FiSEN,  Hisloria  Leodiensis,  p.  227  «  e  labu» 
laria  collegil  Societatis  Jesu,  Leodii  ». 

E.  MiRiïUS  et  FOPPENS,  Opéra  diplomatica,  II, 
p.  812,  d'après  Fisen. 

(Cette  charte  est  suivie  dans  A  et  B  du  docu- 
ment n»  VI.) 


II. 

Alhéron  II,  évéque  de  Liège;  confirme  la  donation  faite  à 
l'église  de  Saint-Simphorien-au-Bois,  par  Guillaume  de 
Ciney,  son  épouse  et  ses  enfants,  des  biens  qu'ils  possèdent  à 
l'église  de  Moset  et  à  celle  d'Herpent. 


1141. 


^ 


In  nomine  sanctae  et  individiiae  Trinitatis.  Quoniam  ea  quac 
a  viris  fidelibus  ecclesiis  Dei  tradila  suiit  pro  redcmptione 
animarum  suarum  soient  per  nebulam  oblivionis  per  annos 
plurimos  antiquare  et  annullari,  ego  Albero,  gratia  Dci  Leodien- 
sium  episcopus,  huic  inutilitati  occurrere  cupiens,  testamenlo 
inserere  dignum  duxi  ut  stabilitatc  perpétua  memoria  factorum 
et  dictorum  conservaretur.  Igitur  notum  facio  (2)  tam  fiituris 


(1)  Les  nonns  de  ces  témoins  manquent  dans  C.  D.  E;  dans  B  : 
Ârnulfus,  Jandrival. 

(2)  a  notum  facio  omnibus  sanctae  ecclesiae  tam  futuris..  .  -,6. 
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filiis  quam  presentibus  quod  Guilclmus(l)  de  Ceunaco  et  uxor 
cjus  Malhildis,  liberi  homines,  cura  duobus  filiis  suis  Theode- 
rico  et  Guiielrao  cl  fîliabus  cjus  Gertrude  et  Aldegunde  tradi- 
dcrunt  ecdesiac  Sancli  Simphoriani  in  nemore,  quae  est  cella 
Sancti  Pétri  Cluniacensis,  quicquid  jure  proprietario  posside- 
bant  in  ecclesia  de  Mosen  (2)  tara  in  dono  altaris  quam  in 
obiationibus  in  Nativitale  Domini  et  in  décima  (3)  ejusdem 
ecclesiae  et  quicquid  tenebant  in  ecclesia  de  Herpinei  (4)  cum 
décima  ejusdem  ad  usus  pauperum  monachorum  inibi  Deo 
famulantium  ut  propitius  fieret  peccatis  (5)  eorum  et  anteces- 
sorum  suorum  Dominus  nosler  Jesus-Christus.  Hanc  tradilio- 
ncm  suscepit  de  manibus  eorum,  Lambertus,  cornes  3Iontis- 
acuti  (6),  advocatus  ejusdem  loci  et  in  presentia  nobilium  et 
ignobilium  ad  altare  prius  dictae  ecclesiae  reporlavit  et  libère 
affectavit.  Monachi  vero  praediclam  elemosinam  ea  conditione 
susceperunt  quod  in  anniversariis  eorum  singulorum  annis 
singulis  plénum  oflicium  pro  defunclis  et  pro  antecessoribus 
suis  celebrabunt.  Et  quia  hujus  beneficii  particeps  esse  volui, 
cartara  praesentem,  sigilii  nostri  impressione  munivi  et  cellam 
superius  dictam  sub  alis  nostris  protegendam  suscepi  et  nequis 
de  celero,  vi,  vel  aliqua  fraude  sive  inslinclu  diaboli  aut  ava- 
ritiae  (7)  haec  audeat  auferre,  vel  permutare,  excommunica- 
tionis  sententiam  imposui.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Godefridus 
de  Ham  (8)  et  filii  ejus  Cuno  et  Godefridus,  Adelo  de  Nammur 


(1)   «  Wilhelmus  »,  B. 

(2j  Actuellement  Mozel  au  Sud-Est  de  Namur. 

(3)  <^  dema  »,  A. 

(4)  Acluclleraent  Erpent,  près  de  Namur. 

(5)  a  pietalis  »,  A. 

(6)  En  qualité  de  comte  de  Clermont,  Lambert  de  Montaigu-sur- 
Ourthe  (près  de  Laroche;  était  avoué  du  prieuré  de  Saint-Sévcrin. 
Cf.  Annales  de  la  Soc.  archêol.  de  Namur,  t.  XX,  p.  H 5. 

(7)  u  avaritia  » ,  B. 

(8)  «  Hani,  Andrelois,  Havina,  Forires  »,  B. 
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et  uxor  ejus  Adelaus,  Godefridus  de  Audrclois  cl  frater  ejus 
Gisleberlus,  Fastredus  de  Monz  et  Gualterus  de  Havena,  Julia- 
nus  de  Mandale,  Lambcrlus,  filiolus  de  Forins,  Everellus  de 
Faus  {i),  Walterus  de  Basines  et  caeteri  quam  plures.  Acta 
sunl  haec  ab  incarnalione  Domini  anno  millesimo  ccntesimo 
undecimo,  indictioneXV,  régnante  Conrado  imperalore. 

Originale  habui  ab  N.  Garit,  procuratore  curiae  ofTicialis 
Leodiensis,habitanlis  juxta  Sanctum  Sevcrinum  Leod.  21  deccm- 
bris  anni  i633,  cujus  sigilli  deperditi  vestigia  dicto  originali 
inherenlia  et  apparentia  crantcircumferentiaebujuscirculi  (2). 

A.  Manuscrit  Van  den  Berg,  t.  II,  fol.  9o,  à 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  Liège, 
no  833. 

B.  Copie  dans  les  Archives  du  Val-Saint- 
Lambert,  reg.  n"  93,  fol.  3,  aux  Archives  de 
l'État  à  Liège. 

111. 

Décision  arbitrale  du  prieur  deSainl-Séverin  et  deJ.  de  Nivelle 
dans  une  contestation  entre  l'abbaye  du  Val-Saint-Lambert 
et  Licbert  VArdenais,  chevalier,  touchant  les  revenus  de  la 
dime  de  Nandrin. 

1219. 

Univcrsis  ad  quos  iste  lilterc  pervenerint,  prior  Sancti 
Severini  et  inagister  J.  de  Nivclla  cognoscerc  veritatem.  Nove- 
rit  universitas  vestra  quod  inlcr  dominum  abbatem  de  Valle 

(1)  Aclucllemcnt  Hana-sur-Sambre,  Auvelais,  Mont  près  Dinant, 
Havenne,  dépendance  de  Hour,  Wodave,  Forrièrcs,  Faulx  près  de 
Namur. 

(2)  Van  dcn  Berg  a  tracé  une  circonférence  pour  y  reproduire  le 
sceau  d'Albéron,  mais  Tespace  est  laissé  en  blanc.  La  phrase  : 

«  Originale  habui »  est  écrite  aux  côtés  de  la  circonférence;  elle 

manque  dans  B.  Cette  charte  est  datée  de  l'année  1111  ;  c'est  là  une 
erreur  des  deux  copistes,  car  celle  année-là  régnait  à  Liège  l'évêquc 
Albert;  la  date  la  plus  probable  est  llil. 


(  m  ) 

Sancti  Lamberli  ex  una  parle,  et  dominum  Liebertum  militom, 
cognoraento  Ardenoiz  super  Iructibus  décime  de  Nindreig 
questio  vertebalur.  Asserebat  enim  dictus  L.  quod  cum 
bone  memorie  dominus  Johannes  miles,  diclus  Spaniz, 
pro  guerra  que  inler  comilem  Barri  et  se  et  suos  crat,  limcret 
ne  prepositus  ipsius  comitis  fruclus  prefatos  omnino  diriperet, 
abbati  supplicavil  ut  prepositum  ipsum  adiret  et  ut  fruclus 
illos  redimeret  sicut  possel,  ut  rederaplione  soluta,  ipse  Johan- 
nes fruclus  absque  calumpnia  rehaberet.  Sicque  dominus 
abbas  fruclus  ipsos  recepil  nec  ipsi  Johanni  quicquam  resliluit 
ex  eisdem  et  quia  sepediclus  L.  uxorem  ipsius  J.  aeceperal, 
fruclus  qui  ipsi  J.  cedere  debuerant,  lamquam  suos  repelebat. 
Dominus  vero  abbas  cconlrario  respondebat  quod  equidem 
id  a  preposilo  comitis  Barri  acceptavit  bona  fîde,  sed  nullo 
modo  hoc  optinere  poluil  ut  exinde  rederaplio  aliqua  fieret 
nisi  dominus  abbas  modis  omnibus  paciscerctur  quod  nihil 
omnino  ex  ipsis  fructibus  dicto  J.  reslilueret.  Facla  autem  hac 
relalione  ipsi  Johanni  dictos  fructus  hbcre  et  absolute  domui 
de  Valle  Sancli  Lamberli  in  elemosynam  contuht  lam  ipse 
quam  uxor  ejus  sine  spe  aliqua  restilutionis  vel  relribulionis 
pro  eisdem.  Quare  dicto  L.  de  ipsis  fruclibus  se  respondere 
debere  nullo  modo  dicebat,  cum  eliam  id  lempore  prime  uxo- 
ris  ipsius  J.  faclum  esset.  Tandem  vero  pro  bono  pacis,  in  nos 
fide  data,  compromiserunt  quod  inquisita  veritale  diclo  noslro 
sfarent  et  lenerent  quicquid  de  jure  diceremus.  Die  ilaque  de 
consensu  partium  assignata  apud  Sanctum  Severinum  utri- 
usque  partis  testes  juralos  audivimus  et  diligenter  examinavi- 
mus.  Cumque  ab  ulraque  parle  lestibus  essent  abrcnuneiatum, 
dicm  de  consensu  partium  Leodii  sccunda  feria  post  festum 
Nicholai  prefiximus  ad  dicendum.  Die  itaquc  assignata,  cum 
diclus  L.  coram  nobis  comparuisset,  pro  volunlate  sua  recessit 
ipso  domino  abbate  dictum  noslrum  legiltime  expectanle.  De 
consilio  ilaque  bonorum  virorum  secundum  depositiones  Ics- 
lium  procedenlcs,  invenimus  dominum  abbalem  de  Valle 
Sancti   Lamberli,  intentionem  suam  légitime  probasse  ipso 


(  iSO  ) 

L.  nihii  penitus  de  sua,  suis  tcstibus  vel  aliis  instrumentis  ali- 
quatcnus  comprobante.  Quare  de  jure,  pronunliavimus  fructus 
de  quibus  inler  ipsum  et  L,  mililem  de  décima  de  Nandreig 
agcbatur,  ad  ipsum  libère  pertinere  et  suos  esse,  ipsumque 
L.  a  lali  impetilione  cessare  debere.  Huic  autem  noslre  pro- 
nunliationi  in  capitulo  Sancli  Lamberli  inlcrfuerunt  prior  de 
Eslanz,  frater  Andréas,  fraler  Gossuinus  donius  de  Valle  Sancti 
Lamberti  raonachi,  magisler  Adam  de  Nammuco,  canonicus 
Sancti  Lamberli,  G.  plebanus  Sancti  Christofori,  H.  Sancte 
Marie  Magdalene,  H.  Sancte  Aldegundis,  G  Sancti  Georgii  in 
Leodio  picbani  et  C.  coqus  Sancti  Lamberti  et  alii  quam 
plures.  Actum  anno  dominice  Incarnationis  MCC  decimo  uono. 

Val-Sainl-Lambert,  charte  originale  n"»  58,  aux 
Archives  de  l'État  à  Liège. 

Original  sur  parchemin  avec  deux  sceaux  en 
cire  verte,  l'un  de  J.  de  Nivelle,  l'autre  du 
prieur. 


IV. 


Donation  en  uccensepar  le  prieur  de  Saint-Séverin-en-Condroz 
de  la  chapelle,  maison  et  moulin  d'Ohet. 

1258  mars. 

A  tos  cheaz  qui  ches  lettres  verront  et  bront,  frères  Jakemes, 
prious  dclle  glise  deSainSeverin  elle  veskeit  de  Liège  del  ordene 
de  Clunig,  saluz  et  connisance  de  verteit.  Nos  vos  faisons  a 
savoir  que  nos,  por  le  prout  et  lutiliteit  de  nostre  maison  avons 
donneit  et  otroiet  a  Libier  de  Sohain  tote  sa  vie  la  chapele,  le 
maison  et  le  molin  dohé  (1)  et  toz  les  apendis  en  preiz,en  bois, 
en  terres,  en  iawe  et  en  totes  autres  choses  que  nos  tennons 

(1)  Ohet,  dépendance  de  Warnant,  province  de  Liège. 


(  181  ) 

a  achcnse  del  église  Sain  Lorcn  de  Liège,  del  église  et  délie 
curt  damain  (1)  fors  que  le  preit  que  Johans  Menjoz  tient,  par 
teilh  devise  que  Libiers  devantdiz  doit  delivreir  et  aquitteir  le 
maison  et  les  appendis  dohe  ensi  comme  ilh  sunt  en  chapele, 
en  molin  et  en  totes  autres  choses  de  xx  soz  de  liiois  chaskun 
an  envers  le  glise  Sain  Loren  de  Liège  a  paimenz  ki  deviseit 
sunt  et  en  vers  le  glise  et  le  curt  damain  de  iiij  soz  de  liiois  et 
de  j  stier  de  multure  a  forstier,  et  doit  ausi  libiers  faire  chan- 
teir  aile  chapelle  dohe  chaskune  samaine  j  messe,  et  par  ensi 
que  se  Libiers  devant  diz  puet  reporcachier  le  bois  que  II 
Maistres  et  li  frère  del  temple  ont  saisit,  ilh  en  doit  rendre  a 
nostre  maison  xl  soz  de  liiois  tant  solement  et  dont  en  avant 
quant  ilh  laurat  reporcachiet  en  doit  ilh  avoir  les  fruiz  tote 
sa  vie,  et  après  son  dechez  totes  ces  choses  devant  dites  et  toi 
che  quilh  y  aurai  amendeit  revenront  a  nostre  maison  de  Sain 
Severin  et  en  ferons  nostre  volenteit,  fuers  que  del  mole 
quilh  i  auroit,  et  silh  avenoit  que  prions  noviaz  venist  elle 
maison  de  Sain  Severin,  ilh  doit  délivrer  le  maison  et  les 
appendis  dohe  de  laime  de  vin  de  requistizon  en  vers  le  glise 
Sain-Loren  desor  dite  sens  rien  a  demandeir  a  Libier  de 
Sohain  et  par  ensi  que  se  nos  aviens  nulh  damage  por  le 
defaute  de  Libier  devant  dis  tennir  j  de  nos  frères  qui  li  poral 
aidier  a  molin,  bien  et  honestemenl  tôle  sa  vie,  frère  Lambier 
u  j  autre  aussi  profitable  aile  maison  dohé  audit  de  prodomc 
et  doit  aussi  Libiers  desordiz  faire  muerre  délie  maison  de 
Sain  Severin  a  trcnteime  tote  le  bleit;  et  par  che  que  soit  ferme 
chose  et  estable,  avons  nos  donneis  ches  lettres  a  Libier  desor 
dit  saeleis  de  nostre  sael  et  saeleis  ausi  del  saial  délie  curt 
lolïïcial  de  Liège  et  de  saiaz  de  prodommcs  mon  sainor 
Lorcin  (2)  par  le  grasce  de  Deu  abbeit  de  Flones  et  de  mon 


(1)  Amay,  sous  Huy. 

(2)  Cf.  A  nalectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique, 
d892,  p.  59b,  une  charte  donnée  par  le  même  abbé. 
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sainor  Jakeme  (1),  Sainor  de  Clermont,  en  tesmongnage  de 
veriteil.  Che  fut  fait  et  donnait  en  lan  del  incarnation  nostre 
sainor  Jhesucrist  M  CC  et  LVIIIJanz,  le  venrendi  elle  pake  elle 
mois  de  marche. 

Conforme  de  lettres  a  lettres  à  l'originel  en  parchemin 
auquel  avoient  estez  appendus  4  seels  a  double  queue  de  par- 
chemin et  s'y  voit  encor  le  seel  de  monseigneur  Jaque,  sei<-^g 
gneur  de  Clermont,  lequel  a  scellé  a  cheval  et  porte  dans  son^H 
ecusson  un  aigle,  ce  que  j'atteste  :  J.  Le  Fort,  roy  d'Armes.  Sur 
le  dos  dudit  parchemin  etoit  écrit  :  Littera  de  donatione  capelle 
domus  et  molcndino  doxhe,  spcctante  ad  prioratum  Sancti 

Severini. 

Manuscrit  Le  Fort,  2«  partie,  vol,  7,  pp.  36-37 
aux  Archives  de  l'État  à  Liège. 

V. 

Accord  conclu  entre  Gérard^  prieur  de  Saint-Séverin-dans-le- 
Bosquel  et  l'abbaye  du  Val- Saint-Lambert  touchant  cer- 
taines rentes. 

1271. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  frater  Gerardus, 
prior  de  Sancto  Severino  in  Busco,  salutem  in  Domino  sempi- 
tcrnam,  Noverilis  universi  et  singuli  quod  cum  domus  nostra 
Sancti  Severini ,  Cluniacensis  ordinis ,  teneretur  abbati  et 
convenlui  Vallis  Sancti  Lamberli ,  cysterciensis  ordinis ,  in 
sex  modiis  speltc  ad  mensuram  Hoyensem  super  sex  bonua- 
ria  (2)  terre  jacentis  in  una  petia  in  territorio  Sancti  Severini 
propre  dumum  versus  Enhins  (3)  et  viceversa  dicta  domus 
Vallis  Sancti  Lamberti,  nobis  et  dicte  domui  Sancti  Severini  in 
duobus   modiis   avene   ad    mesuram    predictam   super  duo 

(1)  Jacques,  seigneur  de  Clermont,  sous  Huy. 

(2)  Ce  mot  est  répété  deux  fols. 

(3)  Actuellement  Ehein. 
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bonuaria  terre  arabilis  jacentis  inler  Moges  (1)  et  Novam 
Villam  super  viam  de  Nandren  et  in  média  parte  décime 
eorumdem  duorum  boniiarioriim  leneretur,  tandem  utililate 
utriiisqiic  domiis  pensata,  transactionem  fecimus  ita  quod 
dicli  sex  modii  spellc  qui  dicte  domiii  Vallis  Sancti  Lamberti 
debebanlur  nobis  et  successoribus  nostris  cèdent  pcrpetuo; 
pro  qiiibus  dicte  domui  Vallis  Sancti  Lamberti  cèdent  dicti  duo 
modii  avene  et  média  pars  dccime  duorum  bonuariorum  pre- 
dictorum.  Assignavimus  insuper  eidem  domui  decem  sextarios 
spelte  annui  et  pcrpetui  redditus  super  sex  jornalia  terre  site 
prope  Novam  Villam  juxta  vivarium  domini  Henrici  de  Her- 
raale  ad  mensuram  prcdictam  quam  terram  Johannes,  dictus 
Pilars  et  Werricus  ejus  frater  excolunt  et  super  domnm  et 
cui'tem  eorumdem  fralrura  sitas  apud  Enhins  juxta  braxinam 
duos  modios  spelle  ad  mensuram  supradiclam.  Medianle 
autem  transactione  prcdicla,  quiltavimus  dictis  abbati  et  con- 
ventui  predicla  omnia  pcrpetuo  nomine  domus  Sancti  Severini 
et  ipsi  vîceversa  nobis  et  dicte  domui  prediclos  sex  modios 
spelte  pcrpetuo  quitlaverunt.  Predicta  autem  videlicet  duos 
modios  avene  et  decimam  prcdictam  decem  sextarios  spelte  et 
duos  modios  praclibatos  dictis  abbati  et  convenlui  legillimc 
per  curiam  nostram  affectavimus.  Ita  tamen  quod,  pro  dictis 
curte  et  domo  et  decem  jornalibus  prediclis,  quatuor  denarios 
et  pro  duobus  bonuariis  terre  residuis,  alios  quatuor  denarios 
leodicnses  in  fcsto  nativilatis  bcati  Joannis  Baptiste  nobis  et 
successoribus  nostris  annuatim  solvere  lenebuntur  et  si  dicta 
spelta  tempore  debito,  videlicet  infra  festum  beati  Andrée 
aposloli  non  essct  persoluta,  ad  dictas  domum  et  curtem  et 
terram  abbas  et  conventus  predicti  recursum  haberent  et  cas 
adirent  pleno  jure.  Que  omnia  recognoviraus  ad  cautelam 
coram  domino  Jacobo,  domino  de  Gcneffe,  fîlio  et  beredeJacobi 
domini  de  Claromonte.  In  cujus  rci  testimonium  presentibus 


(I)  Mogcs.  dépendance  de  Rotheux,  entre  Neuville-en-Condroz  et 
Nandrin. 
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lillcris  sigilium  nostrurn  una  cum  sigillo  dicti  domini  de 
Gciicffe  est  appcnsum  et  nos  J.  predictus  ad  petilionem  et 
rccognitionem  dicli  prions  prescntibus  lillcris  sigilium  nos- 
trurn profilcmur  esse  appensum.  Daluiii  anno  Domini  MCCLXX 
primo.  Hii  aulem  per  quos  bona  predicla  affeclala  sunt  diclis 
abbali  et  convenlui  hii  sunt  :  Andréas  de  Monte,  villicus,  sca- 
bini  vero  Hcnricus  de  Bolanl,  Egidius  dictus  li  eousins  et 
Johannes  Jornaz,  Hanekinus  del  Mont,  presenlibus  Johaniie 
de  Rcignees,  Pétrole  Cuilbier  el  Martino  de  Vivario  et  pluribus 
aliis  Icslibus  el  scabinis.  Datum  ul  supra. 

Original  sur  parchemin  ;  sceaux  enlevés  ; 
Charles  du  Val-Saint-Lambert ,  n»  32-1, 
Archives  de  l'État  à  Liège. 


VI. 


Jean  Goye,  doyen  de  Véglise  Saint-Pierre,  de  Liège,  déclare 
avoir  vu  les  lettres  de  Giselberl,  en  faveur  du  prieuré  de 
Saint-Séverin. 

11  avril  1426. 

Universis  et  singulis  Christi  fidelibus  présentes  litleras  ins- 
pecluriS;  Johannes  Goye  decanus  Sancti  Pétri  Leodiensis  paceni 
et  gaudium  pro  sainte.  Noverilis  quod  honorabilis  et  religiosus 
vir  dompnus  Johannus  Emont,  prior  prioratus  Sancti  Sevcrini 
Leodiensis  diocesis,  certas  liltcras  illustris  principis  domini 
quondam  Ghisberti  (1)  comitis  Claramonlis,  Hermanni  fratris 
cl  Lengardis  uxoris  ipsius  (2)  comitis  ut  prima  facie  apparcbal 
quibusdam  sigillo  rotundo  de  alba  materia  parum  confracta 
cum  imagine  ul    videbatur    cujusdam    abbatis    cum    parva 


(1)  «  Gislcbcrli  «,  B.  C'est  la  charte  Iranscritc  sous  le  n«  1. 

(2)  «  prioris  »,  A. 
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pt'ra(l)  pergaineni  in  una  parte  infcriore  impresso  acsigno 
.habcnle  militas  caractères  ab  alia  parle  apposito  cujusque  lit- 
ière scriptura  diverses  liabuit  caractères  et  litellos  coram 
nobis  in  presentia  Roland!  noiarii  et  teslium  subscriptorum 
exbibuit,  supplicans  nobis  hiimiliter  quatenus  litteras  hujiis 
modi  transsumi  et  copiari  facere  dignaremus  et  vellemus  unde 
nos  receptis  litteris  hiijus  modi,  illisque  per  nos  visis,  palpatis 
et  examinaiis  ac  fanis  et  inlcgris  omniquc  vilio  cl  suspicione 
carentibns  per  nos  repertis,  commisimus  predicto  Rolando  ut 
lilteras  hujusmodi  transunjcret  et  copiaret,  sen  transsumi  et 
copiari  facerel.  Qui  Rolandus  hujusmodi  commissionis  vigore 
per  alium  fidelem,  eo  aliunde  occupato,  transsumi  et  copiari 
fecit  litteras  hujusmodi  tenorum  in  se  continentes  subscrip- 
tum.  In  quorum  premissorum  fidem  el  teslimonium  presens 
Iranscriptum  modo  prescripto  ordinatum  sigilli  nostri  fecimus 
appositione  communiri  et  signo  manuali  predicti  Rolandi 
notarii  signari  sub  anno  a  nativilate  Doniini  millesimo  quadra- 
gcntesimo  vicesino  jexto,  indictione  quarta,  die  Jovis  undecimo 
mensis  aprilis  hora  none  vei  circiler,  pontificatus  sanclissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  Martini  divina  providentia 
pape  quinti  anno  nono,  presentibus  in  domo  nostre  inliabila- 
tionis  sila  infra  emunitatcm  claustre  ecclesie  Sancti  Pelri  pre- 
dicte,  discretis  viris  Johanne  de  Fonte  de  Rulinghen  juniore 
et  Johanne  Putman,  clericis  testibus,  ad  premissa  vocatis  et 
rogatis. 

Copies  :  A.  Cathédrale  Saint-Lambert,  Grande  comp- 

ttrie,  no  7,  fol.  \, 
B.  Cour  Saint-Séverin ,    Œuvres,   Plaids, 

imi-iWl,  fol.  26,  n»  7363;  Archives  de 

l'État  à  Liège  (2). 

(1)  0  pulia  »,  A. 

(2)  Celle  copie,  faite  vers  iî»40,  est  émaillée  de  fautes  ;  ainsi: 
«  decepimus  »  pour  dompnus;  «  vellanus  »  pour  veliemus; 
«  munsto  »  pour  manunli,  etr.  La  date  même  est  fausse.  II  faut  lire 
1426,  Martin  V  ayant  été  pape  de  I4I7  à  I43I. 


(  i86  ) 
vil. 

Jacques  11  d'Amboise,  évêque  de  Clermont  et  abbé  de  Cluny^ 
confère  à  Jean,  abbé  du  Val- Saint- Lambert ,  le  prieuré  de 
Saint-Séverin,  de  l'ordre  de  Cluny,  tmcant  par  la  résignation 
de  Jean  de  Trippault. 

20  octobre  lo07. 
Jacobus  de  Ambasia  (1),  rniseracione  divina  Clai'omontis 
cpiscopus  et  domiaus  sacri  monasterii  et  totius  ordinis  clunia- 
ccnsis  abbas  ad  Romanam  ecclesiam  nullo  niedio  perlinentis, 
vcnerabili  fratri  nostro  et  revercndo  patri  Johaniii  (2)  abbati 
monasterii  Sancli  Lamberli  cisterciensis  ordinis  Leodiensis 
diocesis,  salutem  in  Domino.  Cum  prioratus  Sancti  Severini 
dicte  Leodiensis  diocesis  et  noslri  cluniacensis  ordinis  vnccet 
ad  presens  per  puram  et  simpliccm  resignacionem  hodie  date 
presencium  in  manibus  nostris  per  vcnerabilem  religioium 
dompnum  Jobannem  Trippault  in  decretis  doctorem  et  nuper 
dicti  prioratus  Sancli  Severini  priorem  pacîficum  factara  et  per 
nos  admissam,  vobis  prefata  domino  Jobanni  abbati  monasterii 
Sancti  Lambcrti  bcet  absenti  tanquam  legictime  dispcnsato 
prout  nobis  litleratorie  constitit,  dictum  prioratum  Sancli 
Severini,  cum  omnibus  suis  juribus  et  pertinenliis,  contulimus 
et  donavimus,  conferimusque  et  donamus  per  présentes;  cujus 
collatio,  provisio,  institucio,  et  quevis  aiia  disposicio  ad  nos 
pleno  jure  ralione  dicte  noslre  dignilatis  abbacialis  cluniacensis 
pertinent  et  spectant,  investiendo  vos  de  eadem  seu  in  quasi 
possessionem  inducendo  per  traditionem  et  missionem  barum 
presentium  litterarum.  Quo  circa  primo  ex  religiosis  dicti 
nostri  monasterii  aut  alleri  cujuvis  ordinis,  seu  presbylero 
seculari  vel  notario  publico  super  hoc  requirendis  nobis  sub 
diclis,  comitimus  et  mandamus  non  subditos  in  juris  subsidium 

(1)  Jacques  d'Âmboise,  cardinal,  évéquc  de  Clermont  (France), 
abbé  de  Cluny,  1808-1516. 

(2)  Jean  IX  Prcsseux,  33*  abbé  du  Val-Saint-Lambcrt,  succède 
à  Jean  Vlil  de  Harzé,  en  1496;  mort,  le  10  mars  1513. 
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rcquirendos.  Qualcnus  reccplo  prius  a  vobis  juramcnto  in 
(alibus  praestari  solito  vos  seu  procuraloreni  vestram  ad  hoc 
legilime  constilutum  in  realem,  actualem  et  corporalera  pos- 
sessionem  dicti  prioratus  ponant  et  inducant  seu  alter  eoruin 
ponat  et  inducat  amoto  exinde  quolibet  ilhcito  detenlive  quem 
nos  tenore  presenlium  amoveniiis  et  ainotum  declaramus.  In 
quorum  omnium  et  singulorum  premissorum  robur,  fideni  et 
testimonium  sigillum  nostrum  hiis  presentibus  jussimus  appo- 
nendum. 

Actum  et  dalura  in  domo  nostra  cpiscopali  Claramonlis,  die 
viccsiriia  raensis  oclobris,  anno  Domini  millesimo  quingcntc- 
simo  seplimo  presentibus  venerabili  et  religioso  viro  dompno 
Johanni  de  Cnstro  ordinis  nostri  religioso  et  nobili  Lanceloto  de 
Cordon  teslibus  ad  baec  vocatis  de  precepto  domini. 

S.  Bastardi. 

Original  sur  parchemin  ;  sceau  conlre-scellé, 

très  endommagé. 
Charles  de  l'abbaye  du  Val-Saint-Lambert, 

n»  -1600;  Archives  de  l'État  à  Liège. 

VIII. 

Bulle  du  pape  Grégoire  XIII  approuvant  la  donation  des 
prieurés  de  Saint-Séverin  et  de  Muno,  faite  par  Gérard  de 
Groesheck  aux  Il.R.  P.P.  de  la  Société  de  Jésus  de  Liège  {\). 

23  mai  1S74. 
Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei  ad  perpetuam  rei 
memoriam  ad  Aposlob'cae  dignilatis  apicem  meritis  licel  impa- 
ribus  superna  dispositione  vocati  ac  gratos  Domino  et  uni- 
versae  reipublicae  christianae  utiles  Christi  fideliumque 
animabus  salutiferos  fructus,  qui  ex  collegiorum  praesertim  in 
sacratissimi  nominis  Jesu  totius  huniani  generis  redemploris 
bonorcm,  inslitutione  et  fclici  progressu  provenire  noscuntur 

(i)  Voir  dans  les  publications  de  V Institut  /archéologique  du 
Luxembourg,  année  1886,  une  étude  du  R.  P.  Goffinet,  S.-J.,  inti- 
tulée :  Muno  et  sonpricurc;  au  chapitre  VI,  l'auteur  donne  un  résumé 
de  cette  charte  et  des  discussions  auxquelles  clic  a  donné  lieu. 
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inlra  mentis  nostrae  arcana  revolvenles  ad  ea  per  quae  illorum 
et  personarum  in  eis  sub  suavi  jugo  rcligionis  altissimo  famii* 
lantiuin  subvention!  et  nianutenlioni  valeat  salubritcr  provi- 
der!, libcnlci"  intendimus  ac  in  bis  providentiae  noslrae  partes 
proul  opportunum  fore  conspicimus,  favorabiliter  impertimiir, 
cum  itaque  Sancti  Scverini  qucm  venorabilis  frater  nostcr 
Gerardus  episcopus  Leodiensis  et  quem  dilectus  filius  Lam- 
bertus  de  Ora,  canonicus  Ecclesiae  Leodiensis  ex  coiiccssione 
seu  dispensatione  apostolica  in  commendam  ad  eoriim  cujiis- 
que  vitam  nuper  oblinebant  de  Musnauit,  iocorum  patriae  et 
dioecesis  Leodiensis,  Cluniacensis  et  Sanct!  Benedict!  vel  alio- 
rum  ordinum  prioratus  cornmendis  bujusmodi  ex  coquod  ipsi 
Gerardus  episcopus  et  Lambcrlus  illis  ac  omn!  et  cuicumipie 
juri  et  action!  sibi  in  dictis  prioratibus  vel  ad  illos  quomodo 
libet  compétent!  necnon  lit!  et  causae  desupcr  quomodo  libet 
et  ubilibet  forsan  indecisae  pendent!  hodie  in  manibus  nostris 
sponte  et  libère  cesserunt  nosque  cessiones  bujusmodi  duxi- 
mus  admittendas  cessantibus  adbuc  eo  quo  anie  commendas 
ipsas  vacabant  modo  vacare  noscantur  ad  presens;  et  sicut 
exhibita  nobis  nuper  pro  parle  dicli  Gérard!  episcopi  et  dilccli 
fil!!  preposil!  generalis  societatis  Jesu  pclilio  conlinebat,  ipse 
Gerardus  episcopus  de  juvenlute  et  ab  adolescentia  Leodien- 
sium  in  ortbodoxa  fide  erudienda  plurimiim  ut  vigilem  decct 
pastorem  in  Domino  sollicitus  unum  Coilegium  religiosorum 
dictae  societatis  comparalis  jam  pridem  ad  id  aedibus  in  civi- 
tate  Leodiensi  inslituere  ac  congruis  proventibus  dotare  vehe- 
nienter  desideret,  scd  exhausto  ob  sumplus  bellicos  alque  alias 
calamitatcs  ipsius  aerario  buic  suo  desiderio  salisfacere  nequeat 
nec  dilectos  fîlios  clerum  Leodienscm  salis  alioquin  aftlictum 
libenter  gravet,sy  prioratus  praedicti  dempta  jurisdictionc  tem- 
porali  eidem  coilegio  instituendo  pro  ejus  dote  et  illius  pro 
tempore  exislentium  Rectoris  et  collegialium  sustenlatione 
perpetuo  unirentur,  anneclcrentur  et  incorporarenlur,  ex  lioc 
profccto  Gérard!  episcopi  piae  voluntat!  ac  collegii  bujusmodi 
directioni  prosperoque  statu!  féliciter  consuleretur;  quare  pro 
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parle  Gerardi  cpiscopi  ac  praeposili  prcdiclorura  asscrcnlium 
friiclus,  rrddilus  et  provcntus  dielorum  prioraluum  insimul 
et  illis  forsan  anncxoruni  quingentorum  ducatoruni  auri 
de  caméra  secuiidum  communern  exisliniationeni  valorem 
aiinuum  non  exccdere  cl  prioralum  de  Musnaull  hujusmodi 
lirailibus  ducalus  Bulloniensis  inclusurn  vcl  sallera  conlcr- 
niinum  et  conliguum  exislere  ae  ralione  dicli  ducalus  ab 
episcopo  Leodicnsi  pro  icrapore  exennle  (1)  duce  bullo- 
niensi  in  feudum  relevari  consuevissc,  jurisdiclionenique 
tcmporalem  quara  praefali  collégiales  non  exposliilanlannexam 
habcre  nobis  fuit  humililcr  supj)licalum  ut  in  primis  diclani 
jurisdictioncm  a  diclo  prioratu  de  Musnaull  dismembrare  et 
scparare  illamque  mcnsae  episcopali  Leodicnsi  applicarc  et 
appropriare  ac  prioralus  praedictos  eidem  collcgio  instiluendo 
unii-e,  anneclcre  el  incorporarc  aliasquc  in  praemissis  oppor- 
tune providere  de  bcncgnilale  :  poslolica  dignaremur.  Nos  igi- 
lur  qui  dudum  inler  alia  volumus  quod  petenles  ecclcsiastica 
bénéficia  aliis  uniri  Icnerenlur  cxprimere  verum  annuum 
valorem  secundum  cxistimalionem  j)raediclam  et  beneficii  cui 
a!iud  uniri  pelcretur,  alioquin  unio  non  valcrel  et  semper  in 
unionibus  commissio  fieret  ad  j)arlcs  vocalis  quorum  inleres- 
scl;  (icrardum  episcopum  el  praeposilum  praedictos  ac  eoruni 
<|uemlibct  a  quibusvis  excommunicalionis  suspensionis  et 
interdicli  aliisque  ecclesiaslicis  scnlentii'H  ccnsuris  et  poenis  a 
jure  vel  ab  bomine  quavis  occasione  vel  causa  latis,  si  qui- 
bus  quomodolibet  innodaii  cxistuni  ad  effeclum  prescnlium 
duntaxat  consequendum,  barum  série  absolvenlcs  ctabsolulos 
fore  censenles,  necnon  aliarum  unionum  de  aliis  beneficiis 
eidem  eollegio  forsan  faclarum  tcnorcs  vcrumque  et  ullimum 
dielorum  prioraluum  vacalionis  modum  eliamsi  ex  illoquaevis 
generalis  reservalio  et  in  eorpore  juris  clausa  resullel,  prae- 
senlibus  pro  cxpressis  babenlcs  liujusmodi  supplicalionibus 


(1)  La  copie  du  XVIII*  siècle  porle  plus  exactement  cxhlcntc 
tauqiiam. 
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inclinali,  jurisdictionem  praefalara  a  diclo  priorata  de  Mus- 
naull  nec  non  quatcnus  opus  sit  prioralum  Sancti  Severini 
praedictum  illiusque  domum,  coloniani,  horlos,  prala,  praedia, 
fundos  et  terras  celeraque  fructus,  census  rcdditus,  jura  et 
bona  universa  a  monaslerio  cluniacensi  malisconcnsis  dioe- 
cesis,  aequo  prioralus  ipse  Sancti  Severini  forsan  dependet, 
auclorilate  apostolica  tenore  praesentium  perpetuo  dismem- 
bramus  et  separamus  nec  non  jurisdictionem  praefatam, 
mensae  episcopali  Leodiensi  applicamus  et  appropriamus, 
prioralus  vero  praefatos  qui  conventuales  non  sunt  et  quibus 
cura  parochianorum  non  imminet  animarum  quibusvis  modis 
et  ex  quorumcumque  personis  seu  per  libéras  resignationes 
quoruravis  de  illis  extra  romanam  curiam  et  eorara  notario 
publico  et  testibus  spontc  factas  aut  assccutioncm  alterius 
beneficii  ecclesiastici  ordinaria  auctoritale  collati  vacent 
eliamsi  tarito  tcrapore  vacaverint  quod  eorum  collalio  juxla 
Lateranensis  staluta  consilii  et  scdem  apostolicam  Icgittime 
devoluta,  ipsique  prioratus  dispositioni  apostolicae  specia- 
liler  reservali  existant,  et  super  eis  inter  Gerarduiu  episco- 
pum  et  Lamberlum  praefatos  ac  alium  seu  alios  quoscumquc 
coram  quocumque  seu  quibuscumque  judicibus  ordina- 
riis  vel  dclegalis  et  causarum  palatii  aposlolici  auditoribus 
lis  seu  eorum  possessorio  molestia,  cujus  slatum  et  mcrila 
causae  nominaque  et  cognomina  judicum  et  colliliganlium, 
eorumque  jura  et  tilulos  praescnlibus  baberi  volumus  pro 
expressis  pendeat  indecisa,  dummodo  tempore  dali  praesen- 
tium non  sit  in  eis  alicui  specialiter  jus  quaesitum,  cum  annexis 
ac  domo,  colonia,  horlis,  pratis,  praediis,  fundis,  terris  et 
bonis  hujusmodi  ac  aliis  juribus  pertinentiis,  membris  et 
appenditiis  suis  universis  dempta  jurisdictione  praefata, 
cidem  collegio  ex  nunc  si  sit  alioquin  ex  nunc  proutex  tune  et 
econtra  postquam  institutum  fuerit  ut  praefertur,  pro  ejusdole 
ac  illius  reetoris  et  eoUegialium  bujusraodi  sustentatione,  i(a 
quod  liceat  rectori  et  collegialibus  prael'alis  prioratuum  et 
annexorum  domus,  coloniae,  hortorum,  pratorum,proediorum, 


(  19^  ) 

fundorum,  terrarum,  bonorum,  jurium,  merabrorum,  perti- 
nentiarum  et  appendiliarum  praedictorum  corporalem  realem 
et  actualem  possessionem  per  se  vel  alium  seu  alios  eorum 
iiomine  propria  auctoritate  libère  apprehendere  et  perpetuo 
relinere  illorumque  fructus,  reddilus  et  proventus  in  ipsorum 
collegii,  rectoris  et  collegialium  usus  et  utilitatem  convertere 
ac  eisdem  prioratibus  per  clericos  saeculares  prout  fieri  con- 
suevit  in  divinis  deserviri   facere  et  alia  illis  incumbentia 
onera  consueta  supportare,  caeteraque  in  bis  necessaria  et 
quomodo  libet  opportuna   prout   viderinl    expedire    libère 
exequi  cujusvis  licentia  desuper  minime  requisita.eleemosynis, 
'  tum  si  quae  ex  fideiium  dispositione  debentur  salvis  remanen- 
tibus  auclhoritate  et  tenore  praedictis  et  perpetuo  unimus, 
annectimus  et  incorporamus,  nec  non  praesentes  suum  plena- 
riura  effectum  consequi,  sicque  per  quoscumque  judices  et 
commissarios    et   sanclae  Romanae   ecclesiae    cardinales  ac 
causaram  palatii  apostolici  auditores,  sublata  eis   et  eorum 
cuilibet  quavis  aliter  judicandi  et  interpretandi  facultate  et  auc- 
thoritate  judicari  et  definiri  debere,  nec  non  si  secus  super  bis 
a  quoquam  quavis  auclhoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit 
atlentari,  irritum  et  inane  decernimus,  non  obslantibus  priore 
voluntate  noslra  praedicta  ac  Lateranensis  concilii  novissirae 
celebrati  uniones  perpétuas  nisi  in  casibus  a  jure  permissis  fieri 
prohibentes  necnon  felicis  recordationis  Bonifacii  papae  oclavi, 
praedecessoris  noslri  et  aliis  apostolici  constitutionibus  ac 
praefati  cluniacensis  et  aliorum  monasteriorum  seu  regularium 
locorum  a  quibus  ipsi  prioratus  forsan  dépendent  et  dictorum 
ordinum  juramento  confirmalione  aposlolica  vel  quavis  firmi- 
late  alia  roboratis  statutis  et  consuetudinibus  contrariis  quibus- 
cumque  aut  si  aliqui  super  provisionibus  sibi  faciendis  de 
prioratibus  hujusmodi  spéciales  vel  aliis  beneficiis  ecclesiasticis 
in  illis  partibus  générales  dictae  sedis  vel  legalorum  ejus 
litleras  impetrarint,  ctiamsi  per  eas  ad  inhibitionem,  reserva- 
tionem  et  decretum  vel  alias  quomodolibet  sit  processum, 
quas  quidem  litteras  et  processus  habitos  per  easdem  et  inde 
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secuta  quaecumque  ad  dictos  prioratus  volumus  non  extendi, 
sed  nullum  per  hoc  eis  quod  assecutioncm  prioratuum  seu 
beneficiorum  aliorum  praejudicium  generari  et  quibusiibetaliis 
privilegiis  indulgentiis  et  litterisapostolicis  generalibus  vel  spe" 
cîalibus  quorumcumque  tcnorum  existant,  per  quae  praesen- 
libus  non  expressa  vel  tctaliter  non  inserta  effectus  earum 
impediri  valeat  quomodolibet  vel  differri  et  de  quibus  quo- 
rumque  lotis  tenoribus  de  verbo  ad  verbum  habenda  sit  in 
nostris  litteris  mentio  specialis,  proviso  quod  per  unionero, 
annexionem  et  incorporationem  hujusmodi  prioratus  praefali 
debitis  non  fraudentur  obsequiis,  sed  eoruni  congrue  suppor- 
tentur  onera  consucta,  nuUi  ergobominum  liceat  banc  paginam 
nostrae  absolutionis,  disraembrationis,  separationis,  applica- 
tionis,  appropriationis,  unionis,  annexionis,  incorporationis 
decreli  et  voluntatis  infringere  vel  ci  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  boc  attentare  pracsunipscrit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  ac  Bealorum  Pétri  et  Pauli  Aposto- 
lorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Romae  apud 
Sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominicae  raillesirao 
quingenlesimo  septuagesimo  quarto,  decimo  kalendas  Junii, 
pontiGcatus  nostri  anno  secundo. 

Signatum  erat,  Pro  reverendissimo  Domino  Sumraatore, 
N.  Aragonia.  Subscriptum  erat  :  C.  a  Glorierus,  et  supra  plic- 
cam  erat  A.  de  Alexiis.  Appendebat  in  cordulis  cericeis  rubei 
croceique  colorum  sigillum  plumbeum  cujus  una  faciès  babe- 
bat  imagines  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  altero  inscriptioncm 
banc  ;  Gregorius  Papa  XIII.  In  dorso  erat  magnis  litteris  :  R'" 
apud  Cacsarcra  secretarium. 

Copies  (deux)  à  peu  près  contemporaines,  dans  : 
Cathédrale  Saint-Lambert,  Grande  comp- 
terie,  registre  n°  7. 

Copie  du  XVIII«  siècle  sur  papier,  portant 
comme  titre  :  «  Ténor  lilterarum  apostolica- 
rum  Gregorii  XIII  unionis  prioratuum 
Sancti  Severini  et  de  Musnault  »  ;  Archives 
de  l'Ëtat  à  Liège. 
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CORRECTIONS. 

Nous  avoF)s  publié  dans  le  numéro  II  du  présent  volume 
des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  un  article 
intitulé  :  Documents  concernant  le  prieuré  de  Saint-Séverin- 
en-Condroz,  de  V ordre  de  Cluny;  en  même  temps  parais- 
sait à  Paris  le  tome  V  du  Recueil  des  chartes  de  V abbaye 
de  Cluny  (1091-1210),  édité  par  MM.  Aug.  Bernard  et 
Alex.  Bruel;  à  la  page  5  de  ce  recueil  est  imprimée, 
d'après  l'original  se  trouvant  à  la  Bibliothèque  nationale, 
la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Saint-Séverin.  Nous 
n'en  connaissions  que  des  copies  (cinq),  et  c'est  d'après 
celles-ci  que  nous  avions  reconstitué  notre  texte;  nous 
pensons,  vu  l'ancienneté  de  la  charte  et  son  importance, 
qu'il  est  nécessaire  d'en  donner  une  copie  d'après  l'original, 
celle  que  nous  en  avons  donné  étant  défectueuse,  surtout 
en  ce  qui  concerne  le  nom  des  témoins. 


Charla  qua  Gislebertus,  cornes  Ctarimontis,  atque  uxor  et 
frater  ejus  dant  monasterio  Cluniacensi  medietatem  eccle- 
siae  Sancfi  Symphoriani,  in  episcopatu  Leodiensi. 

1091. 

In  nomine  sancte  et  individuc  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 
tam  prescntibus  quara  futiiiis,  quod  ego  Gisleberlus,  cornes 
Clarimonlis  el  frater  meus  Herimannus  alque  uxor  mea  Leu- 
gardis  iradidimus  bcatis  aposlolis  Petro  el  Paulo  in  Cluniacensi 
monasterio,  ubi  domnus  abbas  Hugo  preest,  pro  animabus 
nostris  vel  parenlum  noslrorum,  parlem  mediam  ecclesie 
Sancti  Simphoriani  et  quicquid  habuimus  in  circuitu,  sive  in 
agris,  sive  in  pratis,  sive  in  arboribus,  sive  in  aquis,  advoca- 
tionem  tanium  relinentes  in  manu  nostra.  Oblinuimus  autem 
apud  Lcodicensem  episcopum  Hcinricum,  ut  predicla  ecclesia 


^1 
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per  se  stet  nulli  obnoxia  servituli,  jus  proprium  habens 
baptismi  atque  sepulchri,  nullique  aliquem  respectum  solveDS, 
nisi  qualuor  tantum  dcnarios  episcopo  Lcodicensi  in  uujus  paro- 
chia  sila  est.  De  nemorc  autem  nostro  habitantes  ibi  accipient 
quantum  voluerint,  sive  ad  cdificandum,  sive  ad  ignem  facien- 
dura;  sed  minime  vel  ad  vendcndum,  vel  ad  dandum.  Conees- 
simus  eliam  orane  usuarium  de  co  bcstiis  eorum,  sive  bobus, 
sive  porcis,  sive  aliis.  Aclum  est  istnd  anno  ab  incarnatione 
Doraini  M°.  XC°.  1°,  epacla  lune  XXVIII,  rognante  Heinrico 
imperatore  IIll,  episcopo  autem  prediclo  Heinrico  Leodicensi 
ecclesie  présidente.  Hiijus  rci  lestes  sunt  :  Onuifus  de  Strees, 
Lanfridus  de  Tillon,  Godefridus  de  Jalein,  Robertus  de  Maules 
et  filii  ejus,  Robertus  et  Boso,  Hcrimannus  de  Hes,  qui  donum 
recepit;  Rodulfus,  Lambertus,  Fulcuinus  de  Flones,  Gualterus 
et  Adelardus  de  Loverval,  Gotcfridus  de  Paseleu,  Arnulfus  de 
Strepett,  Adelardus  de  Fontcncs,  Teodericus  de  Marcines. 

Huic  tradilioni  légitime  placuil  cliam  postca  amite  mee 
Ermingardi  comilisse  et  filiis  ejus  pariter  concordare,  suamque 
partem,  quam  in  prcdicla  ecclesia  palerno  jure  possidebant, 
eisdem  beatisapostolis  simili  dcfinitione  codem  annocontradere, 
coram  jam  dicto  vencrabili  ac  pie  memorie  Heinrico  episcopo, 
et  coram  idoncis  teslibus  qui  infra  subscri|)li  sunt  :  eanonici 
Elbertus  de  Sancto  Lambcrto,  Ticbaldus  de  Sancto  Michaele; 
laici  Lambertus  de  Forun,  Onuifus  de  Strees,  Gualterus  et 
Tiefridus  fratres  Razonis  de  Strees,  Everardus  de  Jandrinivol 
et  multi  alii.  {Trace  de  sceau  plaqué)  (i). 

A  la  ligne  13  de  la  page  168,  il  faut  aussi  lire  :  la  com- 
tesse Ermengarde,  tante  paternelle  du  comte  de  Clermont. 

Joseph  Halkin, 

Docteur  en  philosophie  et  lettres. 

(1)  Au  dos  de  l'original  :  «  Caria  Giselberli,  comitis  de  Claro- 
monte,  et  amitc  ejus  de  ecclesia  Sancli  Simphoriani,  in  episcopatu 
Leodicensi  ».  Kn  marge  de  cet  acte,  dans  le  cartulaire  de  Cluny  : 
«  Nunc  vocatur  prioratus  Sancli  Scverini  in  Condorosio  Leodiensis 
ad  duas  Icucas,  quia  patriote  ncscircnt  dicere  Simphoriani  propter 
linguam.  »  (Note  rédigée  au  X1V«  siècle.) 
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Séance  du   •  Juillet  «894. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Alphonse 
Wauters,  secrétaire- trésorier;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Napoléon  de  Pauw, 
membres  effectifs;  Godefroid  Kïjrth,  Louis  Mathot, 
Henri  Pirenne,  membres  suppléants. 

M.  Mathot  prie  la  Commission  d'excuser  l'absence  de 
M.  Génard,  qui  est  indisposé. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  avril  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  iv%  5"*  série.  14 
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OUVRAGES   OFFERTS    A    LA   COMMISSION. 


(.a  Commission  a  reçu  : 

De  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annales, 
t.  VIII,  2"  livraison.  Bruxelles,  i894,  in-S". 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waas  :  Antiales, 
l.  XIV,  A'  livraison.  Sainl-Nicolas,  1894,  gr.  in-S". 

Du  Cercle  archéologique  d'Enghien  :  Annales,  t.  V, 
jre  gj  2«  livraison.  Braine-le-Comle,  1894,  in-8". 

De  la  Société  paléonlologique  et  archéologique  de  Char- 
leroi  :  Documents  et  rapports,  t.  XIX,  2*  livraison.  Malines, 

1893,  gr.  in-8». 

De  la  Société  d'archéologie  de  Namur  :  Annales,  t.  XX, 
3"  livraison.  Namur,  1894,  in-8''. 

De  l'Académie  des  Lyncées  de  Rome  :  Classe  di  scienze 
morale,  Rendiconti,  V*  série,  t.  III,  fascicules  1 , 2, 3.  Rome, 

1894,  in-8°. 

De  la  direction  de  la  revue  l'Oriente,  de  la  même  ville  : 
1"  année,  n»  2.  Rome,  1894,  in-8°. 

De  l'Université  de  Leipzig  :  Sept  thèses,  in-8°. 

De  la  Société  entomologique  de  Zurich  :  9*  année,  n°  1. 
Zurich,  1894,  in-4''. 

Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 


CORRESPONDANCE. 

Par  dépêche  datée  du  23  avril,  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur et  de  l'Instruction  publique  accuse  réception  du 
rapport  annuel  qui  lui  a  été  adressé  le  13  de  ce  mois  :  «  H 
B  m'est  agréable,  dit  M.  le  Ministre,  de  rendre  hommage  à 
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>  l'activité  de  votre  Commission.  Les  divers  travaux  énu- 
»  mérés  dans  le  rapport  témoignent  des  études  sérieuses 
»  et  des  recherches  intelligentes  que  vous  ne  cessez  de 
»  faire  pour  mettre  en  lumière  les  côtés  obscurs  de  notre 
»  histoire  nationale.  i> 

Par  une  autre  dépêche  en  date  du  27  juin,  le  même 
haut  fonctionnaire  donne  son  approbation  au  budget  de  la 
Commission  pour  Tannée  i894. 

Le  président  donne  connaissance  à  la  Commission  d'une 
autre  dépêche  de  M.  le  Ministre,  datée  du  11  juin,  la 
priant  de  lui  faire  parvenir  les  volumes  parus  de  la  Corres- 
pondance du  cardinal  de  Granvelle^  pour  être  envoyés  à  la 
revue  bibliographique  intitulée  :  Le  Polybiblion.  Il  a  été 
fait  droit  à  cette  invitation. 

La  Commission,  après  avoir  entendu  la  lecture  d'une 
lettre  en  date  du  22  juin,  par  laquelle  M.  le  Ministre  la 
consulte  sur  l'octroi  d'un  nouveau  subside  en  faveur  de 
M.  Gauchie,  afin  de  l'aider  à  continuer  ses  recherches  en 
Italie,  rappelle  qu'elle  a  déjà  témoigné  son  approbation 
des  travaux  de  M.  Cauchie,  en  ordonnant  leur  insertion 
dans  ses  Bulletins,  et  émet,  à  l'unanimité,  un  avis  favo- 
rable sur  l'objet  de  sa  demande.  M.  le  secrétaire  commu- 
nique à  cette  occasion  une  lettre  que  M.  Cauchie  lui  a 
adressée,  accompagnée  d'un  acte  sur  les  papiers  d'État  du 
maréchal  Antoniolto  de  Botta- Adorno.  Cette  note  sera 
insérée  au  Bulletin. 

M.  le  président  donne  ensuite  lecture  à  ses  collègues  : 

1°  De  la  lettre  qu'il  a  adressée  le  9  avril  à  M.  le  Ministre 
et  dans  laquelle  il  fait  connaître  à  ce  haut  fonctionnaire, 
en  réponse  à  la  demande  formulée  par  M.  Reussens,  de 
voir  insérer  dans  les  Bulletins  sa  réponse  à  une  note 
de  M.  Wauters,  que  la  Commission,  ne  voulant  nullement 
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éterniser  une  contestalion  déjà  trop  longue,  se  déc.are 
prèle  à  insérer  celle  réponse  jusqu'à  concurrence  d'un 
chitTre  de  pages  double  du  droit  légal,  à  savoir  trente  pages; 

2°  D'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  des 
Travaux  publics  laissant  à  la  Commission  le  soin  de  tran- 
cher celte  question  et  de  se  mettre  à  ce  sujet  directement 
en  rapport  avec  M.  Reussens; 

3°  De  la  lettre  que  M.  Bormans  a  adressée  à  M.  Reussens 
pour  lui  annoncer  la  décision  à  laquelle  s'est  arrêtée  la 
Commission,  conformément  à  Tautorisalion  qui  lui  en  a 
été  donnée. 

La  Commission,  à  l'unanimité,  ratifie  les  actes  posés  en 
son  nom  par  son  président. 

M.  le  secrétaire  communique  à  la  Commission  les  lettres 
de  MM.  Hubert,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  et 
Poncelet,  attaché  aux  archives  de  l'État  dans  cette  ville, 
et  par  laquelle  ces  Messieurs  demandent  quelques  volumes 
de  la  collection  des  Chroniques.  Leurs  demandes  sont 
accueillies. 

MM.  Flament,  archiviste  de  l'État  à  Maastricht,  Doppler, 
bibliothécaire  de  la  même  ville,  et  Slaup,  bibliothécaire 
de  l'Université  du  pays  de  Bade,  remercient  pour  l'envoi 
de  diflérentes  publications. 


PUBLICATIONS. 


d 


M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
deuxième  Bulletin  du  Compte  rendu  des  séances,  pour 
l'année  1894. 

M.  le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  l'impri- 
meur Hayez,  en  date  du  22  juin,  présentant  l'état  d'avan- 
cement des  ouvrages  en  cours  de  publication. 
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La  Commission  s'occupe  ensuite  des  travaux  nouveaux 
qu'elle  compte  entreprendre  et  renvoie  la  discussion  de 
celte  question  à  la  séance  du  mois  de  novembre. 

COMMUNICATIONS    ET    LECTURES. 

M.  Piol  communique  à  la  Commission  une  relation  iné- 
dite du  siège  de  Charleroi  par  les  Français,  en  1695. 

M.  Malhot  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Docu- 
ments concernant  l'histoire  d^ Anvers;  Histoire  des  gra- 
veurs et  des  peintres  graveurs  anversois 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Van  Orlroy,  lieutenant  de  cavalerie  à  Gand,  soumet  à 
la  Commission  le  texte  de  quatre  lettres  inédites  du  géo- 
graphe Gérard  Mercator,  écrites  à  Henri  Ranzovius,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  palatine,  à  Vienne. 

Les  travaux  de  MM.  Piot,  Malhot  et  Van  Orlroy  seront 
insérés  au  Bulletin,  ainsi  que  la  note  de  M.  Gauchie  sur  les 
papiers  du  maréchal  Anloniotto  de  Botla-Aderno. 
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I. 

Le  siège  de  Charleroi  en  4693. 
(Par  M.  Charles  Piot,  membre  effectif  de  la  Commission.) 

Les  résultais  si  désastreux  des  invasions  des  armées 
françaises  dans  notre  pays,  pendant  le  XVJI*=  siècle,  sont 
trop  connus  pour  en  parler  ici.  Toutes  les  publications 
faites  à  ce  sujet  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Espagne, 
en  France  et  dans  les  Provinces-Unies,  fournissent  des 
renseignements  suffisants  à  ce  point  de  vue. 

Il  est  cependant  un  épisode  sur  lequel  ces  publications, 
sauf  celles  de  France,  sont  généralement  muettes  :  c'est  le 
siège  de  Charleroi.  Les  relations  des  Français  donnent  à 
ce  sujet  des  renseignements  très  circonstanciés,  mais  à  leur 
point  de  vue  seulement.  Par  exemple,  selon  la  relation  de 
Vaullier,  la  place  aurait  été  défendue  par  4,600  hommes, 
tandis  que  notre  relation  en  constate  seulement  3,628  (1). 


(i)  Nous  donnons  ici  la  nomenclature  des  sources  que  nous  avons 
consultées  à  ce  sujet  :  Archives  du  royaume  de  Belgique,  Secrétairerie 
d'État  et  de  guerre  espagnole,  registre  n»  78  contenant  des  ordres  et 
dépêches  concernant  l'artillerie  (fol.  124  v»  et  125  v»)  ;  Secrétairerie 
d'État  allemande,  registre  181;  Éphémérides  de  Vœller,  p.  5;  Vaul- 
TiKR,  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  :  Journal  des  marches,  cam- 
pements, batailles,  etc.,  pp.  301  à  314;  Van  Loon,  Histoire  métallique, 
t.  IV,  p.  143;  Historié  van  Willem  den  derden,  t.  Il,  pp.  51 8  et  suiv.  ; 
Met  leven  en  bedrijf  van  Willem  de  derde,  t.  II,  p.  494;  Aitzema, 
Saken  van  Staat  en  oorlog,  vervolg,  t.  IV,  p.  1 14  ;  Europische  Mercu- 
rius,  année  1693,  p.  294  ;  Lahodde,  Histoire  de  Louis  XIV,  pp.  104 
et  113;  La  Gazette  de  France,  1693,  pp.  470,  471  ;  Saint-Simon, 
Mémoires,  1. 1,  p.  65  ;  Dangeau  [Journal  de),  14  octobre  1693;  Beau- 
RAiN,  Histoire  militaire,  p.  310;  Relations  véritables  de  H9S,  pp. 470, 
471  et  566;  Smalbet  et  Rodolphus,  Histoire  d'Angleterre,  1. 1,  p. 212; 
Theatri  Europœi,  t.  XIV,  p.  471  ;   Piérard,  Le  pays  de  Charleroi, 
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La  conquête  de  cette  place  étant  indispensable  aux 
opérations  des  armées  françaises,  à  la  suite  de  la  défaite 
des  alliés  à  Neerwinden,  le  maréchal  de  Luxembourg  en 
gardait  les  abords  dans  le  but  d'empêcher  l'électeur  de 
Bavière  de  troubler  les  opérations  du  siège,  au  grand 
désappointement  du  prince  d'Orange.  Néanmoins,  le  maré- 
chal ne  put  pas  encore  songer  à  un  siège  régulier,  en  dépit 
de  la  nécessité  qui  s'en  faisait  sentir.  Le  15  septembre 
seulement  la  tranchée  fut  ouverte.  C'était  surtout  du  côté 
de  Dampremy  que  la  ville  était  menacée.  Vauban  en  dirigea 
lui-même  les  travaux,  et  il  le  put  d'autant  mieux  qu'il 
avait  tracé  tous  les  plans  de  la  place.  Pendant  ces  opé- 
rations, le  prince  d'Orange  ne  bougea  pas  des  environs  de 
Ninove,  où  il  campa  tranquillement  tandis  que  la  garni- 
son espagnole  se  défendit  vaillamment  du  9  septembre 
jusqu'au  H  octobre  suivant. 

Si  les  relations  françaises  donnent  sur  tous  ces  faits  des 
renseignements  circonstanciés,  nous  n'en  connaissons 
guère  de  l'Espagne. 

Qui  est  l'auteur  de  la  relation  espagnole  dont  nous 
publions  ici  le  texte?  Est-ce  le  gouverneur  de  la  place. 
Don  Juan  Antonio  Pimenlel  y  Prado,  sergent  général  de 
bataille,  ou  le  commandant  de  la  forteresse,  Don  Francisco 
de  Castillo  Taxardo,  capitaine  général  de  l'artillerie  (1),  ou 
tout  autre  personnage? 


p.  19;  Van  Bastelaed,  iXotice  sur  la  ville  de  Charleroi  (Documents  et 
RAPPORTS  DE  LA  SociËTÉ  PALÉoNTOLOGiQUE,  1875,  t.  VI,  p.  431);  notre 
notice  intitulée  :  Les  guerres  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart  du 
XVII' siècle j  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'Histoire, 
i«  série,  t.  VIII,  année  t880,  p.  31;  Félix  Isaac,  Notice  sur  le  siège 
de  Charleroi  en  1693. 

(1)  Del  Castillo  fut  nommé  maître  de  l'artillerie  le  {>  septembre 
1690.  (Gachard,  Bibliothèque  nationale,  p.  538.) 


(  WO  ) 

A  notre  avis,  il  faut  Taltribuer  à  Castilio. 

Non  seulement  Castilio  dirigea  la  défense  du  premier 
jusqu'au  dernier  jour,  et  était  ainsi  à  même  de  pouvoir  en 
donner  tous  les  détails,  mais  il  paya  plus  d'une  fois  de  sa 
personne.  Ainsi,  le  1 4  septembre,  il  conduisit  des  renforts  à 
la  redoute  de  la  Garenne,  hors  de  la  porte  de  Bruxelles. 
Le  4  octobre,  écrit-il  dans  son  journal,  j'allai,  comme 
les  autres  nuits,  reconnaître  tous  les  postes.  Continuant 
à  exposer  sa  vie,  comme  il  menait,  le  7  octobre,  ses 
troupes  sur  la  brèche,  il  fut  blessé  à  la  tête  par  un  éclat 
de  bombe  et  dut  se  retirer  des  remparts.  La  blessure  était 
assez  grave  pour  l'obliger,  le  surlendemain,  9,  après  qu'il 
eût  repris  son  commandement, de  se  faire  saigner  à  la  hâte 
Enfin,  il  ne  capitula,  le  H  octobre,  qu'après  trente  et  un 
jours  d'inveslissemenl,  d'attaques  et  de  tranchée  ouverte. 
De  ses  3,628  hommes  (1),  il  n'en  resta  plus  que  i,200. 

Quant  aux  assiégeants,  ils  comptaient  au  début  de  l'in- 
vestissement 30  bataillons  et  32  escadrons.  Le  roi  de  France 
voulait  même  que  Villeroi  continuât  le  siège  avec  40  batail- 
lons et  66  escadrons.  L'artillerie  consistait  en  159  pièces 
de  canon  et  61  mortiers  et  pierriers. 


Soit  en  troupes  royales. 
Et  de  celles  des  alliés   . 


Total. 


299  hommes. 


(i)  Voici  la  liste  de  la  garnison  : 
Le  tercio  du  maitre  de  camp  Don  Gonzales  Ghacon. 
Le  détachement  commandé  par  le  maître  de  camp 

Don  Juan  Pimentcl 

Le  régiment  du  colonel  Don  Antonio  Lanoir 
Le  régiment  du  marquis  de  Spinola    .     . 
La  compagnie  de  dragons  du  capitaine  Bayar 
La  compagnie  de  dragons  du  capitaine  Moulin 
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19       — 
59       — 

941  hommes. 

2,687       — 

3,628  hommes. 
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La  partie  était  donc  inégale,  et  la  capitulation  n'était 
qu'une  question  de  temps,  du  moment  où  le  maréchal  de 
Luxembourg,  par  ses  habiles  manœuvres,  avait  mis  les 
alliés  dans  l'impossibilité  de  percer  ses  lignes  avancées 
pour  essayer  de  lui  faire  lever  le  siège. 

Les  historiens,  même  français,  n'en  sont  pas  moins 
d'accord  pour  rendre  hommage  à  l'énergie  de  la  défense. 

A  ce  propos,  dit  Lahodde,  le  marquis  de!  Caslillo, 
homme  de  mérite  et  de  résolution,  se  défendit  si  bien, 
qu'à  la  fin  du  siège  il  ne  se  trouva  plus  que  douze  cents 
hommes  dans  la  place.  Van  Loon  constate  également  sa 
valeur. 

F^es  Relations  véritables,  Piérard  et  Van  Bastelaer 
regardent  sa  défense  comme  un  fail  héroïque.  Il  répondit 
à  la  sommation  qui  lui  fut  faite  de  la  part  de  la  France, 
qu'il  défendrait  la  place  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Il 
tint  parole.  Après  avoir  perdu  les  trois  quarts,  ou  plutôt  les 
deux  tiers  de  sa  garnison,  Castillo,  se  voyant  menacé 
d'un  assaut  général,  qu'il  n'aurait  pu  soutenir,  battit  la 
chamade  le  10  octobre  et  sortit  de  la  place  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre. 

La  relation  que  nous  publions  <;i-dessous  est  rédigée  en 
langue  espagnole.  Elle  ne  porte  aucune  signature. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'elle  doit  être  attribuée  à 
Caslillo.  Certains  passages  de  ce  mémoire  nous  ont  permis 
de  l'affirmer,  en  contrôlant  par  d'autres  renseignements 
historiques  ceux  mentionnés  dans  le  journal. 

Dans  son  Diario,  l'auteur  rend  compte  des  opérations 
de  la  défense  en  homme  qui  les  dirige.  Dès  lors,  ce  ne  pou- 
vait être  le  gouverneur  de  la  place.  Don  Juan  Antonio 
Pimenlel  y  Prado,  marquis  de  la  Florida,  sergent  général 
de  bataille.  Dans  trois  passages  relatifs  aux  faits  d'armes, 
la  relation  parle  de  la  maison  du  gouverneur.  Si  l'auteur 
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de  cette  relation  était  le  gouverneur,  il  n'aurait  pas  man- 
qué de  dire:  «  ma  maison  ».  Ensuite  Castiilo  est  désigné 
par  tous  les  historiens  comme  ayant  dirigé  la  défense  en 
qualité  de  commandant  des  troupes  assiégées.  En  troisième 
lieu,  nous  lisons  dans  les  Relations  véritables  de  1695, 
page  260,  qu'il  avait  le  gouverneur  de  Pimentel  sous  ses 
ordres.  Enfin,  ce  qui  est  plus  décisif  et  tranche  la  question, 
c'est  qu'à  la  fin  de  son  journal,  l'auteur  de  la  relation 
déclare  être  arrivé  le  15  octobre  à  Bruxelles,  et  que  VEu- 
ropische  Mercurius,  journal  hollandais  de  l'époque,  répète 
les  mêmes  paroles. 

Voici  les  deux  passages  mis  en  regard  :  «  El  dia  45...  el 
marischal  de  Villeroy...  me  dio...  una  escolta  hasta  Bruselas, 
adonde  llegue  la  noche  deste  dia  a  las  once,  d  (Le  15,  le 
maréchal  de  Villeroi  me  donna  une  escorte  jusqu'à  Bru- 
xelles, où  j'arrivais  la  nuit  de  ce  jour,  à  onze  heures.)  «  In 
gevolge  van  deze  capitulatie  toog  het  garnisoen  den  (15*") 
uit  de  plaats...  De  marquis  del  Castiilo  vervoegde  zich  den 
zelven  dag  onder  het  geleide  van  zes  fransche  ruilers  te 
Brussel,  en  wyders  des  anderendaags  na  het  léger  't  geen 
noch  te  Ninove  gecampeerd  lag.  »  Ensuite  de  cette  capitu- 
lation, la  garnison  sortit  de  la  place  le  15.  Le  marquis  de 
Castiilo  se  rendit,  le  même  jour,  assisté  de  six  cavaliers 
français,  à  Bruxelles,  et  de  là,  le  lendemain,  à  l'armée, 
qui  était  campée  à  Ninove  (1). 

Une  lettre  datée  de  Bruxelles,  le  25  octobre  1695,  insé- 
rée dans  la  Gazette  de  France  de  1695,  page  565,  dit  en 
termes  formels  :  «  Le  18  de  ce  mois,  le  sieur  de  Pimentel, 
cy-devant  gouverneur  de  Charleroy,  arriva  ici.  » 

Par  conséquent,  l'auteur  du  Diario,  qui  vint  à  Bruxellcsi 


(1)  Europische  Mercurius,  1695,  p.  294. 
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le  13  octobre,  est  bien  le  commandant  de  la  place,  Don 
Juan  deCastillo.  Noire  relation,  pour  émaner  d'une  auto- 
rité militaire  aussi  haut  placée,  en  acquiert  une  valeur 
d'autant  plus  considérable.  Jusqu'à  ce  jour,  l'on  ne  con- 
naissait que  la  relation  française  de  Vaultier  et  de  Beau- 
rain,  tandis  que  la  nôtre,  resiée  inédile  jusqu'ici,  apporte 
à  l'histoire  le  témoignage  de  l'assiégé  lui-même. 


Diario  del  sitio  de  Charleroy,  desde  el  dia  9  de  septiembre 
de  4693. 

El  dia  9  deste  mes,  entre  nuebe  y  diez  de  la  inannna,  pare- 
çieron  algunos  esquadrones  de  cavalleria  de  los  enemigos  a  la 
derecha  y  alturas  de  Marchen-au-pont  (1),  entre  Sarabra  y 
Mosa;  y  aviendo  campado,  despues  de  algun  tiempo  se  reeo- 
noçiô  que  era  tomar  los  puestos  a  esta  plaça,  como  se  verifico 
despues  que  se  supo  havian  ocupado  a  Gauchillé,  Epigny, 
Floru,  Chastelinaux  y  Farchiesne  (2);  y  no  haviendo  que 
dudar,  pedi  una  relaçion  jurada  de  los  cabos  de  los  cuerpos; 
y  aviendoraela  dado,  halle  consistia  el  numéro  de  la  guarniçion 
en  36i28  hombres  en  la  forma  siguiente  : 

el  tercio  del  mre  de  campo  Don  Gonçalo  Chacon  299  hom» 
el  destacamiento  que  mandava  el  mfe  de  carapo 

Don  Juan  Pimienla 347 

el  regimiento  del  coronel  Don  Anl»  Lanoir    .     .  093 

el  regimiento  del  Marq'  de  Spinola J24 

la  compaïlia  de  Dragônes  del  capitan  Bayar .     .  019 

la  compania  de  Dragônes  del  capitan  Moulin      .  059 

Son  de  las  tropas  del  Rey  .     .     .       941 
y  de  los  aliados 2,687 

Se  facen  todos.     .     .    3,628  hombres. 

(1)  Marchiennes-au-Pont. 

(2)  Gosselies,  Heppignies,  Fleurus,  Châtelineau  et  Farclennes. 
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El  dia  10  empeçaron  a  llegar  algunos  balalioncs  de  ynfan- 
leria  al  cuerpo  que  cstava  entre  Sainbra  y  Mossa;  y  al  mismo 
tiempo  en  la  plaça  se  haçian  todas  las  prevençiones  neçesarîas 
para  su  defensa,  haviendose  tenido  un  consejo  de  guerra,  en 
que  se  reglo  los  renfiierços  de  los  puestos  que  la  gente  de  los 
cucrpos  que  havia  de  asislir  al  servicio  de!  artilleria;  y  entre 
cinco  y  seis  de  la  tarde  llegaron  algunos  cuerpos  de  infantena 
y  se  camparon  de  la  parte  de  Bruselas  fuera  del  tiro  de  eanon; 
y  algunos  bajaron  a  las  cassas  que  estan  cerca  del  puesto  que 
Ilainan  la  Planche;  y  despache  dos  hombres  a  cavallo  con  un 
pliego,  que  ynformava  a  S.  A.  E.,  de  lo  arriva  referido;  pero 
aviendo  estos  yntentado  pasar  por  diforentes  partes,  seloemba- 
raçaron  los  enemigos,  baciendo  fuego  sobre  ellos,  y  fueron 
obligados  a  bolverse  a  la  villa,  a  las  once  de  la  noche;  y  dos 
oras  antes  reconoçiendo  que  el  puesto  de  la  Garena  doniinava 
las  fortificaçiones  de  aquella  parte,  hice  poner  en  el  cinquenta 
espanoles  con  un  capilan,  otros  cinquenta  de  los  aliados  con  su 
capilan  y  un  thiniente  de  los  Alemanes  del  Rey  con  veynte 
borabres. 

El  dia  11,  a  las  quatro  de  la  manana,  saliendo  a  descubrir  la 
campana  algunos  dragones  que  ténia  fuera  de  la  ultima  barrera 
desla  villa,  cogieron  un  correo  y  un  postillon  de  los  enemigos; 
y  entre  las  cartas  que  llevaba  se  hallo  una  del  Duque  de 
Luxembourg  para  el  Rey  de  Françia;  y  se  reconoçio  que  los 
enemigos  se  bavian  campado  mas  regularmentc;  y  inmediate- 
mente  se  aumentaron  en  mas  numéro  los  lravaj;idores  para 
mejorar  las  fortificaçiones  en  las  partes  que  se  reconoçia  mas 
preçisso  con  vista  de  los  principales  cavos  desta  guurnieion;  y 
en  cspaçio  deste  dia  se  disparavan  algunos  canonaços  por  donde 
se  reconoçia  que  los  enemigos  travajavan;  y  se  daba  provi- 
dençia  a  lodo  lo  demas  neçessario  de  la  plaça  ;  y  a  las  sicte 
de  la  tarde  despacbe  un  expresso  dando  parte  a  S.  A.  E.  de  lo 
que  ocuria,  y  remitiendo  una  copia  de  la  carta  de  el  Duque  de 
Luxemburg  que  refiero  arriva. 
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El  dia  12,  entre  seis  y  siele  de  la  inanana,  alacaron  algunas 
mângas  del  enemigo  la  guardia  de  la  Garena,  y  despues  de 
averse  dado  algunas  cargas  de  una  y  otra  parte  fueron  los 
enemigos  rechaçados.  Lo  restante  del  dia  se  passo  en  continuar 
los  travajos  de  las  obras  y  en  embaraçar  con  la  arlilleria  los  de 
los  enemigos;  y,  a  las  diez  de  la  noche,  despache  très  ofiçiales 
subalternos  de  los  dragones  desta  plaça  a  cavallo  con  una 
carta  para  S.  A.  E.  y  un  duplicado  de  la  copia  de  la  carta  del 
Duque  de  Luxeinburg  para  el  Rey  de  Françia,  que  se  cogio  el 
dia  antécédente,  y  con  la  noliçia  de  lo  que  ocurria;  y  desde 
esta  noche  se  puso  de  çentinela  un  hombre  de  satisfaçion  que 
observasse  las  senales  que  nueslroexerçito  havia  de  haçer  sobre 
el  socorro  desta  plaça,  y  se  reforço  esta  noche  la  guardia  de  la 
Garena  por  si  los  enemigos  intentasen  forçar  aquel  puesto. 

El  dia  15,  reconoçiendo  por  la  manana  que  los  enemigos  se 
nlojavan  en  unas  casas,  que  estan  desta  parte  de  la  Planche,  y 
que  tenian  una  guardia  de  dragones  en  una  cortadura,  a  tiro 
de  mosquete  de  la  otra  parte  del  grande  estanque,  hiçe  sacar  a 
la  campana,  por  la  puerta  de  Bruselas,  dos  pieças  de  artilleria, 
con  que  se  hiço  retirar  a  unos  y  a  otros,  y  dieron  tiempo  para 
[)oner  el  fuego  en  algunos  de  aquellas  casas  ;  por  la  tarde  se 
reconoçio  algun  raovemiento  de  tropas  y  carruage,  que  passa- 
van  sobre  el  camino  de  Bruselas  açla  Montigni,  fuera  del  tiro 
de  canon;  distinguiendose  llegavan  tambien  entonçes  los 
pioneros;  y  desde  la  noche  del  dia  nuebe  que  los  enemigos 
pareçieron  delante  de  la  plaça,  se  pusieron,  con  un  capitan  y 
un  alferez  reformados,  diez  y  ocho  soldados  espanoles  y  doce 
de  los  Alemanes  del  Rey  en  el  pastel  que  esta  en  medio  del 
grande  estanque,  con  viveres  para  quince  dias,  remplaçandolos 
cada  uno  la  porçion  ordinaria  para  que  reservasen  aquella  para 
la  forçossa. 

El  dia  14,  por  la  manana,  la  guardia  avançada  de  los  ene- 
migos y  algunos  tiradores  que  postaron  cerca  del  jardin  del 
governador,  procuravan  yncomodar  con  sus  tiros  a  nuestra 
guardia  de  la  Garena  y  correspondiendo  esta  con  los  suyos 
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pasaron  en  esto  todo  el  dia,  no  reconoçiendose  aun  el  menor 
avance  en  el  cuerpo  del  eneraigo, 

El  dia  1 5,  passava  lo  mismo,  y  pareçia  que  el  campo  del 
enemigo  estava  muy  disminuido  de  tropas,  segun  lo  que  alcan- 
çava  reconocerse  desta  plaça;  y  por  la  tarde  se  despacho  un 
ofiçia!  con  una  caria  dando  parte  desto  a  S.  A.  E.,  el  quai  se 
bolvio  a  la  villa  por  no  aver  podido  passar.  A  los  nuebe  de  la 
noche,  me  avisaron  de  la  puerta  de  Bruselas  que  los  eneraigos 
avian  avançado  con  un  gruesso  de  infanteria  y  atacado  nuestra 
guardia  de  la  Garena.  Hiçe  avisar  ynmediatamente  a  todos  los 
cavos  de  la  guarnicion,  y  sali  a  dicha  puerta,  llevando  con- 
migo  la  guardia  del  principal  como  mas  prompto  resfuerço,  a 
tierapo  que  retirada  la  guardia  de  la  Garena  estava  ya  al  fabor 
de  la  paliçada;  y  informado  supe  que  no  obstanle  la  superio- 
ridad  de  Françeses,  havian  hecho  très  veçes  fuego  sobre  ellos, 
que  de  nuestra  parle  havian  algunos  heridos  y  de  los  aliados 
nopariçia  el  capitan ,  el  thiniente  y  alferez  y  que  tambien 
avia  algunos  heridos  y  tanlos  todos  los  cavos.  Se  ynbio  gente 
a  rreconoçer  y  se  supo  era  abrir  los  enemigos  la  trenchera, 
abraçando  la  puerta  de  Bruselas  y  la  Darmee  (1);  y  se  resolvio 
de  haçer  toda  la  noche  fuego,  como  se  hiçe  en  todo  el  contorno 
de  la  villa,  incomodar  a  los  travajadores  y  embaraçarles  que 
se  açcrcasen  mas.  La  maior  parte  de  la  noche  se  passo  en  correr 
todos  los  puestos  de  la  plaça,  en  haçer  diferentes  disposiçiones 
y  dar  providençia  a  lo  mas  neçessario 

El  dia  d6,  a  la  pùnta  del  dia,  se  vio  distintamenle  que  los 
enemigos  eslavan  atrincherados  a  çienlo  y  cinquanla  pasos 
del  camino  cubierlo  del  bastion  deslacado  de  la  puerta  de 
Bruselas  y  duçientos  del  de  la  puerta  d'Armée.  A  las  seis  se 
çilaron  los  cavos  que  devian  concurrir  para  haçer  un  consejo 
de  guerra,  que  duro  asta  las  once  y  média  de  la  manana,  en 
que  se  propusieron  y  determinaron  diferentes  punlos  sobre  la 


(1)  Dampremy. 
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niejoria  de  fortificar,  reparamienlo  de  puestos,  reglado  la  génie 
que  los  dévia  ocupar,  las  raçiones  que  se  avian  de  dar  a  los 
soldados  y  ofiçiales  de  la  guarnicion;  lambien  se  dispuso  hazer 
por  la  tarde  una  salida  con  ducientos  ynfantes  con  quatru 
capilanes,  uno  de  Espaîïoles  con  treinla  hombres,  un  alferez 
de  los  Âlemanes  del  Rey  con  veynle  de  los  dos  regirnientos  y 
très  capilanes  de  los  aliados  con  ciento  y  cinquenta  hombres, 
mandados  lodos  por  un  thiniente  coronel  de  Holaiideses, 
llevando  algunos  destos  picos  y  palos  para  deshaçer  lo  que 
pudieran  de  la  Irinchera  del  enemigo;  y  salian  cubriendo  esta 
gcnte  los  dragoncs  de  las  campanias  livres  desta  plaça,  que 
lodos  se  juntaron  a  las  très  de  la  tarde  en  el  fosso  devajo  del 
bastion  destacado  de  la  puerla  Darmee;  y  entre  las  très  y  las 
quatro  salio  esta  gente,  los  duçienjos  ynfantes  por  ençimad  la 
paliçada  y  los  sesenta  dragones  a  cavallo  por  las  barreras;  y 
surprehendiendo  los  eneraigos,  los  travajadores  avandonaron 
la  trenchera  y  todos  los  que  los  suslenian,  dando  lugar  a  que 
nuestra  gente  la  barriese  con  grande  perdida  suya  de  muertos. 
Al  ruido  desta  arma  venian  de  la  puerla  de  Mnrchienaupont 
dos  batallones  con  designio  de  cortar  nuestra  ynfanteria; 
pero  apenas  descubrieron  nuestros  dragones,  quando  a  gran 
passo  se  bolvieron  a  retirar,  haviendo  recivido  gran  dano  de 
nuestra  artilleria;  y  haviendo  corrido  mas  de  cienio  y  cin- 
quenta passos  la  irinchera,  se  retiro  nuestra  gente  en  muy 
buena  orden  y  con  poca  perdida,  trayendo  algunos  prisioneros, 
entre  los  quales  fue  uno  Mon'  de  Francomboy,  que  mandavia 
aquel  dia  en  la  Irinchera  corao  jefe  de  los  yngenieros;  y  al 
bolver  los  enemigos  a  ganarla  el  gran  fuego  de  nuestras  obras 
exleriorcs  los  desminuio  mucho,  pero  luego  fucron  rclorçados 
de  algunos  batallones;  y  lodo  lo  restante  de  la  larde  y  de  la 
iioche  seles  hiço  grande  fuego  y  seles  ynquielo,  por  una  y 
otra  puerta,  con  armas  falsas;  y  el  prisionero,  Monsieur  de 
Francomboy  dijo  que  nuestra  arlilleria  havia  muy  mal  herido, 
(los  oras  antes  de  la  salida,  a  Monsieur  de  Vigny,  comandante 
(le  la  artilleria  del  sitio. 
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El  dia  17  amaneçio,  con  una  niebla  tan  favorable  para  lôs 
en€irnigos  que  no  podia  descubrirlos  nuestra  artilleria;  y 
desvaneçida,  se  reconoçio  que  havia  tirado  dos  paralelas  en  la 
campana  Darmee  mirando  al  gran  estanque  y  a  la  cortina  de 
los  dos  bolvartes  San-Phelipe  y  San-Françisco,  y  que  avian 
avançado  las  cabeças  de  su  trinchera  de  la  parte  de  la  puerta 
de  Bruselas  y  de  la  Darmee,  y  que  avian  puesto  una  bateria 
en  la  Garena  de  très  pieças,  con  la  quai  empeçaron  a  tirar. 
Entre  ocho  y  nuebe  de  la  manana,  con  vista  desto,  se  junto 
un  consejo  de  guerra,  en  el  quai  se  hicieron  venir  todos  los 
yngenieros;  y  haviendoles  preguntado  si  havian  visto  y  reco- 
noçido  las  forlificaçiones  de  la  plaça  y  si  podia  haçer  alguna 
obra,mejorar  alguna  fortificaçion  para  la  major  y  mas  vigurosa 
defensa,  digeron  que  lo  havian  reconoçido  todo,  y  que  alla- 
vau  convenienle  haçer  una  obra  ynterior  çerca  del  ornaveque 
del  molino  y  que  avian  raenester  qualro  cientos  hombres  para 
travajarla  y  sietc  dias  para  acavarla;  y  no  dando  tierapo  el 
tiempo  ni  permitiendo  la  corta  guarniçion  emplear  esta  parle 
délia  en  mas  travajo  que  el  de  las  armas,  se  resolvio  y  cxecuto 
levantar  mas  los  parapelos  del  ornaveque  y  démolir  cl 
raolino;  paraque  los  enemigos  no  encontrasen  con  aquel 
reparo  contra  nuestro  fuego,  se  reglo  la  ora  en  que  avia  de 
montar  la  gente  que  avia  de  yr  a  los  ataques,  la  gente  con- 
que se  debian  reforçar  los  puestos  y  otras  cosas  que  se  halla- 
ron  conbenir.  Nuestra  artilleria  y  mosqueteria  los  incomodava 
siempre  y  con  algunas  bombas  a  los  travajadores  y  batena 
que  tenian  en  la  Garena;  y  aviendo  prevenido  que  la  paliçada 
que  estava  sobre  el  parapeto  que  esta  delante  de  la  cortina 
que  mira  al  grande  estanque  haria  mucho  dano  alos  soldados 
quando  el  enemigo  la  baticse  con  su  artilleria,  dispusse,  con 
los  mas  burgeses  que  se  pudieron  juntar,  que  aquella  noche 
con  un  yngenicro  se  quitase  y  la  pusiesen  sobre  la  banquila 
de  dicho  parapeto  donde  podia  servir  de  defensa  y  no  yncomo- 
darnos. 

El  dia  18  se  reconoçieron  diferentes  paralelas  que  el  ene 
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migo  havia  travajado  la  noche  antécédente,  haviendo  hecho 
su  plaça  de  armas  delanle  del  village  d'Armée  y  puesto  en  la 
Garena  una  bateria  de  nuebe  morleros,  otra  de  dicz  pieças  de 
artilleria  en  frente  del  grande  estanquc,  olra  de  quatro  pieças 
enfrente  del  camino  del  village  de  Sart  (!)  y  otras  très  baterias 
en  la  campana  de  Marchenelle  (2)  y  otras  dos  ala  puerta  d'Armée, 
que  todas  empeçaron  a  jugar  entre  seis  y  siete  de  la  manana. 
Con  vista  desto  biçe  conbocar  un  consejo  de  guerra,  en  el  quai 
concurieron  dos  yngenieros  espanoles  y  dos  de  los  aliados;  y 
refiriendoles  el  estado  nuestro  y  el  de  los  eneraigos  y  pregun- 
tandoles  a  cada  uno  de  porsi,  si  hallavan  alguna  obra  que  haçer 
que  fuese  neçessaria  para  la  mayor  defensa  de  la  plaça,  dige- 
ron  :  convenia  acavar  de  quitar  la  paliçada,  que  se  avia  empe- 
çado  la  noche  antécédente,  del  parapeto  arriva  referido,  loqual 
se  pusso  luego  por  obra,  encargandola  al  mismo  yngeniero  que 
la  empcço; 

Que  era  menester  en  el  piano  del  foso  delà  puerta  de  Bruse- 
las  haçer  un  parapeto  delantc  de  la  eomunicaçion  de  la  falsa 
braga,  y  que  esta  se  juntase  à  la  gola  del  revelin  que  esta 
delante  de  dicha  puerta  para  que,  en  casso  que  los  enemigos 
se  hiçiesen  duenos  del  dicho  revelin,  se  pudiesse  la  gente  por 
su  eomunicaçion  que  baja  al  fosso  principal  retirar  por  detras 
de  dicho  parapeto  que  serviria  para  sustenlarlos; 

Que  la  entrada  de  la  média  contraguardia  se  profundase,  lo 
que  bastasse  para  entrar  la  gente  a  cubierto  en  ella;  que  se 
hiçicsse  lo  mismo  en  su  tcrraplen  paraque  la  gente  pueda  estar 
entarrada  y  a  cubierto  ; 

Que  se  pusiesen  algunos  gaviones  paraque  la  gente  pueda 
pasar  a  cubierto  a  la  média  contraguardia  a  la  salida  de  la  bar- 
rera de  la  corladura,  que  esta  en  el  piano  del  fosso  que  mira  a 
la  campana  Darmee; 

(1)  Lodelinsarl. 

(2)  Marcinelle. 
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Que  se  acavase  la  comunicaçion  que  se  empeçoa  habrir  que 
b;^ja  (le  la  cslrada  encubicrta  a  l'hospital. 

Algunas  deslas  obras  se  hiçieron  con  los  burgeses  y  villanos,^ 
que  se  pudieron  juntar;  y  se  dejaron  de  haçer  otras  por  la 
fidla  de  travajadores,  por  que  aunque  propuse  a  los  cavos  que 
se  hallaron  en  el  consejo,  que,  por  la  ymportançia  destas  obras, 
a  cada  soldado  que  quisiesse  voluntariamenle  travajasse,  por 
no  poderlos  forçar  a  iiacerlo  en  la  faliga  de  no  Icner  mas  que 
una  noche  buena,  daria  medio  patacon  y  aguardientc,  no  liubo 
niguno  que  quisiese  hacerlo.  Sus  baterias  de  artilieria  y  bom- 
bas jugavan  yncessamente;  y  por  la  noche  ynlente  haçer  una 
salida  con  qualro  çienlos  hombres  de  las  iropas  del  rey  y  de  las 
(lelos  aliados,  que  se  havia  de  esecular  a  la  punta  del  dia 
siguicnte  por  la  puerla  Darmee,  que  es  la  mas  propria  para 
esta  ejccuçion;  y  comunicada  con  algunos  cavos  de  los  aliados 
la  dificultaron  por  la  demasiada  çercania  del  enemigo,  con  que 
no  se  efecluo;  y  imporlando  mucho  para  incoraodar  a  los  ene- 
inigos  manlener  el  pastel  del  grande  estanque,  le  relorçe  con 
(reinla  hombres  de  las  tropas  de  los  aliados. 

El  dia  19,  al  amaneçer,  haviendo  los  enemigos  rccreçido  sus 
baterias  de  artilieria  y  raorteros,  erapeçaron  a  bâtir  a  gran 
fuerça  con  diez  y  ocho  pieças  gruesas  el  flanco  del  bastion  que 
esta  a  la  dcrecha  de  la  puerta  de  Bruselas,  la  cara  del  de  la  yz- 
quierda  y  toda  la  cortina  que  mira  al  estanque  y  la  cara  del 
terçero  bastion,  haçiendonos  béer  en  esto  que  era  su  yntento 
a  ruinar  la  mitad  de  la  plaça.  Con  este  motivo  se  junto  cl 
consejo  de  guerra,  en  el  quai,  despues  de  haver  hecho  relaçion 
de  lo  arriva  referido  y  del  avance  de  la  trinchera  del  enemigo, 
se  tralaron  diferenles  puntos  que  se  allavan  convenir;  y  entre 
ellos  pedi  nuebas  relaçiones  de  la  gente  efectiva  que  avia  para 
toraar  las  armas  para  reglar  la  que  dévia  de  hir  a  los  alaques  y 
la  que  podia  quedar  de  réserva,  las  quaies  se  me  dieron;  y 
halle  por  ellas  très  mill  ciento  y  sesenta  y  nuebe  hombres,  y 
sobre  este  numéro  se  hiçieron  los  reglamentos  en  buena  con- 
formidad  de  todos  los  cavos.  Tambien  enpeçaron  a  bâtir  con 
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bombas  y  artilleria  el  bastion  deslacado  de  la  puerta  de  Bru- 
selas;  y  continuaraente,  nocbe  y  dia,  hechavan  las  bombas  en 
taiita  cantitad  que  avian  becho  ya  muchissimo  dano  en  las 
fortificaçiones  y  en  la  villa. 

El  dia  20  continuaron  los  enemigos  en  bâtir  a   loda  fuerça 
las  fortificaçiones  referidas  en  el  dia  diez  y  nuebe,  haviendo 
aumentado  el  numéro  de  pieças  y  morteros  y  estcndiendose 
con  sus  trincheras  a  abraçar  los  bastiones  destacados  de  las 
puertas  de  Bruselas  y  Darmee  a  diez  y  ocho  passos,  con  poca 
diferençia  distantes  de  su  camino  cubierto;  y  preveniendo  que 
podrian  muy  en  brève  los  enemigos  avançarse  a  ataquar  los  dos 
bastiones  referidos  y  la  brecba  que  era  ya  raui  grande,  propuse 
en  el  consejo  que  esta  misma  manana  se  tubo  la  ymportançia 
de  resistir,  en  la  maior  fuerça  que  fucsse  possible,  a   eslos 
primeros  ataqucs,  representando  a  lodos  loque  conbenia  esta 
acçion  al  onor  de  las  armas  del  Rey,  delas  de  S.  M.  B.  y  de 
todos  los  aliados,  y  a  nucstropropriocredito;  y  pedi  a  cada  uno 
me   dièse  por  escrilo  y  firmado  su  parcçer  y  resoluçion  ;  y 
monstrando  todos  una  buena  voluntad  al  serviçio  y  defensa 
(lesta  plaça,  la  ofreçieron  firmar;  y  tambien  se  convino  en  que, 
con  la  gente  que  voluntariamente  quissiese  travajar,  dando  a 
cada  uno  medio  patacon  y  aguardiente,  se  continuasen  esta 
noche  las  obras  que  eslavan  empeçadas  y  se  hiçiesen  las  raàs 
précisas   de  las   que    propusieron  aquel  dia  los  yngenieros, 
segun  lo  permitiese  cl  tiempo,  la  gente  y  el  fuego  de  los  ene- 
migos. Nuestra  artilleria  jugava  siempre  haçiendo  mas  efeclo 
que  el  que  se  juzgava.  Lo  restante  del  dia  se  paso  en  diferentes 
disposiçiones  y  en  dar  las  ordenes  neçesarias  a  todo  lo  que  se 
ofreçia.  Por  la  tarde  se  reconoçio  un  movimiento  de  cavalleria 
en  el  campo  del  encmigo,  sobre  que  en  esta  plaça  se  biçieron 
barios  discursos,  siendo  los  mas  favorables  y  de  socorro,  como 
loque  se  deseava  mas. 

El  dia  21  amancçio  con  la  continuaçion  de  las  baterias  del 
enemigo,  llcgando  ya  en  diferentes  parques  el  numéro  de  los 
morteros  a  veyntc  y  ocho,  y  aumentando  la  bateria  que  batia 
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los  dos  bas(iones  y  la  cortina  que  mira  al  grande  estanque,  de 
veynte  y  qualro  pieças  gruessas  el  numéro  de  sus  banderas  y 
liecho  diferentes  rames  en  su  linia  de  aquella  parte.  Juntose  el 
consejo  de  guerra,  en  el  quai  primeramente  se  leyeron  los 
pareçeres  y  resoluçiones  que  avia  pedido  el  dia  antécédente, 
que  todos  eran  conformes  al  fin  para  que  fue  hecha  la  propu- 
esta;  oyeronse  los  pareçeres  de  los  yngenieros,y  se  dispuso  que 
con  el  agasajo  delà  paga  y  con  la  fuerça  de  la  orden  travajassen 
algunos  de  los  soldados  de  la  réserva  los  mas  que  se  pudiese  y 
en  lo  que  mas  ynportasc.  La  nochc  desle  dia  reçivi  un  papel 
del  capitan  reformado  que  mandava  el  pastel,  en  que  me  deçia 
lo  que  avia  padeçido  su  gente  con  las  bombas  y  canonacos,  y 
que  los  Alemanes  del  Rey  y  los  de  las  tropas  de  los  aliados  no 
querian  quedar  mas  en  el  y  que  clamavan  porque  los 
mudassen;  con  cuya  noticia  me  détermine  sacar,  esta  misma 
noche,  aquella  gente  como  se  hiço,  dejando  solo  los  Espanoles 
y  dos  delinquentes  estrangeros,  a  quienes  seles  comulo  la 
muerte  al  castigo  de  melerlos  en  el  pastel. 

Al  dia  2!2  sucçedo  lo  mismo  que  en  los  antécédentes  con  las 
baterias  de  los  enemigos,  y  solo  avia  diferencia  en  sus  trin- 
cheras  adelantando  sus  ramales.  Juntose  el  consejo  de  guerra, 
en  el  quai,  haviendo  ablado  los  yngenieros,  se  hallo  por  raui 
preçissso  acomodar  las  brechas  que  avian  hecho  la  artilleria  y 
bombas  y  condenar  algunas  barreras,  y  dispuse,  tomar  con 
violençia  a  los  burgeses,  que  estavan  escondidos,  para  que  con 
algunos  soldados  voluntarios  travajassen  la  nochc  en  las  obras 
referidas.  Los  enemigos  continuaban  en  bâtir  a  gran  fuerça  los 
dos  bastiones  San-Phelipe  y  San-Françisco  y  en  arruinar  con 
la  gran  multidud  de  bombas  las  fortificaçiones  de  la  villa  y  el 
pastel. 

El  dia  23  levantavan  por  diferentes  partes  los  enemigos  sus 
trincheras  tanto  que  dominavan  algunas  de  nuestras  fortifica- 
çiones exleriores;  y,  aunque  su  fuego  era  siempre  tan  conti- 
nuado,  no  batian  tanto  la  cortina  como  los  dos  bastiones  que 
tenian  ya  arruynados.  Juntose  el  consejo  de  guerra,  en  que 
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se  trato  de  algiinas  disposiçiones  y  se  raando  rasar  el  cuerpo 
de  guardia  del  alferez  de  la  piierla  de  Bruselas,  que  ciibria 
nnestro  fuego  del  rebellin;  y  por  avcr  visto  algun  bulliçio  en 
la  Irinchera  del  enemigo  se  puso  toda  la  guarniçion  sobre  las 
armas  por,  si  acaso,  ynlentavan  atacar  la  brecha  del  bastion 
destacado  de  la  puerta  Darmee;  y  no  viendo  despues  alguna 
apariençia,  se  conlramandô  la  gente,  cneargando  esta  noche 
una  grande  vigilançia  y  cuidado  a  los  cavos  de  las  guardias. 

El  dia  t24,  que  los  enemigos  avian  ganado  mas  terreno, 
açercandose  con  sus  ramales  assi  al  grande  estanque  como 
a  los  bastiones  destacados  de  la  pucrla  de  Bruselas  y  de  la 
Darmet',  y  que  continuaban  en  bâtir  furiosamente  los  dos 
bastiones  San-Phelipe  y  San-Françisco,  aunque  no  con  la 
fuerça  que  antes  la  cortina,  junloso  el  consejo,  en  que  se 
vicronlasrelaçiones  de  la  gente  effectiva  que  avia  el  dia  veynte 
y  dos;  y  segun  su  numéro,  que  consistia  en  2882  bombres, 
cuya  raenoraçion  causavan  los  heridos,  los  muertos  y  los 
infirmos,  se  reglaron  de  ntiebo  las  guardias  de  los  puestos. 
Tambien  se  biço  alguna  baja  en  el  numéro  de  las  raçiones  de 
viveres  por  no  exponernos  con  la  desorden  a  que  faltasen.  A 
las  très  de  la  tarde  liecbaron  los  enemigos  por  la  parte  de  la 
Garena  en  el  estanque  quatro  barcas  que  trayrian  cada  una 
seti'iita  bombres,  y  arrimo  se  binieron  a  atacar  el  pastel,  que 
ya  lenia  una  grande  brecha  abierta  de  la  otra  parle  y,  sin 
poderlo  embaraçar  todo  el  fuego  que  ynmediatemente  se  biço 
desta  fortificaçiones,  le  ocuparon,  tomando  presos  al  capitan 
reformado  que  le  defendia  y  los  pocos  soldados  que  le  avian 
qucdado.  Pussose  tambien  con  este  motivo  toda  la  guarniçion 
sobre  las  armas,  temiendo  que  yntentassen  atacar  alguna  otra 
fortilicaçion  cxtcrior.  Pasado  esto,  sali  a  rreconoçer  las  brechas 
y  halle  séria  del  bastion  de  San-Françisco  de  ziento  y  sesenta 
pies  y  la  del  bastion  de  San-Pbelipe  de  cicnto  y  veinte,  y  dando 
parle  desto  a  S.  A.  E.  despache  dos  bombres  desta  guarniçion 
esta  tarde. 
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El  dia  25  passaron  los  enemigos  dos  baterias  por  el  flanco 
del  bastion  destacado  de  la  puerta  Darmee;  y  no  pudiendo  con 
este  mantenerse  la  corladura,  que  fucra  de  la  dicha  puerta  de 
Marchenaupont  ocupavan  veynte  hombres  de  los  Alemanes 
del  Rey,  los  mande  retirar,  dejando  demolido  aquel  puesto. 
Los  enemigos  ccntinuaban  siempre  en  bâtir  las  obras  referidas 
preçedentemente  y  açian  diferenfes  ramales,  assi  de  la  pnrle 
de  la  puerta  de  Bruselas  como  de  la  Darnice  y  çerca  del  grande 
estanque,  dando  a  entendcr  que  no  atacarian  el  bastion  desta- 
cado de  la  puerta  de  Bruselas  ni  alguna  de  sus  forlifîcaçiones 
exleriorcs.  Y  cassi  se  haçia  el  mismo  juyçio  del  de  la  puerta 
Darraee,  y  continuando  sus  ramales  por  el  grande  estanque, 
vendrian  a  la  contra  escarpia  delante  de  la  oortina  que  mira  a 
aquella  parte.  Tubose  un  consejo  de  guerra,  en  que  se  ablo 
desto  y  se  reglo  segun  este  estado  la  gente,  los  puestos  que  .se 
devian  reforçar,  los  de  que  se  podia  bajar  el  numéro  de  la 
réserva  y  parage  donde  esta  dévia  postarse  para  que  estu- 
biese  prompta  adonde  conviniese  mandarla  avançar.  Por  la 
tarde  los  enemigos  se  avançaron,  al  favor  de  sus  manposterias 
bombas  y  artilleria,  a  la  corladura  primera,  que  esta  a  la 
desembocadura  del  fosso  de  la  média  contraguardia  que  mira 
al  pastel;  y  despues  de  anocheçido  liiçe  que  saliesc  un  capitan 
de  Espanoles  con  su  manga  camargo  y  un  thiniente  de  los 
tropas  de  los  aliados  con  treinta  hombres  a  hccharlos  de 
aquella  corladura  antes  que  se  alojasen  en  ella,  como  se 
ejecuto  y  logro  a  costa  de  algiinos  soldados  y  oficiales  muerlos 
y  heridos  no  lauto  del  fuego  de  los  abançados  como  del  que 
açian  de  sus  trincberos  y  del  pastel;  y  se  quedaron  guardando 
aquel  puesto  los  treinto  hombres  de  los  aliados  con  su  thi- 
niente A  los  doce  de  esta  noche  se  hiço  otra  salida,  por  la 
puerta  de  Bruselas,  de  un  capitan  de  Espanoles  Piçarro  con  mÊ 
cinquenta  de  su  naçion  y  dos  de  los  aliados  con  ciento  y  cin- 
quenta  hombres,  que  atacaron  la  cabeça  de  la  trinchera  del 
enemigo  de  la  parte  de  la  Garena;  y  aviendo  los  puesto  en 
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confusion,  muerlo  y  herido  muchos  de  los  enemigos  y 
derrivadolos  algunos  gaviones,  se  bolvio  nuestra  gente  con 
perdida  de  pocos  soldados,  algunos  oficiales  heridos  y  el  capi- 
tan  de  Espanoles,  herido  de  muerte. 

El  dia  26,  por  la  maîîana,  bolvieron  los  enemigos,  habiendo 
corrido  un  raraal  hasta  la  punla  del  fosso  de  la  média  contra- 
guardia  para  tomar  la  misma  cortadura;  y  de  los  puestos 
dominantes  seles  haçia  fuego  de  todas  maneras  con  médias 
bombas,  granadas,  piedras  y  olros  muchos  artifiçios  de  fuego, 
como  assi  mismo  de  aquella  cortadura,  conque  se  bolvieron  a 
quedaren  su  frinchera.  La  diversidad  de  ramales  haçian  tam- 
bien  diversoslos  discursos  y  lo  Icvantado  de  sus  trincheras  era 
de  gcnero  que  dominavan  muchas  delas  fortificaçiones  exte- 
riores.  Juntose  el  consejo  de  guerra;  hablose  en  el  de  todas 
las  ocurrienças;  propusieronse  diferentes  disposiçiones,  y 
entre  ellas  se  pidieron  las  relaçiones  de  la  gente  efecliva  que 
havia  para  tomar  las  armas;  y  aviendo  hallado  solos  450  hom- 
bres  de  las  Iropas  de  Rey  y  2000  de  las  delos  aliados;  y 
teniendo  que  guarniçer  en  la  puerta  de  Bruselas  catoiçe 
puestos,  en  la  Darmee  once  y  diez  en  la  casa  villa,  se  biçe  con 
reglamento,  enpleando  en  todos  estos  puestos  la  mitad  delos 
2420  hombres  que  se  hailavan  como  tambien  en  la  réserva, 
para  que  los  soldados  tubiesen  una  nochc  buena  y  que  delos 
que  quedasen  de  sobre  salientes,  travajassen  algunos  en  las 
obras  mas  necesarias  con  la  asistençia  de  losingenieros,  pagan- 
doles  como  antes  a  medio  patacon  a  cada  uno  y  aguardientc. 
Sus  baterias  de  artilleria  y  morteros  jugavan  ynçesantemente, 
haçiendo  mayores  las  brechas  y  deshaçiendo  las  obras.  Antes 
de  anoche  se  monstraron  los  enemigos  très  veces  al  bastion 
destacado  de  la  puerta  Darmee  como  que  querian  asaltarle  ; 
y  con  esta  novcdad  escrivc  un  pape!  al  colonel  d'Edem, 
que  estava  de  guardia  en  dicha  puerta,  diçicndole  que  los 
ingenieros  eran  de  opinion  que  mientras  los  enemigos  no 
ganaseii  aquel  bastion,  no  podrian  continuar  sus  ataques;  y 
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ic  pedia  que  en  casso  que  los  encraigos  le  atacassen,  le  hiçiesse 
Hcfender  todo  lo  mas  que  fucsse  posible,  pues  no  havia  ningun 
riesgo  deque  el  enemigo  pudicsse  enlrar  en  el  camino  cubicrto 
sin  açer  antes  una  entrada,  y  que  (lava  de  su  valor  y  buena 
dispoMçion  haria  loque  fuesse  mas  del  serviçio  de  su  Magcstad, 
onrra  y  credito  de  las  armas;  y  le  inbiava  un  ihinienlc  de 
niinadorcs  de  mi  salisfaçion  para  que,  quando  lo  allasse  con- 
venir, hiçiese  jugar  las  minas  de  aquclla  parte;  y  tambien  le 
pedia  que,  si  teiiiamos  la  fortuna  de  conscrbar  aqucl  bastion 
(corao  lo  espéra  va),  encargasse  al  coronel  que  le  mudase  eslo 
mismo.  Y  a  poco  ralo  que  le  cscrivi  este  papel  asaltaron  los 
enemigos  el  bastion  que  guarnoçian  çicnlo  y  oehenta  bombres 
de  las  tropas  de  los  aliados  y  mandados  por  cl  sargintn  mayor 
d'Edcm,  bermano  del  coronel  desle  nombre;  y  al  primer 
fuego  le  enlraron  los  enemigos  por  la  j^ola  y  se  apoderaron 
d'el,  con  perdida  de  mas  de  zien  bombres  de  los  que  le  defendian, 
y  beridos  algunos  oliçiales  y  el  sargento  mayor  d'Edem,  quien 
dio  por  disculpa  de  su  disgracia  bavcrle  avandonado  la  mayor 
parte  de  su  gente  sinque  baslase  a  detcner  su  fuga  y  a  vibar  su 
fuego,  sus  persuasiones  y  esfucrços,  a  un  eslando  ya  herido  de 
un  mosquetaço.  Los  enemigos  no  pudicron  dejar  de  perder 
mucha  gente  por  que  el  fuego  que  se  biço  de  todos  los  pucslos 
mas  çcrcanos,  fue  muy  grande  y  loda  la  noche  se  conlinuo  por 
todas  parles.  Estando  con  la  prcvençion  y  ciiidado  que  se 
requeria  y  dos  oras  anles  que  suçcdiese  eslo,  bavia  escrito  a 
S.  A.  E.  lo  que  asta  enlonçes  ocurria  con  un  soldado  desta 
guarniçion.  Como  basta  esta  bora  no  avia  entrado  persona 
alguna  en  esta  plaça  desde  que  los  enemigos  se  pusicron 
delanle  délia,  loque  en  pocas  plaças  se  a  visto,  haviendo  yo 
ynbiado  a  S.  A.  E.  en  diferenles  veces  diez  y  seis  personas, 
dispusse  que  saliesen  dos  de  los  dragones  voluntarios,  para  que 
con  la  obscuridad  de  la  noche  se  cmboscasen  en  alguna  parte 
donde  pudiesen  coger  alguno  delos  enemigos  y  lo  tragessen  a 
la  villa  para  ynformar  de  su  campo  y  de  nuestro  exercito. 
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El  dia  27,  a  las  quatro  de  la  manana,  bolvieron  los  dos  dra- 
gones  que  avian  salido  la  noehe  antécédente  con  un  prisionero 
françes  a  esta  villa,  de  quien  solo  supe  que  en  su  campo  se 
deçia  que  nuestro  exerçito  havia  marchado  de  Lobayna  açia 
esta  plaça  y  que  el  Duque  de  Luxeraburg  se  havia  abançado  con 
el  suyo  mas  açia  ella;  y  tambipn  deçia  que  nuestro  exerçito 
avia  hecho  un  gran  destacamienlo  para  las  ligues  en  Flandres;" 
y  como  no  deçia  mas  sinoque  lo  avia  oydo  deçir,  siempre  nos 
quedamos  con  duda. 

Los  enemigos  continuaron  siempre  en  bâtir  las  fortifîca- 
çiones  y  la  villa  con  la  artiileria  y  bombas  y  hiçieron  diferentes 
ramales  assi  desde  el  bastion  deslacado  de  la  pucrta  Darmee 
como  de  la  parle  de  la  puerta  de  Bruselas,  y  corrido  otros 
desde  la  Garena  desia  parte  del  eslanque  hasta  en  frcnte  del 
pastel.  Juntose  el  consejo  de  guerra,  en  el  quai  se  hiço  una 
rcpresentaçion  de  todo  lo  queoccuria  y  se  pidieron  relaçiones 
de  la  gcnte  efectiva  que  avia  para  tomar  las  armas,  las  quales 
se  dieron  ;  y  desfalcando  délias  la  que  los  ofiçiales  que  estavan 
en  el  bastion  deslacado  de  la  puerta  Darmee,  quando  se  j)er- 
dio,  dieron  de  baja,  se  hiço  un  reglamento  nuebe  para  los 
puestos  de  aquella  puerta  ;  y  se  açia  quanto  se  podia  para  que 
d<;  todas  parles  se  continuase  el  fuego  y  par'.icularmente  desde 
las  obras  que  dominavan  los  ramales  que  tenian  desla  parte 
del  eslanque  con  toda  suerte  de  artifiçios  de  fuego  y  nuestra 
arlilleria,  mudandola  a  las  partes  que  parcçia  mas  ncçessaria. 
Jugava  siempre  que  en  medio  del  continuo  balir  del  enemigo 
se  conservaban  aun  las  pieças  en  estado  de  poderlo  haçer, 
Tiinbien  se  dispusso  en  este  consejo  haçer  dos  cortaduras  en 
las  brcchas  delos  dos  baslionesSan-Phelipe  y  San-Françisco;  y 
para  travajarlas  se  juntaron  todos  los  tambores  y  los  mas 
soldados  que  se  pudieron  juntar  delos  de  la  réserva  y  sobre- 
salientcs,  y  ademas  de  su  paga  seles  dio  un  refresco  de  çerveça, 
pan,  qucso  y  aguardiente. 

£1  dia  :28  como  la  noche  antécédente  fue  tan  tenpestuosa 
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de  agua  y  viento  y  que  continiiaba  esta  manana,  los  enerni- 
gos  no  tiravan  su  artilleria  y  hechavan  muy  pocos  bombas 
hasta  las  diez  que  se  abançaron  por  el  raraal  que  tenian  a  la 
punta  de  la  média  contraguardia  frente  del  pastel;  y  despues 
de  aver  cscaramuçado  un  rato  eon  la  gcnte  que  teniamos  en 
la  cortadura  primera  de  aquel  fosso,  como  eran  tan  superiores 
en  fuerça  o  obligando  arrelirar  los  nuestros  por  la  comunica- 
çion,  se  apoderaron  de  aquella  cortadura  y  delas  dos  puntas 
de  la  contra  escarpa,  haviendo  hecho  saltar  algunos  bornillos 
que  avian  travajado  la  noche  antécédente;  y  aviendo  ya  çessada 
la  lluvia,  en  este  tiempo  enpeoaron  a  jugar  con  gran  fuerça 
sus  baterias  de  artilleria  y  bombas  y  a  tirar  con  la  misma 
ygualdad  de  sus  manposterias.  Una  ora  despues  avissaron  que 
pareçia  que  los  enemigos  se  disponian  a  atacar  el  bastion 
deslacado  de  la  puerta  de  Bruselas  y  que  por  todas  parles  se 
movian,  aviendo  llegado  algunos  batallones  a  las  trincheras  y 
mostradose  algunos  esquadrones  de  cavallcria  de  las  partes  de 
Bruselas  y  Sar,  pusieronse  todos  los  Espanoles  que  avia  en  la 
plaça  sobre  las  armas  y  se  hicieron  avançar  a  la  puerta  de 
Bruselas  ducientos  hombres  delos  aliados.  Pedi  mucbas  rela- 
çiones  de  la  gente  que  avia  para  haçer  nuebas  disposiçiones 
en  los  puestos  segun  la  ynclinaçion  que  se  reconoçia  en  los 
enemigos  y  baviendomelas  dado,  halle  por  ellas  2263  hom- 
bres, los  453  de  las  tropas  del  Rey  y  1808  de  las  de  los  aliados; 
y  con  vista  délias  en  el  consejo  que  esta  manana  se  tubo, 
tomando  los  pareçeres  y  volos  de  todos  los  que  en  el  concur- 
rieron,  se  hiço  la  dislribuçion  desta  gente  bajando  delos  de  la 
puerta  Darmee  y  anahadiendo  alos  de  la  parte  del  eslanque 
y  puerta  de  Bruselas,  que  eran  los  mas  amenaçados.  Despucs 
aviendose  desvaneçido  las  apariençias  de  que  los  enemigos 
diesen  por  entonçes  un  asalto,  se  hicieron  retirar  los  ducientos 
hombres  de  las  tropas  de  los  aliados  que  se  havian  hecho 
avançar  a  la  puerta  de  Bruselas,  y  de  la  villa  se  continuo  el 
fuego  por  todas  partes. 
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El  dia  29  pusieron  los  enemigos  una  bateria  en  el  bastion 
destacado  de  la  puerta  Darrnee  que  flanqueava  algunos  île 
nuestros  puestos  de  aquella  parte  y  hiçieron  olro  ramai  sobre 
el  digue  y  avançaron  algunas  de  sus  baterias  al  bordo  del 
estanque.  Junlose  el  consejo,  en  el  quai  se  trato  delo  que  los 
yngenieros  havian  travajado  la  noche  antécédente,  de  lo  que 
devian  haçer  este  dia  y  esta  noche;  y  se  pidicron  relaçiones 
de  la  gente  que  avia,  por  las  quales  se  hallaron  delas  tropas 
del  Rey  585  hombres  y  de  los  aliados  1720,  que  junlos 
haçian  2505  hombres,  experimentando  esta  diminuaçion  con 
grande  admiraçion,  pues  no  aviendo  avido  enlas  salidas  que  se 
hiçieron,  perdidas  de  consideraçion,  pareçia  ymposible  tan 
grande  nierma;  y  llegada  a  apurar  se  hallaron  scr  muchissi- 
mos  los  enfermos  y  heridos  y  muertos  de  su  arlilleria  y  bom- 
bas cuyo  continuo  batidero  era  muy  extraordinario,  con  la 
diferençia  del  dobic  al  de  otras  occasiones  como  esta.  Con 
estos  2505  hombres  se  proveyeron  los  puestos  en  la  mejor 
conformidad  que  se  pudo;  como  se  reconoçio  alguna  tibicca 
en  el  fuego  de  las  tropas  eslrangeras,  representando  en  cl 
consejo  lo  mucho  que  imporlava  el  que  le  avissasen  y  que  se 
hiçiese  ynçessanlemenle  con  toda  suerte  de  artifiçios,  digeron 
los  cavos  destas  tropas  que  sus  soldados  no  querian  fatigarse  ni 
avenlurarschechando  granadas  sinque  seles  pagasse  muy  bien; 
y  como  ymportava  tanto  para  la  mas  dilalada  defensa  desta 
plaça  el  que  fuese  conlinuando  el  fuego  pregunte  loque  selcs 
dévia  dar,  y  aunque  alos  granaderos  de  la  noche  antécédente 
seles  pago  a  una  patacon  a  cada  uno,  se  quedode  acuerdo  de 
pagar  a  cada  granadero  çinco  escalines  del  Rey,  cada  dia;  y 
desde  este  empeçaron  a  lener  su  puesto  los  coroneles  de  las 
tropas  delos  aliados  desde  la  média  conlraguardia  enfrente  del 
pastel  hasta  la  communicaçion  que  baja  ala  menageria  del 
governador  y  recelando  por  el  aumento  de  tropas  que  este 
dia  hubo  en  las  trincheras  del  enemigo  y  por  venir  todos  con 
papel  en  el  sombrero  algun  asalto,  hiçe  prévenir  todos  los 
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piiestos  para  todo  loque  pudicse  suçeder,  proveyendolos  con 
todii  sucrle  de  immiçiones  y  de  armas  blancas. 

Entre  las  7  y  8  de  la  tarde  entro  en  esta  plaça  un  corneta 
que  veiiia  de  nuestro  exerçito,  y  dijo  avcrle  dejado  el  dia  veinte 
y  siete  que  salio  del  en  ningue  sin  carta  ni  recado  de  S.  A.  E. 
mas  que  deçir  que  estava  campado  en  aquel  parage,  que  es 
todo  y  el  unico  consuelo  que  tube  despues  de  vcynte  y  un 
dias  de  silio  y  toda  la  esperança  que  se  me  dio  de  socorro, 
no  obstante  con  la  venida  deste  hombre  tube  el  molibo  para 
alcntar  la  guarniçion,  publicandoy  asegurando  nuestro  socorro, 
lo  que  caussa  una  grande  alegria  y  esforço  muchos  ofiçiales  y 
sold.idos. 

El  dia  30  avançaron  los  enemigos  sus  ramales  sobre  el 
gliisis,  dejandose  caer  açia  la  menageria  del  governador  y  otro 
sobre  el  dique  açiendo  una  galeria  que  se  creya  ser  para 
cubicrse  nnentras  sangravan  el  estanque.  Tubose  un  eonsejo 
de  guerra,y  por  las  relaciones  que  en  el  presscntaron  todoslos 
cavos  de  los  cuerpos  de  la  guarniçion  se  hallaron  2044  hom- 
bres,  los  374  de  las  tropas  del  Rey  y  1670  de  las  de  los  aliados. 
Y  no  avicndo  con  esta  gente  para  proveer  los  puestos  segun  el 
uliimo  reglamento  que  se  liiço  de  forma  que  los  soldados 
pudiesscn  tcner  cômo  asla  aqui  una  noche  buena,  représente 
el  apricto  en  que  nos  ponia  la  demasiada  çercania  de  los  ene- 
migos y  que  por  ynstantes  podiamos  aguardar  un  assallo  o 
asailos,  lo  que  ynporlava  al  onor  de  las  armas  y  al  credito  de 
los  que  dcfendian  la  plaça  la  maior  oposiçion  a  ellos,  y  que 
supuesto  esto  que  la  gente  que  guarnecia  los  pucsios  no  se 
podia  minorar,  que  de  los  puestos  ocupados  no  se  podia  aban- 
donar  alguno  y  que  con  los  refcridos  2044  hombres  no  podian 
mudarse  las  guardias  sinque  quedasen  algunos  puestos  muy 
flacos  que  era  menester,  y  convenia  el  que  toda  esta  gente 
esluviese  sobre  las  armas,  descansando  los  que  salian  de  los 
a  laques  en  los  puestos  de  la  réserva,  y  para  mover  mas  a  que 
se  redujessen  a  f^sto  las  tropas  de  los  aliados,  ofreçi  probeer 
de  vino,  aguardicnte  y  quanto   pudiesse  a  sus  ofîçiales  y,  si 
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fuese  menester,  a  los  soldados;  que  pues  savian  que  nada  se 
escaseava  y  que  solo  se  atendla  a  la  preçissa  y  principal  obliga- 
çion;  y  todos  unanimes  se  conformaron  a  esta  disposiçion  y 
ynmedialamente  se  dio  la  orden  en  la  conforinidad  que  lo  pro- 
pusse para  mudar  las  guardias.  Tambien  se  hiçicron  concurrir 
los  ingenieros,  quienes  dijeron  tenian  mui  adelantadas  las 
cortaduras  de  las  brechas;  y  se  propuso  y  resolvio  haçer  uiia 
cortadura  real  para  en  casso  de  ser  desalojados  de  aquellas, 
a  trinchirarnos  con  esta  en  el  cuerpo  de  la  plaça,  y  se  dio  pro- 
vidençia  para  empcçar  esta  y  acavar  aquellas.  El  fuego  de  los 
eneraigos,  de  artilleria  y  bombas  hiva  siempre  en  aumento, 
estando  ya  las  brechas  de  los  dos  basliones  tan  faciles  que 
este  dia  asentaron  sus  baterias  a  la  que  tenian  enpeçada  en 
la  cortina  :  y  esta  noche  hiçe  poner  en  las  brechas  de  los  dos 
bastiones,  cinquenta  Espanoles  con  un  capitan  en  una,  y  ciii- 
quanta  de  los  aliados  en  otra. 

El  dia  primero  de  otubre,  poeo  antes  de  amanecer,  porque 
los  enemigos  no  los  descubriessen  se  hiçieron  relirar  los  çien 
hombres  que  cubrian  las  brechas,y  enpeçaron  ajugar  las  bate- 
rias de  los  enemigos,  siendo  las  cargas  tan  rcpetidas  y  tan 
yguales  que  no  podian  dislinguirse  de  las  de  la  mosqueteria. 
Juntose  el  consejo  de  guerra,  en  el  quai  se  hablo  sobre  la  trin- 
chera  que  los  enemigos  trayan  sobre  el  diquc,  discuriendo  que 
su  designio  séria  atacar  el  molino,  para  que  ganado  aquel 
pueslo  darse  la  mano  con  lo  que  trayan  por  el  glasis  y  avan- 
çarse  a  la  estrada  encubierta  en  donde  no  avia  mas  fortifîca- 
çion  exterior  que  la  contraescarpia.  Vieronse  en  el  las  relacio- 
nes  de  la  gente  que  avia  en  todos  los  cuerpos  de  la  guarni- 
çion  y  se  trataron  y  confirieron  otros  puntos  como  lo  que 
los  ingenieros  avian  travajado  la  noche  antécédente  y  las  obras 
que  convenia  aumentasen  ;  y  sobre  lo  primero  propose  lo 
mucho  que  ynportava  la  defensa  del  puesto  del  molino  y  di 
orden  para  que  los  ofîçiales  que  tenian  aquel  puesto  y  los  que 
los  mandasen,  le  depulassen  y  defendiesen  hasta  el  ultinio 
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eslremo  su  puesto,  que  hasla  aquella  ora  no  podian  los  enemi- 
g(»s  venir  atacarle  que  a  quatre  de  frente,  y  que  en  casso  que 
los  enemigos  le  ganassen,  llevasen  de  paja  o  de  otra  qualquiera 
cosa  lodas  las  casas  que  avia  desde  aquel  parage  al  hospital  y 
las  pegasen  fuego,  haçiendo  algunas  tronçeas  en  ellas  para 
lener  lugar  de  liaçer  una  buena  retirada.  Sobre  el  scgundo, 
como  por  las  rclaciones  no  se  hallaron  mas  que  374  horabres 
de  las  tropas  del  Rey  y  1550  de  las  de  los  aliados,  se  hiço  el 
iTglamento  de  las  guardias  con  grande  difîcullad  por  que  era 
menesler  quitar  de  unos  puesios  para  poner  en  otros,  y  no  se 
ocupava  alguno  que  no  neçesitase  anles  de  refuerço  que  de 
baja.  Y  sobre  cl  lercero,  como  para  "acavar  las  obras  que  estan 
roferidas  en  el  dia  précédente,  avian  menesler  los  yngcnieros 
tanla  gente  y  de  las  tropas  del  Rey  no  podia  probeerse,  fuel 
menesler  ganar  los  cavos  de  las  de  los  aliados  para  que  a 
ftierça  de  dinero  nos  diesen  de  su  gente  para  este  iravajo, 
loque  hiçieron  con  grande  repugnançia;  y  como  las  bombas  y 
ariilleria  avian  muertoy  berido  algunos,  Iravajavan  con  lanto 
miedo  que  no  baslava  el  que  fuesen  con  ellos  sus  ofiçiales 
para  que  dejassen  de  huir,  abandonando  la  obra.  Al  anocbe- 
ç(T  hiçe  poner  çien  hombres  como  la  noche  aniecedente  en  las 
brechas,  con  cavallos  de  frisa,  siendo  ya  ygual  la  de  la  cortina 
a  la  de  los  bastiones  y  su  entrada  de  duçientos  y  ocbenta  pies, 
cada  una  no  aviendose  vislo  jamas  tan  grandes  y  lan  faciles 
que  podian  subirlas  a  cavallo;  y  toda  la  nocbe  se  haçia  el 
maior  fuego  que  era  posibic  desla  plaça,  enbaraçando  el  tra- 
vajo  de  los  enemigos.  ^| 

El  dia  2  se  hiçieron  relirar  à  la  ora  que  el  dia  antécédente  los^™ 
çien  bombres  que  guardavan  las  brechas;  y  los  enemigos  hivan 
avançando  su  Irinchera  del  glasis,  hasla  pasada  la  menageria, 
y  assentaron  la  baleria  de  la  Garena,  barricndo  con  ella  la 
estrada  encubierta  para  que  el  fuego  délia  no  embai-açase  la 
continuaçion  de  su  trinchera.  Esta  manana  no  hubo  consejo  de 
guerra  por  no  averse  ofreçido  cosa  particular.  Por  la  tarde 
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(  mpeçaron  los  enemigos  a  sangrar  el  cslanque  por  el  dique  y  la 
fiierça  del  aqua  abrio  tanto  los  canales  que  havian  hecho,  que 
les  desyco  su  ramai  y  Uevo  lodos  los  gavioncs  que  tenian  en 
cl.  Esla  raanana,  a  las  (lies,  bolvio  a  salir  desta  plaça  el  cor- 
neta  que  avia  enlrado  el  dia  veinte  y  nuebe  con  una  caria  para 
S.  A.  E.  dandole  parle  del  eslado  de  la  plaça,  de  lo  corlo  de  la 
i^uarniçiou  y  de  lo  grande  de  las  brechas.  ïodas  las  casas  esla- 
\an  ya  enleraraenle  arruynadas  de  las  bombas  y  las  calles 
>uraamenle  ympraticables.  Nueslra  poca  arlilleria,  mudaiidola 
(le  una  parte  a  olra,  jugava  siemprc,  yncomodando  baslanle- 
menle  los  enemigos.  Al  anocbcçcr  se  puso  la  niisma  guardia 
de  çien  hombres  en  las  brechas,  con  orden  de  retirrarsc 
siempre  al  amanecer. 

El  dia  5  amancçio  con  una  grande  niebla  muy  favorable 
para  los  enemigos  y  se  reconoçio  que  cl  cslanque  eslava  ya  sin 
agua,  y  conlinuaba  su  Irinchera  del  glasis  que  tenian  ya  raui 
abançada  de  la  menageria,  y  çerca  de  la  comuniçacion  hiçieron 
una  plaça  de  armas;  a  las  diez  de  la  manana  vinieron  los  ene- 
migos del  baslion  destacado  de  la  puerta  Darmce  con  fazinas 
y  gaviones  sobre  el  dique  a  atacar  el  molino,  que  defendia  un 
Uniente  coroncl  dclos  aliados;  y  despucs  de  baver  hecho  de 
una  parte  y  olra  un  gran  fuego,  fueron  los  enemigos  rccha- 
çados  con  grande  perdida,  quedando  larabien  de  nuestra 
parte  algunos  muertos  y  heridos;  lubose  un  consejo  de  guerra; 
y  por  las  relaçiones  que  en  el  se  presenlaron  solo  se  hallaron 
i768  hombres,  los  358  de  las  tropas  del  Rey  y  los  14S0  de 
las  delos  aliados.  Y  viendo  que  con  este  numéro  era  ynposible 
llevar  el  delas  guardias  sinque  estubiesen  todos  en  funçion, 
l'epresenle  en  el  consejo  que  el  estado  en  que  nos  allabamos 
no  dava  lugar  al  mcnor  descanso  y  que  assi  no  era  menesler 
pensar  en  el  oficio  ni  soldados  ;  que  el  maior  alivio  que  podia 
darse  a  estes,  era  de  poner  los  que  avian  eslado  un  dia  en  los 
pucslos  de  mas  Iravajo  ponerlos  otro  en  los  de  menos  y  que 
fuessen  assi  goçando  deslo  corlo  descanso,  mientras  el  tiempo 
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lo  permitiese.  Y  en  esla  conforniidad  se  risolvio  este  punlo  con 
el  pareçer  de  todos;  y  como  avia  oydo  algunas  veçes  indireclas 
sobre  que  a  las  tropas  de  los  aliados  seles  avia  dado  los  puestos 
de  mas  peligro,  lo  dige  en  el  consejo,  y  que  si  avia  alguno  que 
no  eslubiese  salisfccho  del  queslo  que  ocupava,  lo  declarase, 
pues  ni  la  ocasion  era  para  tener  a  ninguno  dcscontento  ni 
my  ynlençion  permitia  la  menor  desunion;  que  los  pocos 
Espanoles  que  havia,  avian  ocupado  siempre  la  puerla  de 
Bruselas,  en  cuios  puestos  no  era  menor  el  peligro  y  el  travajo; 
y  assi  que  los  çederian  los  que  quisiesen  toniar  y  que  los 
Espanoles  tomarian  los  que  pudiessen  llevar;  y  ellos  dejaron; 
y  «lespues  de  averlo  oydo  y  conferido  entre  ellos,  rispondieron 
que  era  eierto  que  sus  tropas  estavan  mas  expuestas  y  que  assi 
se  ynformavan  con  tomar  este  parlido,  ocupando  el  bastion 
destacado  de  la  puerta  de  Bruselas  con  treinta  hombres,  la|fl 
punta  de  la  derecha  con  veynte  y  las  puntas  desde  la  guardia  ^^ 
del  alferez  con  cinquenta,  y  los  Espanoles  ocuparon,  en  lugar 
de  aquellos,  la  média  contraguardia  con  veinle  hombres,  la 
corladura  del  fosso  del  revellin  que  mira  al  estanque  con 
veynte  y  qualro  y  la  contra  escarpa,  desde  la  média  contra- 
guardia, estendiendose  a  la  yzquierda,  con  ochenta;  y  assi  se 
resolvio  con  satisfaçion  de  todos.  Por  la  tarde,  haviendo 
minado  los  enemigos  la  camisia  de  la  média  contraguardia  que 
mira  al  estanque,  la  hiçieron  saltar  y  empeçaron  a  minar  la 
média  contraguardia;  y  como  los  batallones  que  entraron  en 
las  trincheras  para  mudarlas,  nose  vieron  salir,  se  reçelo  que 
la  noche  pudiesen  yntenlar  algun  asalto,  se  previnieron  todos 
los  puestos  y  se  reforço  la  guardia  de  las  brechas,  y  con  gra- 
nadas  y  otros  muchos  artifiçios  de  fuego  se  hiço  mui  grande 
por  todas  partes  toda  la  noche.  ^m 

El  dia  4,  se  reconoçio  que  los  enemigos  andavan  mudando 
sus  baterias  de  artilleria  y  con  algunas  pieças  dispararon  muy   ^^ 
poco,  aunque  con  las  bombas  batian  continuamente;  y  conli-  9| 
nuando  tambien  en  minar  la  contraguardia  por  la  parte  donde 
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teniamos  una  mina,  qiiando  avia  muchos  delos  enemîgos  sobre 
ella,  se  hiço  saltar,  haçiendo  tambien  efecto;  qiiedaron  todos 
enterrados,  deshechas  sus  obras,  y  heridos  muchos  delos  que 
estavan  en  ellas.  Y  avisandome  de  la  puerta  d'Armée  que  los 
enemigos  eslavan  muy  çerca  y  que  se  ci  eja  se  disponian  a 
alacar  el  molino,  de  orden  al  ihiniente  coronel  que  le  defendia, 
paraque  le  disputase  hasta  el  ultimo  extremo,  pues  tomado 
aquel  puesto  por  los  enemigos  quedavan  cortados  todos  los 
demas  de  aquella  puerta;  y  conseguian  en  darse  la  mano  con 
la  trinchera  que  trayen  sobre  el  glasis.  Desde  este  dia,  siendo 
ya  muy  poca  la  cerveça  que  avia,  se  empeço  a  dar  la  mitad  por 
que,  aunque  la  guarniçion  era  tan  corta  como  se  vce,  el  con- 
sumo  era  mui  exçesivo  por  los  cstrangeros,  con  quienes  era 
mui  neçesario  haçer  euquanloa  eslo  todo  quanto  ellos  querian, 
con  el  fin  de  no  darles  el  menor  motivo  de  queja  por  las 
ocasiones  del  servicio.  Juntose  el  consejo,  y  por  las  relaçiones 
de  los  cuerpos  se  hallaron  1700  horabres,  los  334  delas  tropas 
del  Rey  y  1346  de  las  delos  aliados;  y  no  pudiendo  haçer  con 
esta  gente  mas  disposiçion  que  la  que  se  hiço  anteçedente- 
mente,  se  dejo  assi,  y  se  dio  orden  para  que  los  yngenieros 
continuasen  sus  obras  con  la  maior-priesa  que  fuese  posible. 
A  las  quati'O  de  la  tarde  bolvieron  los  enemigos  a  atacar  el 
molino  de  la  puerta  Darmee,  cargando  al  mismo  tiempo  en 
todas  las  fortificaçiones  y  villa  con  su  artilleria,  bombas,  pie- 
dras  y  mosqueteria,  de  tal  manera  que  por  todas  partes  pare- 
çia  un  infierno;y  despues  de  ora  y  média  de  escaramuça,  no 
pudiendo  los  oficiales  detener  la  fuga  de  los  soldados,  estando 
ya  la  maïor  parte  destos  oficiales  heridos,  se  hallaron  obligados 
a  abandonar  el  molino,  y  consecutivamente  abandonaron  todos 
los  puestos  de  la  puerta  Darmee;  y,  como  no  observaban  la 
orden  que  se  les  ténia  dada  de  poner  fuego  a  las  casas  hasta  el 
hospital,  se  cubrieron  luego  los  enemigos  con  ellas;  y  quando 
supe  que  no  se  avia  esecutado  envie  gente  a  que  lo  yciesen; 
pero  lo  allaron  ymposible  y   por  el  mismo   motivo  de  no 
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querer  los  soldados  liolaiidescs  resistir  el  fuego,  tomaron  los 
cnemigos  tambien  la  comunicaçion  que  baja  a  la  menageria 
del  governador;  y  estando  ya  los  eneniigos  tan  proximos,  se 
reforçaron  las  brechas  y  se  hiçe  un  nuebo  reglamento  delos 
puestos  con  bastanle  dificullad  por  la  corledad  grande  de  gente 
que,  aunque  estavan  ya  excluydos  los  de  la  puerla  Darmee 
con  el  grande  fncgo  de  arlilleria  y  bombas;  pcrdimos  esta 
(arde  mucha  génie  assi  delos  Espanoles  como  delos  aliados. 

El  dia  5,  conlinuaban  los  enemigos  el  eebar  bombas,  aunque 
no  en  lanta  canlidad  como  los  dias  anleçcdenles,  y  su  arlilleria 
jugava  mui  poco,  pero  bechavan  mucbisimas  piedras  y  balas 
de  canon  por  elevaçion  assi  a  las  fortificaçiones  como  a  la  villa, 
con  loque  yçicron  muchissirao  dano;  loda  esla  maiiana  seguar- 
dava  un  gran  silençio  en  sus  irincberas,  y  se  vieron  llegar  muy 
grandes  parlidas  de  cavalleria  de  las  parles  de  la  Brulola, 
Chaslelel  y  Darmée  con  fazinas  y  que  dejandolas  se  bolvian  a 
rrclirar,  estando  siempre  forraado  un  cordon  a  la  vista  de  asta 
4000  caballos  ;  lambien  se  vio  una  parlida  de  hasla  vcynte 
0  treinla  cavallos  que  andavan  reconoçicndo  los  alaques  y  Irin- 
cberas que,  por  la  distinçion  de  beslidos  y  capotes,  se  creyo  ser 
la  corle  de  algun  gênerai.  Y  congelurando  con  estas  novedades 
que  los  enemigos  se  disponian  para  algun  asalto,  se  junto  el 
conscjo  de  guerra,  en  el  quai  primeramente  me  queje  del 
demasiado  descuido  de  la  gcnle  delos  aliados,  reconociendoles 
no  solo  con  la  facilidad  que  avian  abandonado  a  sus  oficiales  en 
las  ocasiones  del  bastion  destacado  de  la  puerta  Darmee,  de  la 
del  molino  y  de  mas  puestos  de  dieba  puerla,  sino  es  lambien 
conque  aviendo  ydo  yo,  como  las  dcmas  nocbes,  la  antécédente 
a  rcconoçer  lodos  los  puestos,  havia  allado  su  génie  dormida 
V  sin  baçcr  el  menor  fuego,  loque  me  bavia  obligado  a  sacar 
algunos  Espanoles  del  pueslo  que  ocupavan  y  Uevarlos  a  aquel 
paraque  tirasen  granadas  y  biciesen  el  niaior  fuego  que 
pudiescn;  por  lo  mucho  que  ynportava,  y  que  no  obstanle  el 
pagar  lodos  los  dias  çinco  escalines  del  Rey  a  cada  uno  de  sus 


(  227  ) 

gianaderos,  no  liavia  forma  de  que  yçicsen  mas  servicio  que  el 
de  la  parada;  que  el  cslado  delos  enemigos  ya  le  avian  visto  y 
que  el  nuestro  le  savian  ;  que  el  numéro  de  la  guarnicion  segun 
las  relaçiones  dcsle  dia  no  constava  mas  que  de  H78  liombres, 
307  de  las  tropas  del  Rcy  y  1  174  de  los  suios;  que  supuesto 
eslo  me  digese  cada  una  loque  se  podia  y  dévia  haçer  para  la 
maïor  dcfensa  desta  plaça  y  gloria  de  las  armas.  A  que  respon- 
dieron  que  su  génie  eslava  mui  faligada  de!  travajo  de  la  repe- 
liçion  de  las  guardias,  y  que  era  ymposible  que  pudiesen  haçer 
mas  de  loque  liaçian  ;  que  segun  la  poca  gente  que  havia  para 
la  defcnsa,  eran  de  pareçer  que  se  abandonase  la  contra 
escarpia,  dojando  solo  en  las  punlas  délia  algunos  honibres  que 
tirassen  granadas  y  que  con  la  demas  se  reforçasen  los  pueslos 
antes  de  ser  atacado  que  dejar  de  dcfenderle  siendo  atacado;  se 
resolvio  en  cl  consejo  en  esta  conformidad  y  se  hiço  un  nuebo 
rcglamenlo  para  este  efecto;  y  se  pusieron  por  la  tarde  cin- 
qucnla  Espanoles  en  el  pequeno  cuerpo  de  guardia  que  esta 
sobre  el  glasis  enfrenle  de  la  menagcria  del  governor,  por  que 
los  enemigos  noie  hcchasen  menos  ni  conoçiesen  que  la  contra 
escarpia  estava  avandonada.  Las  tropas  de  los  aliados  despues 
de  aver  reglado  y  nombrado  la  gente  que  devian  poner  en  la 
brecha,  fermaron  una  alteraçion  sobre  loque  havian  de  ocupar, 
y  seles  dio  el  bastion  de  la  yzquierda  por  esta  noche,  sin  quedar 
este  punlo  deçidido. 

El  dia  6,  havian  los  enemigos  tirada  otra  linea,  haçercandose 
mas  y  abraçando  los  dos  bastiones  y  la  corlina;  y  siempre  se 
observaba  una  grande  tranquilidad  en  sus  trinchcras,  dispa- 
rando  mui  poco  con  su  arlilleria  y  hechando  mui  pocas  bom- 
bas. Este  dia  no  se  tubo  consejo  de  guerra  por  no.haver  avido 
cosa  parlicular;  y  por  las  relaçiones  de  los  cuerpos  parcçieron 
4475  honibres,  los  298  de  las  tropas  del  Rey  y  los  H77  de 
las  de  los  aliados,  baciendo  estos  este  numéro  con  la  gente  que 
conbaleçientc  havian  sacado  del  hospilal;  aqui  se  continuaba  en 
componer  las  brechas  de  raejor  eslado  de  defensa  assi  con  las 
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corladuras  como  cou  lodo  loque  pareçia  mas  conbeniente  para 
este  efecto,  havicndo  cortaHo  todos  los  arboles  de  la  rauralla 
para  haçerla  mas  fucrte.  Y  luego  que  los  enemigos  alcançaron 
a  descubrir  esta  obra,  tiraron  con  algunas  pieças  a  desaçerla  y 
de  nuestra  parte  seles  haçia  quanto  mal  se  podia  con  la  artil- 
leria,  con  piedras  y  con  algunas  bombas.  Por  la  larde  se  veio 
que  los  enemigos  andavan  con  grande  priesa,  raudando  las 
fazinas  de  una  parte  a  otra,  y  biista  el  anocbeçer  estubieron 
llegando  comboyes,  que  se  conoçio  ser  algunos  de  muniçiones 
porque  desde  esta  ora  empeçaron  a  hecbar  muclias  bombas 
assl  a  las  brecbas  como  a  la  villa  y  forlificaçiones,  de  donde 
se  continuo  toda  esta  noche  el  fuego  con  la  maior  vigilançia 
que  se  pudo. 

El  dia  7,  continuaban  con  las  bombas  los  enemigos,  perosiii 
jugar  alguna  de  su  artilleria,  y  se  veya  por  todos  partes  llegar 
muchos  esquadrones  de  cavalleria  con  fazina  a  sus  trincheras; 
y  esta  manana  enlraron  los  enemigos  en  el  ospital,  a  cuya 
oposicion  estavan  en  la  barrera  quarenta  bombres  con  un 
sargento  maior  de  los  Alemanes  del  Rey  para  defender  lo  que 
se  pudiesse  el  que  no  entrasen  en  la  bajavilla  donde  asta  esta 
ora  nobavianhecho  el  menor  dano  ni  con  bombas  ni  con  artil- 
leria, valiendonos  desta  faborable  casualidad  para  tener  alli 
muchos  mas  y  yncomodado  mucho  toda  la  guarniçion  y  recono- 
ciendo  que  los  enemigos  havian  hecho  muchas  aberturas  en  su 
linia  que  las  avian  cubierto  con  fazina  y  que  tenian  muchos 
escalas  se  puso  prompta  toda  la  gente  para  todo  loque  pudiesen 
yntentar,  y  sepusieron  dos  pieças  en  cada  uno  de  las  flancos  de 
las  brechas  cargadas  con  cartuchos  para  quando  los  enemigos 
viniesen  a  ellas.  Por  la  manana  havian  puesto  los  enemigos  una 
partida  de  granaderos  a  la  oposicion  de  los  que  leniamos  en 
nuestra  contraguardia,  y  haviendo  aquellos  avançadola  dos 
veces  despues  de  aver  hecho  saltar  un  ornillo  fueron  rechaçados, 
y  quando  vineron  la  tercera  se  hice  saltar  nuestra  mina,  que  la 
desalojo  de  aquel  puesto  y  no  bolvieron  por  enlonces  à  atacar. 
Esta  manana  no  se  tuvo  consejo  por  no  baver  queconferirdispo- 
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sicion  alguna.  Y  por  las  relaçiones  deslc  se  hallaron  1454  hom- 
bres,  los  290  de  las  tropas  del  Rey  y  H 44  de  las  de  los  aliados, 
Por  la  larde  conlinuaron  en  liechar  muchas  bombas  y  algunas 
cargas  de  arlilloria  y  de  todas  nueslras  obras  se  hiço  loda  la 
noche  un  gran  fucgo. 

El  dia  8  conlinuando  los  encmigos  siemprc  con  sus  bombas 
y  batiendo  con  alguna  arlilleria  en  las  forlaleças  que  alcan- 
çavan  a  vecr  por  las  brechas,  se  bieron  llegar  muchos  esqua- 
drones  de  cavalieria  con  faxinas  a  sus  Irincheras  y  cnlrar  en 
allas  algunos  balallones  y  siempre  en  todos  los  puestos  d'esla 
villa  se  cslava  con  la  prevençion  y  cuidado  que  se  requiria;  y 
havicndo  avisado  el  alferezde  Espanoies  que  ocupava  la  média 
contraguardia  que  los  encmigos  le  havian  puesto  rassa  con  su 
arlilleria  y  muertolc  muchos  de  sus  soldados  y  que  no  podia 
nianlcnerse  con  la  pocagenteque  lebaviaquedado.ymporlando 
tanlo  aqucl  pucslo  a  los  encmigos,  se  reforço  a  este  Alferez  de 
gcnte  con  orden  de  que  le  mantubiese  y  que  quando  conociese 
desesperada  la  defensa  se  relirasse  lo  mejor  que  pudiesse.  Esta 
manana  no  se  tubo  consejo  de  guerra,  y  por  las  relaçiones  de 
los  cucrpos  se  hallaron  1373  liombres,  los  294  de  las  lroj)as 
del  Rey  y  los  1079  de  las  de  los  aliados;  y  entre  las  diez  y  las 
once  tocaron  los  encmigos  cl  arma  a  un  diluvio  gênerai  en  for- 
tificaçiones  y  villa  de  bombas,  piedras,  arlilleria  y  mosqueleria, 
avançadose  al  niismo  tienipo  a  la  contra  escai'pia  y  a  la  média 
contraguardia  de  la  pucrta  de  Urusclas  ;y  en  el  mismo  ynslanle 
se  guarnecicron  las  brechas  ;  y  estando  llevando  la  génie  que 
se  junladoa  la  brccha,  una  piedra  despedida  de  una  bouiba,  me 
abrio  una  hcrida  en  la  caveça  que  me  obligo  a  rrclirarme.  De 
nueslra  parle  se  hiço  un  grandissimo  fuego  assi  en  la  arlilleria 
de  los  flancos  de  las  brechas  como  con  granadas  y  mosqueteria; 
y  despues  de  algun  ralo  de  escaramuça  se  apodiraron  de  la 
conlra  escarpa  y  de  la  média  contraguardia  rcferida,  tomando 
prisionero  despues  de  eslar  Iierido  de  muerte  el  capitan  de 
Espanoies  Don  Eslcvan  de  Olivellas,  que  defendia  cl  pueslo  del 
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pequeno  cuerpo  de  guardia  que  esta  delante  delas  brechas  ;  y 
todo  el  ticrapo  que  duro  este  fuego  lenian  los  encmigos  cogi- 
das  todas  las  avenidas  y  coronadas  las  alturas  con  cavalleria 
yynfanteria,y  solos  dos  soldados  que  escaparori  de  los  que  esta- 
van  en  la  contra  escarpia,  no  haviendo  ya  fortifieaçion  exlerlor, 
se  retiraron  por  las  brechas.  Con  esta  novedad,  continuando 
siempre  en  haçer  a  los  enemigos  todo  el  mal  que  se  podia ,  se 
pidieron  nuebas  relaçiones  de  la  gente  que  nos  avia  quedado,  y 
ballando  por  ellas  solos  1224  liombres,  se  junto  a  las  cinco  de 
la  tarde  el  consejo  de  guerra,  en  cl  quai  se  propusso  el  eslado 
de  la  plaça,  lo  que  ynportava  el  que  se  mantubiesen  los  puestos 
que  nos  havian  quedado  assi  en  la  puerla  de  Bruselas  como 
en  la  de  Françia,  para  que  los  enemigos  no  pudiesen  con  lanta 
facilidad  correr  el  fosso  y  rodeandonos  atacarnos  por  las  espal- 
das;  y  que  era  menester  que  en  las  brechas  se  pusiese  la  gente 
sufîciente  para  defenderlas;  y  no  obstaiile  el  dificultarlo  tanto 
la  cortidad  de  gente,  se  hiço  un  reglainento  probeyndo  los 
puestos  mas  necessarios  en  las  dos  dichas  puertasy  en  la  brecha 
del  bastione  San-Phelipe  que  era  la  mas  pequena  150  hombres, 
en  la  de  la  cortina  200,  en  la  del  bastion  San-Françisco  200; 
pero  para  reduçirnos  a  este  reglamento  y  a  esta  defensa  fue 
menester  todo  el  esfuerço,  toda  la  resoluçion  y  lodas  las  pro- 
testas; toda  la  tarde  continuaron  en  hcchar  bombas  a  la  villa  y 
brechas  en  tanla  canlidad  que  nunca  se  vio  semejante  iucgo. 
El  dia  9,  haviendo  toda  la  noche  antécédente  continuado  sin 
la  raenor  cession  con  las  bombas,  al  âmaneçer  enpeçaron  a 
bâtir  con  algunas  pieças  las  brechas  y  con  olras  la  villa;  y  se 
vieron  llegar  diferentes  esquadrones  de  las  partes  Darmee,  de 
la  Brulota  y  de  Chaslelet  cargados  de  fazinas;  y  despues  se 
bieron  entrar  tambien  en  sus  trincheras  algunos  batallones, 
unos  con  banderas  y  otros  sin  ellas;  y  se  reconoçio  que  los 
enemigos  haçian  dos  baterias  para  bâtir  los  tlancos  de  las  bre- 
chas, endonde  tenlamos  quatro  pieças  cargadas  con  cartuchos 
para  quando  los  enemigos  las  montasen,  y  hechos  diez  y  seis 
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iiornillos  para  servirnos  dellos  en  la  misma  ocasion.  Entre 
(liez  y  once  de  la  manana  çessaron  cou  las  bombas  hechando 
mui  pocas,  y  sin  averse  vislo  salir  los  batallones  que  aviari 
entrado  en  sus  trincberas;  esta  van  en  todas  ellas  con  grande 
silencio.  Pidieronse  las  relaçiones  de  los  cuerpos  como  ordi- 
nariamenle  se  haçia,  y  solo  se  hallaron  por  ellas  il 77  hom- 
bres,  los  "lil  de  las  tropas  del  Rey  y  los  960  de  las  de  los 
aiiados  Los  enemigos  a  esia  ora  estavan  ya  a  la  punta  del 
gran  fosso,  donde  avia  llegado  con  un  ramai  que  Iraya  desdc 
la  média  contraguardia  con  una  caveça  de  gaviones;  y  con 
olrovenian  desde  la  contra  escarpa,açercandose  a  las  brochas; 
y  antes  de  medio  dia  me  dieron  a  enlcnder  yndirectamente 
los  cabos  principales  de  las  tropas  delos  aliados  y  aun  algu- 
nosdelos  del  Rey  quetenian  que  ablar;y  prcguntandoles  loque 
seles  ofreçia  dcçir,  respondieron  que  solo  lo  dirian  en  el  con- 
sejo  y  que  podia  hacerle  junlar  para  que  cada  uno  digese  su 
sentir  :  y  como  en  los  penultimo  y  postrero  consejos  se  resolvio 
en  aquel  abandonar  la  conlra  escarpa,  por  defender  las  bre- 
chas,  y  en  este  con  unanime  conformidad  de  todos  defenderlas 
hasta  el  ultimo  extremo  no  ya  por  aguardar  el  socorro  de  que 
estavamos  desesperados  por  no  aver  lenido  hasta  este  dia  la 
menor  noticia  ni  de  S.  M.  B.  ni  de  S.  A.  E.,  mas  que  la  del 
referido  corneta  que  eniro  enla  plaça  cl  dia  29  de  motu  pro- 
prio,  sin  orden  rccado  ni  avisso  de  nadie,  sino  es  por  coronar 
con  esta  ullima  acçion  la  gloria  del  sufrimiento  de  treinta  y 
un  dias  de  sitio  desta  garnicion  en  la  suma  estrccheza  desla 
plaça,  y  en  lo  yncomparable  del  fuego  del  encmigo  rehusaba, 
el  tientarle,  temiendo  que  hiçicssen  (como  suçedio)  alguna 
proposicion  de  capitulos;  pero  como  ynportava  tanlo  el  no 
aventurar  el  todo  desta  (\ue  ya  podia  llamarsc  ultima  defensa, 
dispuse  que  se  juntasc  el  consejo;  llamando  a  el  todos  los  ofi- 
ciales  cavos  de  los  cuerpos;  y  juntos  hablaron  ynterpolada- 
mente  las  naçiones;  y  digeron  ([ue  con  la  génie  que  este  dia 
pareçiâ  por  las  relaçiones  que  solo  eran  257  hoinbres  de  las 
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Iropas  del  Rey  y  960  delas  delos  aliados,  haviendo  de  emplear 
400  deslos  enlas  caveças  que  se  hicieron  en  las  dos  puertas  de 
lirusclas  y  Françia,  que  solo  quedavan   para   las  très  brechas 
777  hombrcs,  y  que  demas  de  ser  poquissiraa  esta  gente  para 
lan  grandes  brechas,  esta  va  tan   fatigada  de  travajo  y  de  no 
liavei"  podido  niudarlos  de  los  puestos  en  dos  veçes  veynte  y 
qualro  horas,  que  tenian  por  ympossible  cl  que  pudiesen 
resislir  a  la  fuerça  con  que  los  eneniigos  las  asaltarian  ;  tam- 
bicn  digcron  que  avia  muclios  sin   armas   por  la  falta  de  las 
piedras;  y  por  ultiiuo  fueron  todos  de  pareçer  que  era  una 
cossa  desespcrada  qucrcr  exponcrse  por  nucstraflaqucça  y  por 
la  grau  fuerça  de  los  cncmigos  a  j)crder  lo  todo  y  llegar  à 
cxpcrimenlar  el  ultimo  rigor  de  la  guerra;  y  como  yo  sin  ellos 
no    era  mas  que   uno,  y  bêcha  reflccçlon   sobre  lo  alegado, 
iiallc  tcner  grandes  visios  de  raçon,  me  fue  precisso  acordar 
con  sus  pareçeres,  haciendo  que  anies  de  salir  del  conscjo  lo 
(irmascn  todos;  y  dejo  deponcrse  esecuçion  esta  noche  por 
ser  tarde  y  se  puso  en  las  brechas  toda  la  gcnle  que  eslava 
scnalada  para  ellas,  y  assi  esta  como  la  que  ocupava  los  dichos 
puestos  con  orden  de  haccr  esta  noche  un  gran  fucgo.  Esta 
nianana  me  sobrcbino  un  accesso  de  la  herida  que  me  pre- 
cisso a  sangrarme,  A  l'anocheçer  avissaron  que  avian  salido 
algunos  balalloncs  de  las   trinchcras  del  enemigo  que  hiban 
açia  la  firulola,  y  despues  ubo  olros  diferentes  avisos  de  que 
los  cncmigos  Iravajavan  en  minar  poi"  diferentes  partes. 

El  dia  \0,  conlinuaban  los  cncmigos  con  las  bombas  y 
pusicron  una  bateria  de  artilleria  en  frente  del  pastel,  otra  a  la 
punta  dcl  fosso  que  mira  al  cstanque  y  otra  de  la  otra  parte;  y 
con  estas  dos  ultimas  batian  los  flancos  de  las  brechas  y  tenian 
dos  ramales  avançados  hasta  la  entrada  del  fosso  principal  y 
otros  sobre  cl  glasis  que  rodevan  el  pcqueno  cuerpo  de  guar- 
dia,  acci'candosc  a  las  brechas;  y  no  obstante  el  conscjo  que 
ayer  se  tubo  y  que  firmaron  todos  los  que  en  el  concurieron, 
bolvi  a  pedir  relaçiones  de  la  gente  que  avia,  y  aile  225  bom- 
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bres  de  las  tropas  del  Rey  y  942  de  las  de  los  aliados;  y  hiçe 
juntar  el  consejo,  en  el  quai  concurieron  todos  los  que  el  dia 
antécédente;  y  rompiendo  delante  de  todos  el  consejo  que 
avian  firmado,  hiçe  venir  los  yngenieros,  y  preguntando  a  cada 
uno  de  por  si  cl  estado  de  los  encmigos,  digeron  todos  confor- 
meraente  que,  aunque  los  enemigos   no  estavan  dentro  del 
gran  foso,  que  estavan  tan  proxiraos  a  entrar  en  el  con  sus 
ramales  que  lo  harian   en   muy  brebe   tiempo  y  que,  aunque 
por  la  parle  de  las  brechas  tenian  una  paliçada  que  pasar,  la 
tcnian  en  tal  disposiçion  que  con  grandissima  facilidad  podrian 
pasarla  y  forraarse  para  dar  el  a  sallo  a  las  brechas;  y  haviendo 
los  oydo,  preguntc  a  cada  uno  de  los  del  consejo  su  pareçer,  y 
todos  fueron  del  niismo  sentir  que  ayer  y  que  cstando  la  poca 
gente  que  havia  quedado  tan  sumamenle  fatigada  y  falta  de 
armas  de  fuego  por  averse  acavado  Lis  piedras  y  no  baver 
mosquetes  con  que  poder  rcmplaçarlos,  que  hera  dcsesperada 
acçion  toda  olra  que  no  fuese  de  capilular;  y  reconociendoles 
conque  para  esto  nos  daria  bastantc  tiempo  la  continençia  con 
que  los  encmigos  obravan  y  que  era  menester  aguardar  a  vcer 
mas  çercania  y  mas  aparençias   de  un   assalto  gênerai,  con 
grandissima   rcpugnançia  convinieron   en  esto,  y  se  resolvio 
assj.  Todo  el  dia  continuaron  los  enemigos  con  su  arlilleria  y 
bombas,  y  esta  noche  se  pusso,  como  la  anicçedcnte,  la  génie 
sin  exçepçion  de  pcrsona  en  las  brechas. 

El  dia  li,  continuaron  los  encmigos  en  balir  con  algunas 
picças  y  con  pocas  bombas,  y  se  reconoçiô  que  los  enemigos 
havian  desembocado  ya  el  fosso  principal  con  los  dos  ramales 
que  trayan  desde  la  média  contraguardia  y  que  con  algunas 
gaicrias  havian  llegado  al  pic  de  las  brechas;  pedi  las  relaçiones 
de  la  gente  que  avia  y  halle  de  las  tropas  del  Rey  220  y  de  las 
de  los  aliados  95?  ;  hiçe  juntar  a  esta  ora,  que  séria  entre  siele 
y  ocho  de  la  manana,  todos  los  cabos  y  olicialcs  de  la  guarni- 
çion  para  un  consejo  de  guerra;  y  juntos  les  hiçe  relaçion  del 
estado  en  que  estavan  los  enemigos,  pidiendo  a  cada  uno  de 
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por  si  su  parcçer;  a  que  respoiidieron  que  la  gente  que 
teniamos,  estava  tan  sumamenle  faligada  dei  travajo  y  de  no 
haverlos  podido  mudar  en  quatro  dias  de  los  puestos,  que  no 
podrian  haçer  la  menor  resistençia  en  acçion  alguna,y  que 
quando  la  gente  no  estubiese  en  aquel  estado,  era  tan  dema- 
siadaroente  poca  para  aguardar  un  asalto  gênerai  en  très  bre- 
chas  tan  grandes  y  tan  aeçesibles  que  podia  bénir  por  cada 
una  un  batallon  de  infanteria  de  Trente,  que  séria  mas  que 
lemeraria  acçion  el  ynlentar  dcfenderlas;  por  ultimo  tenian 
propuesto  esto  niismo  en  los  consejos  antécédentes  y  que  lodo  lo 
que  asta  aquelia  ora  se  avia  relirado  el  caf)itulur  bavia  sido 
muy  arriesgado;  con  euyos  pareçeres,  despues  de  baviendo 
todos  firniado,  buve  de  conformarme,  no  baviendo  sido 
menester  segunda  onlen  para  baçer  la  llaraada,  porquea  penas 
pudo  llegar  la  primera  (juando  ya  estava  esecutado.  Entraron 
y  salieron  los  dos  oficiales  nuestros  y  de  los  enemigos  que 
avian  de  cslar  en  renés,  mieniras  se  baçian  las  capitulaçiones 
por  la  puerla  de  Bruselas,  y  despues  enviaron  de  nueslra  parte 
con  los  puntos  sobre  que  se  dévia  capitular  a  Don  Antonio 
Lanoir,  coronel  de  un  regiinienlo  de  Alemanes  del  lley  y  al 
varon  Dedem,  coronel  de  un  reginiienlo  de  Holandeses;  y  por 
la  tarde  bolvio  este  con  Mon""  d'Artegna  (1),  gênerai  de  batalla 
de  Françeses,  de  la  parte  del  Duque  de  Luxemburg,  con  la 
anotaçion  de  lo  que  conçediay  poder  para  acavar  de  ajuslarlas  : 
loqual  se  biço  en  forma  que  se  dira  adelanle.  Ya  savian  en  el 
campo  de  los  enemigos  que  bavia  sido  berido  el  dia  que  toma- 
ron  la  contra  escarpa,  y  con  este  motivo  vino  esta  tarde  a 
visilanne  el  conde  de  Guiscar,  governador  de  Namur,  y  otros 
mucbos  lilulos  y  générales 

El  dia  12,  al  araaneçer  empeçaron  a  venir  todos  los  princi- 
pales cabos  y  oficiales  de  Françia;  y  saliendo  unos  y  entraiido 


(1)  D'Arlagnan. 
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otros,  no  se  deserabaraço  el  aposento  hasla  la  ora  de  corner,  que 
por  haçer  cllos  esta  diligençia  me  dejaron  por  aquel  solo  rnlo, 
y  en  medio  de  me  cansaçio  y  fatiga  hube  raenester  a  guantat* 
aquel  batidero  todo  el  dia. 

En  este  tiempo  se  havia  dado  providençia  para  ir  cargando 
el  bagage,  para  que  pudiesemos  salir  con  toda  la  guarniçion 
el  dia  despues  13  a  las  diez,  que  era  la  ora  y  dia  çitada  en  las 
capltulaçiones. 

El  dia  13  fue  el  mas  enfadoso  que  se  puede  pensar,  asi 
para  poner  remedio  a  algunos  desordenes  que  los  enemigos 
hacian  como  para  poner  en  estado  de  marcha  la  garniçion  y  el 
bagage:  y  sali  con  ella  de  la  plaça  en  la  forma  que  estava  capi- 
tulado,  nunque  no  a  la  ora,  pues  pasava  de  la  una  de  la  tarde; 
y  haviendo  ilegado  al  campo,  dondeme  aguardava  el  raarisclial 
de  Villeroy,  que  le  mandava  este  dia,  con  toda  su  corte,  des- 
pues de  haverme  hecho  grandes  agasajos,  hiço  tomar  las  armas 
a  toda  su  armada,  y  por  el  medio  délia,  seguido  de  toda  la 
nobleça,  me  acompano  asta  fuera  de  su  campo,  en  donde  des- 
pidiendome  me  dio  algunos  cabos  paraque  passasen  con  migo 
mas  adelante  y  una  escolta  hasta  Bruselas,  adonde  llegue  la 
noche  deste  dia  a  los  once.  Adbii'diendo  que  haviendo  faltado 
en  la  plaça  desde  el  dia  24  balas  para  dos  pieças  de  quarto  y 
medio  quarto,  se  buscaron  en  los  almaçenes  granadas  de  su 
calibre,  y  llevandolas  de  arena  y  de  plomo,  servian  paraque  no 
estubiesen  ociosas  estas  pieças;  y  despues  se  publico  que  a 
qualquiera  soidado  que  trayese  de  las  que  hechavan  los  ene- 
migos, balas  de  dicho  calibre,  se  les  pagaria  a  très  plaças  cada 
una,  y  a  este  preçio  se  consiguio  esta  providençia,  pagandole  al 
enemigo  lo  que  nos  prestava,  y  quedandonos  con  alguna  resta 
que  hallaron  buena  en  la  toma  de  la  plaça. 
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II 

Manuscrits   inédits   relatifs   à    l'histoire  d'Anvers. 
(Par  M.  Mathot,  membre  suppléant  de  la  Commission.) 


A. 


Œuvres  inédites  de  Frédéric  Verachter. 
Histoire  de  la  gravure  d'Anvers.  —  Histoire  iiiélallique  d'Anvers. 

Parmi  les  écrits  el  documents  délaissés  par  Frédéric 
Verachter,  en  son  vivant  archiviste  de  la  ville  d'Anvers 
el  auteur  de  Vltweutaire  des  anciens  Chartres  et  privilèges 
el  autres  documents  conservés  aux  archives  de  la  ville 
d'Anvers  {ii 93-1 856).  [Anvers,  1860,  in-4"],  se  trouvent 
des  Biographies  de  graveurs  anversois^  ou  plutôt  trois 
volumes  sur  l'histoire  de  l'École  de  gravure  d'Anvers  :  si 
tous  les  artistes  cités  dans  le  livre  ne  sont  pas  natifs 
d'Anvers,  Verachter  s'en  occupe  néanmoins  parce  qu'ils 
ont  travaillé  dans  cette  ville  et  y  firent  partie  de  la  célèhre 
confrérie  de  Saint-Luc.  Son  œuvre  contient  plus  de  cent 
cinquante  biographies,  qui,  toutes  appuyées  de  pièces 
justificatives  renfermées  dans  trois  volumes,  paraissent 
être  d'une  minutieuse  exactitude. 

A  mon  avis,  pour  quiconque  veut  s'adonner  à  une  élude 
approfondie  de  l'histoire  de  la  gravcire  dans  notre  pays,  la 
consultation  de  cet  intéressant  manuscrit  est  indispensable: 
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Il  fait  partie  d'un  ensemble  de  travaux  relatifs  à  l'histoire 
de  la  gravure  d'Anvers  et  concernant,  tant  les  maîtres 
graveurs  de  monnaies,  que  les  maîtres  gravant  sur  bois 
et  sur  métal. 

Verachler  avait  divisé  sa  collection  en  deux  parties  : 
A.  Histoire  métallique  ;  B.  Histoire  des  artistes  graveurs 
d'Anvers.  Ces  différentes  collections  furent  vendues  à  la 
ville  d'Anvers,  et  à  feu  le  chevalier  Van  Havre,  le  regretté 
bibliophile.  L'histoire  métallique,  acquise  par  la  ville,  se 
trouve  aujourd'hui  au  Musée  d'antiquités  :  le  Steen;  la 
collection  de  gravures,  au  Musée  Plantin,  et  plusieurs  de 
ces  planches  sont  exposées  au  Musée  de  peinture  dans  la 
collection  dite  de  Rubens.  Les  manuscrits  restent  déposés 
à  la  Bibliothèque  communale.  Un  grand  nombre  de  docu- 
ments et  de  mémoires,  fort  intéressants  pour  notre  his- 
toire monétaire  et  notre  école  de  peinture,  sont  conservés 
à  la  riche  bibliothèque,  connue  à  Anvers  sous  le  nom  de 
Van  Havre. 

Il  y  a  environ  dix-sept  ans  que  le  D""  Hansen  put  acqué- 
rir, à  la  vente  publique  de  Frédéric  Mu  lier  et  C'%  à  Amster- 
dam, pour  compte  de  la  ville  d'Anvers,  outre  une  cen- 
taine de  gravures  complétant  nos  collections,  l'important 
manuscrit  portant  pour  titre  :  «  Histoire  de  la  gravure  ou 
biographies  des  graveurs  anversois  »,  que  nous  avons  cité 
plus  haut. 

A  la  même  vente  publique,  il  acheta  encore  un  gros 
manuscrit  inédit  de  Verachter  :  «  Histoire  monétaire  ou 
métallique  de  la  ville  et  du  marquisat  d'Anvers  ».  {Un 
volume  de  texte  et  six  volumes  de  documents  et  de  pièces 
justificatives.) 

Travail  consciencieux,  auquel  le  patient  etérudit  archi- 
viste consacra  la  moitié  de  sa  vie,  mais  qui  aujourd'hui. 
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par  suite  de  la  publication  de  travaux  plus  récents  et  plus 
complets,  a  perdu  de  sa  valeur  scientifique. 

Pour  mieux  juger  de  l'importance  des  manuscrits,  que 
j'ai  riionneur  de  signaler  à  l'attention  de  la  Commission 
royale,  on  doit  consulter  le  cataloguejédilé  en  1867  par  le 
greffier  Éd.  Terbruggen,  avec?la  collaboration  de  Verachter, 
fOus  le  titre  quelque  peu  prétentieux  de  :  Histoire  métal- 
lique et  histoire  de  la  gravure  d'Anvers.  (Réédité  el 
augmenté  d'un  supplément  de  cent  pages,  en  1874-1875, 
à  l'occasion  de  la  cession  à  la  ville  de  ces  collections,  avec 
un  titre  modiflé  :  1.  Histoire  métallique  d'Anvers;  2.  His- 
toire de  la  gravure  d'Anvers.  —  Catalogue  de  la  collection 
Ter  Bruggen.) 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  courte  notice  sans 
rendre  hommage  à  M.  le  bibliothécaire  Hansen,  pour  la 
parfaite  classitication  et  la  bonne  conservation  en  reh'ure 
des  précieux  documents  qu'il  a  pu  acquérir  pour  les  dépôts 
communaux  de  la  ville. 


B. 


Chronique  d'Anvers  à  la  fin  du  XV H I^ et  au  commencement 
du  XIX^  siècle;  manuscrit  inédit  de  feu  M.  J.-B.  Vander 
Straelen. 


Un  manuscrit  toutefois  plus  important  pour  notre  his- 
toire nationale  el  particulièrement  pour  celle  de  la  ville 
d'Anvers,  est  la  chronique  flamande  de  J.-B.  Vander 
Straelen.  Cet  érudil  distingué,  très  versé  en  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  l'hisloire  des  lettres  et  des  arts,  consacra  trente- 
deux  années  de  sa  vie  à  recueillir,  jour  par  jour,  avec  une 
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patience  à  loule  épreuve,  tous  les  événements  qui  se 
passèrent  pendant  cette  longue  période  dans  sa  ville  natale. 

MM.  Génard  et  A.  Goovaerts,  auteurs  du  :  Catalogue 
Valider  Straelen,  citent  la  Chronique  d'Anvers  pour  la 
seconde  moitié  du  XVIIP  siècle  et  les  premières  années  du 
XIX'  siècle  de  la  manière  suivante  : 

a  Cet  important  travail  complète  une  lacune  considé- 
rable dans  les  annales  de  la  ville  d'Anvers.  Grâce  aux 
annotations  de  l'infatigable  historien,  qui  méritent  d'être 
imprimées,  il  sera  possible  de  reconstituer  l'histoire  d'une 
des  époques  les  plus  troublées  de  notre  histoire,  celle  de 
la  révolution  brabançonne  et  de  l'occupation  française.  » 
{Catalogue  Vander  Straelen-Moons-Van  Lerius,  t.  V,  20.) 

L'appréciation  élogieuse  de  ce  manuscrit  flamand  n'est 
pas  outrée;  c'est  une  œuvre  d'un  mérite  rare  et  unique  en 
son  genre.  Acheté  par  M.  l'archiviste  Génard  pour  compte 
de  la  ville  d'Anvers,  cette  chronique  fut,  d'après  ses  ordres, 
classée  par  feu  M.  Joseph  Meulemans,  un  employé  distin- 
gué aux  archives  d'Anvers  et  connu  avantageusement  par 
divers  travaux  très  méritants  de  paléographie. 

Le  manuscrit  se  compose  de  quatre  volumes  in-folio  d'une 
écriture  compacte  et  embrasse  une  période  de  trente-deux 
années. 

Le  premier  volume  contient  l'histoire  de  1785  à  1792; 
le  deuxième,  celle  de  1792  à  1795;  le  troisième,  celle 
de  1796  à  1799,  et  le  quatrième,  celle  de  1799  à  1817. 

Si  la  Commission  voulait  entreprendre  la  publication  de 
celle  intéressante  chronique,  elle  rendrait  un  service  signalé 
à  l'élude  de  l'histoire  nationale. 

Vander  Straelen  était  du  reste  bien  placé  pour  observer 
el  raconter  les  événements  dont  il  avait  élé  souvent  le 
témoin  oculaire.  Né  à  Anvers  en  1761,  il  suivit  dans  sa 
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jeunesse  les  cours  de  dessin  et  de  gravure  de  TAcadémi 
des  beaux-arts  de  sa  ville  natale.  Mais  à  cause  des  temps 
peu  favorables  pour  la  culture  des  arts,  il  abandonna  bientôt 
cette  carrière  pour  entrer  dans  l'étude  d'un  notaire,  d'oij 
il  passa  dans  une  maison  de  commerce.  Là  il  rencontra 
la  fortune  et  put  se  livrer  entièrement  à  ses  goûts  de 
bibliophile.  Sa  bibliothèque  était  remarquable  à  celle 
époque;  son  érudition  plus  qu'ordinaire;  il  rédigea  plu- 
sieurs mémoires  relativement  à  l'histoire  des  lettres  qui 
témoignent  de  recherches  laborieuses  dans  les  archives. 
Quelques-uns  ont  été  publiés  après  sa  mort  par  son  gendre 
M.  P.-Th.  Moons  Vander  Straelen,  entre  autres  : 

Jaerboek  der  verrnaerde  kunstryke  gilde  van  S^'Lucas. 
Antwerpen,  1855. 

Geschiedenis  der  Antwerpsche  rederykkamers  de  Vio- 
lier,  de  Goudbloem,  de  Olyftak.  Antwerpen,  1854-1863. 

Geslagttyst  van  Clirhtoffel  Planlyn.  Antwerpen,  1858. 

Œuvres  hautement  appréciées  par  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  l'histoire  des  belles-lettres  flamandes  et  à  celle 
de  notre  École  de  peinture. 
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111. 

Chartes  de  Val- Dieu  {XII 1"  et  XIV'  siècle)  [suite]  (1). 
(Par  Edgène  Bâcha,  docteur  en  philosophie  et  lettres.) 

23  avril  1261.  —  8  avril  1262. 

Le  maire,  les  maîtres,  les  échevins,  les  jurés  et  les  autres 
citoyens  de  la  cité  de  Liège,  déclarent  qti'Herman  le  Marehiet, 
en  procès  avec  le  Val-Dieu,  a  approuve,  par-devant  eux,  la 
sentence  arbitrale  confirmée  par  l'évêque  de  Liège  et  rendue 
par  les  arbitres  Alexandre  de  la  Ruelle,  Alexandre  de  Saint- 
Servais,  Henri  de  Nenvice  [Nuefvis]  et  Jean  del  Lardier,  éche- 
vins de  Liège,  touchant  son  moulin  situé  hors  la  ville  de  Liège, 
sur  rOurlhe  [sor  Orte]  à  Jotri  [Jateris]  et  les  deux  moulins  de 
Val-Dieu  situés  au  même  endroit.  A  la  demande  d'Herman,  la 
cité  de  Liège  approuve  la  décision  arbitrale. 

Ches  letres  furent  données  lan  del  incarnation  notre  signer 
M  et  ce  et  LX  et  J. 

Orig.  Bibl.  uat ,  à  Paris. 


{{)  Les  noms  de  lieu  et  de  personnes  sont  reproduits  dans  leur 
forme  originale  et  identifies  à  la  table.  Pour  la  commodité  du  lecteur, 
nous  donnons  anticipativemcnt  quelques  interprétations  dans  le 
texte  des  analyses. 

Tome  iv%  5""  série.  47 
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25  avril  1261.—  8  avril  1262. 

Waleran,  duc  de  Limbourii;,  déclare  confirmer  le  jugement 
de  la  cour  de  Sainie-Croix  de  Liège,  siégeant  à  Hervé,  rendu 
en  faveur  de  Val-Dieu,  en  présence  de  ses  hommes  Alexandre 
maréchal  de  Limbourg  [Lembor].  Alexandre,  fils  d'Hcrman 
chevalier  de  Vilcr,  Arnold  de  Julémont,  Renekin  de  Très 
[Tes,  Ernsl],  chevalier,  et  d'aulres,  et  approuvé  par  Winand 
chevalier,  avoué  de  la  due  cour,  touchant  la  po^isession  de  dix 
bonniers  de  lerre  arable,  deux  fermes  et  un  pré,  au  territoire 
de  Blegné  [lilegbnée],  donnés  en  aumône  au  Val-Dieu  par 
Pierre  de  Fosse  [de  Fossato]  et  dont  Gérard,  frère  de  Jean..., 
cilain  de  Liège,  contestait  la  propriété  au  monastère. 

Dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo 
primo. 

Cartulaire,  I,  841-842,  —  Ernst,  Histoire  du 
Limbourg,  VI,  258. 

25  juillet  1262. 

Pierre  d'Énathe,  chevalier,  déclare  qu'avec  le  consentement 
d'Henri,  évêque  de  Liège,  de  l'abbé  et  des  religieux  de  Luxem- 
bourg, de  l'archevêque  de  Trêves,  du  comte  de  Luxembourg 
et  de  Mathieu,  chevalier,  son  frère  aîné,  il  a  vendu  au  Val- 
Dieu,  pour  350  marcs  liégeois,  la  dîme  grosse  et  menue 
d'Aubel  [AbleJ,  avec  ses  dépendances,  après  lavoir  reportée,  de 
l'assenliment  d'.AIeyde,  sa  mère,  usufruitière,  de  Célicia,  son 
épouse,  et  de  ses  enfants,  aux  mains  de  l'abbé  de  Luxen)bourg, 
duquel  il  le  tenait  en  fief  perpétuel.  Il  déclare  :  1°  Que  l'abbé 
de  Luxembourg  a  rendu  censive  celle  dîme  féodale,  la  cédant 
au  Val-Dieu  au  prix  d'un  cens  annuel  de  1  marc  liégeois; 
!2"  Que  lui-même,  assure  au  Val-Dieu  la  paisible  possession  de 
cette  dîme;  5° Qu'il  a  touché  le  prix  de  la  vente,  moins  80  mares 


1 
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que  le  Val-Dieu  relient  jusqu'à  cessation  des  prétentions  de 
l'investi  du  comte  de  Fouron  [Foron]  sur  le  tiers  de  la  grosse 
dîme;  4"  Que,  pendant  la  durée  de  cette  retenue,  le  Val-Dieu 
lui  payera  une  rente  annuelle  de  5  marcs  liégeois.  En  garantie 
de  l'exécution  du  contrat  de  vente,  il  engage  tous  ses  biens 
présents  et  futurs,  et  donne  des  fidéjusseurs. 

Les  fidéjusseurs  Alexandre,  maréchal  de  Limbourg  [Lem- 
borch,]  Winand,  son  fils,  Renard  de  Slosehcim  et  Arnold,  son 
frère,  Pierre  de  Sckcvere  et  Mathieu  d'Enalhe,  chevaliers,  et 
Thomas  «  del  Onoil  »,  en  engageant  leurs  biens,  fournissent 
caution  de  l'exécution  du  contrat  de  vente  qu'ils  confirment, 
ainsi  que  Mathieu,  chevalier,  frère  de  Pierre,  Aleyde,  sa  mère, 
ci-devant  usufruitière  de  la  dîme,  Cecilia,  sa  femme,  et  leurs 
enfants  qui  renoncent  à  toute  prétention.  A  défaut  d'exécution 
du  contrat,  à  la  requête  de  Val-Dieu,  les  fidéjusseurs  séjourne- 
ront à  Aix,  à  leur  frais,  jusqu'à  cessation  de  toute  réclamation 
A  la  demande  d'Aleyde,  de  Cecilia,  de  ses  enfants  et  des  fidéjus- 
seurs, Waleran,  duc  de  Limbourg  [Lemborg],  Gérard  Deyska, 
châlelarn  de  Dalhem  [Dolhain],  l'avoué,  le  maire,  les  échcvins, 
et  la  communauté  de  la  ville  d'Aix  déclarent  apposer  leur 
sceau  à  l'acte. 

Témoins  :  L'abbé  de  Luxembourg,  ses  hommes  de  fief,  à  savoir  : 
Alexandre  maréchal  de  Lemborg,  Guillaume  de  Villari,  Mathieu, 
frère  de  Pierre  d'Enathe,  chevaliers,  Gossuin  de  Mers,  Jean  de  Tylio, 
Pierre  de  Foron,  fils  d'Eustache,  et  Jean  de  Foron;  Arnould,  prêtre, 
Jean  et  Jean,  clercs,  Winand,  fils  du  maréchal  de  Lemborg,  Hermann 
de  Villari,  Guillaume  de  Waimes,  Renard  de  Slokchem,  Arnold, 
son  frère,  et  Pierre  de  Sekevcrc,  chevaliers,  Martin  de  Maestricht, 
cilain  d'Aix,  Alexandre  et  Francon,  et  d'autres. 

Dalum  anno  domini  millessimo  ducentesimo  sexagesmio 
secundo  uiense  julio  in  die  Bealoruin  Jucobi  et  Chrislopliori. 

Cartulaire,  I,  762-766. 
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35  juillet  1-262. 

Arnold,  abbé,  et  le  couvent  de  Luxembourg,  au  diocèse  de 
Trêves  déclarent  que  par- devant  leurs  hommes  de  fief  de 
Tassentiment  d'Henri,  évêque  de  Liège,  Pierre  d'Enathe  a  vendu 
au  Val-Dieu,  pour  350  marcs  liégeois,  avec  le  consenlemrnt 
de  Malhieu,  chevalier,  son  frère  aîné,  d'Alcide,  sa  mère, 
usufruitière,  et  de  Cccilia,  sa  femme,  et  de  ses  enfants,  la  dîme 
grosse  et  menue  d'Aubel  [Able]  avec  ses  dépendances,  qu'il 
tenait  d'eux  en  fief  perpétuel. 

Avec  Tassentiment  de  l'archevêque  de  Trêves,  de  H...,  comte 
de  Luxembourg,  et  de  son  couvent,  par  jugement  de  ses  hommes 
de  fief,  Arnold,  abbé,  a  ren  Ju  censive  celte  dîme  féodale  au 
cens  annuel  de  1  marc,  payable  par  le  Val-Dieu  à  la  Saint- 
Reray,  en  la  cour  de  Fouron  [Foron]. 

A  la  demande  de  l'abbé  et  du  monastère  de  Luxembourg, 
l'archevêque  de  Trêves  et  le  comte  de  Luxembourg  ont  apposé 
leurs  sceaux  à  l'acte. 

Témoins  :  Les  hommes  de  fief  :  Alexandre  marcchal  de  Lemborg, 
Guillaume  de  Villari  et  Mathieu,  frère  dudit  Pierre,  chevaliers;  Gosuin 
de  Mers,  Jean  de  Tylia,  Pierre  de  Foron,  fils  d'Eustachc,  et  Jean  de 
Foron,  Arnold,  prêtre,  Jean  et  Jean,  clercs,  Hermann  de  Villari, 
Guillaume  de  Waimes,  Renard  de  Slokeheim,  Arnold,  son  frère, 
et  Pierre  de  Sekevere  et  Winand  de  Lemburg  chevaliers,  Martin  de 
Maestricht,  citain  d'Aix,  Alexandre  et  Franco  et  d'autres  clercs  et 
laïcs. 

Actum  et  dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexa- 
gesimo  secundo  mensejulio  in  die  beatorum  Jacobi  et  Christo- 
phori. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I, 
767-769.  —  Alph.  Wauters  ,  Table  chro- 
nologique, V,  274. 
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2  février  1263. 

Arnold,  abbé,  et  le  couvent  de  Val-Dieu  déclarent  que  dame 
Basilia,  veuve  de  Jean  de  Wie,  de  Maestricht,  a  acheté,  pour 
50  marcs  liégeois,  33  journaux  de  terre  arable,  près  Bornheim; 
qu'elle  les  a  donnés  en  aumône  au  Val-Dieu  moyennant  une 
rente  viagère  de  4  marcs  liégeois,  et  à  charge,  à  son  décès,  de 
faire  brûler  à  perpétuité  devant  le  tabernacle  un  cierge  de  cire 
sous  peine  de  payer  1  marc  de  cens, à  cet  elTetjà  l'église  Saiot- 
Servais,  à  Maestricht.  L'abbé  et  le  couvent  de  Val-Dieu,  du 
consentement  de  l'abbé  d'Everbach  souscrivent  à  ces  condi- 
tions. H...,  abbé  d'Everbach,  Ar..„  de  Val-Saint-Lambert  appo- 
sent leurs  sceaux  à  l'acte. 

Actum  et  datum  anno  domini  mîUesimo  ducentesimo  sexa- 
gesimo  secundo  in  purificatione  virginis  gloriosae. 

Cartulaire,  I,  3S3-3î)4. 

8  avril  1262.  —  31  mars  1263. 

Guillaume,  homme  noble,  seigneur  de  Wilre,  déclare  que 
Pierre,  chevalier  d'Enath,  en  présence  d'Arnold,  abbé  de 
Sainte- Marie  de  Luxembourg  et  de  ses  hommes,  a  reconnu 
avoir  vendu  au  Val-Dieu  la  dîme  d'Aubel  [Able];  que  ledit 
Pierre,  Aieyde,  sa  mère,  son  épouse  et  leurs  enfants,  sauf 
Henri,  absent  à  cause  de  son  bas-âge,  ont  renoncé  à  cette  dîme 
suivant  les  formalités  d'usage.  Les  hommes  de  Sainte-Marie  de 
Luxembourg  ayant  décidé  que  deux  hommes  de  l'abbé  seraient 
envoyés  à  Eynalh,  où  ledit  enfant  était  élevé,  Guillaume, 
seigneur  de  Wilre  e»  Gosuin  de  Mers,  homaies  de  l'abbé, 
déclarent  s'être  rendus  à  Eynalh,  sur  l'ordre  de  l'abbé,  et 
que  devant  eux,  l'enfant  fit  ce  qu'il  put  et  dut,  suivant  la  cou- 
tume du  pays,  en  manière  de  renonciation. 

Dalum  et  actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexa- 
gesimo  secundo. 

Cartulaire,  I,  769-770. 
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30  juillet  1263. 

Gérard,  prieur  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  à  Maestricht, 
Gosuin,  seigneur  de  Borne,  Herrnann  de  Wilre,  Alexandre,  son 
frère,  Winric  de  Dytere  et  Florent  Sconeborne,  chevaliers, 
arbitres,  décident: 

i"  Que  les  biens  sis  à  Warsage  [Werste]  de  feu  Chrétien, 
revendiqués  par  son  fils  Godefroid,  appartiennent  au  Val-Dieu 
par  droit  d'achat  ou  de  donation; 

"1"  Que  le  Val-Dieu  payera  audit  Godefroid  55  marcs  enr 
dédommagement  de  ses  frais  de  poursuite  ; 

5°  Que  le  Val-Dieu  renoncera  à  une  créance  de  46  marcs; 

4"  Que,  par-devant  Henri,  évéque  de  Liège,  duquel  ces  biens 
sont  mouvants,  Godefroid  renoncera  à  tout  droit  sur  ces  biens 
et  qu'il  remettra  au  Val-Dieu  les  lettres  de  l'évèque  et  de  tout 
autre  devant  témoigner  de  sa  renonciation. 

Témoins  :  Tliillemann  de  Skines,  Adam  de  Haren,  Hermann  de 
Lemborgh,  Mathieu  de  Bruch,  chevaliers,  et  d'autres  clercs  et  laïcs. 

Datum  et  pronuntiatum  antio  domini  millesimo  ducentesiino 
sexagesimo  tertio,  feria  secundu  aille  festum  Btali  Pelri  ad 
vincula. 

Canulaire,  l,  606-601  ;  II,  H-iS. 

Août  1263. 

Henri,  évéque  de  Liège  déclare  qu'en  confirmation  de  la 
sentence  arbitrale  qui  a  mis  fin  aux  contestations  existantes 
entre  Godefroid,  chevalier,  dit  de  Warsage  [Werste],  et  le  cou- 
vent de  Val-Dieu,  touchant  des  biens  à  Warsage,  ledit  Godefroid 
a  renoncé  devant  lui  à  toute  prétention. 

Datum  ab  incarnatione  domini  anno  millesimo  ducentesimo 
sexagesimo  tertio  mense  augusto. 

Cartulaire,  I,  608-609;  II,  12-U. 
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31  mars  1263—19  avril  1264. 

En  exécution  de  sentence  arbitrale,  Godefroid,  chevalier, 
dit  de  Warsage  [Werste],  déclare,  en  son  nom,  au  nom  de  ses 
enfants  et  du  vivant  de  son  épouse,  n'avoir  aucun  droit  sur 
les  biens  de  la  ville  et  du  territoire  de  Warsage,  dont  il  contes- 
lait  la  propriété  au  Val-Dieu,  et  que  celui-ci  possède,  partie 
par  donation  de  Chrétien,  père  dudit  Godefroid,  partie  par 
droit  d'achat. 

Datum  anno  domini   millesimo    ducentesimo  sexagesimo 

tertio. 

Cartulaire,  I,  640;  II,  14-15. 


9  octobre  1262  et  10  septembre  1264. 

Henri  de  la  rue  du  Pré  [de  platea  prati],  citain  d'Âix,  et  son 
épouse,  lïelzuende,  déclarent  qu'en  présence  des  juges  et  éche- 
vins  d'Aix,  ils  ont  remis  leur  héritage  à  leur  fils  unique  Henri, 
clerc,  à  savoir  :  le  cens  de  4  sous,  moins  5  deniers,  sur  deux 
maisons  situées  hors  la  porte  Saint-Jacques;  le  cens  de  50  de- 
niers sur  une  maison  «  in  acuta  platea  »;  le  cens  d'un  demi- 
marc  sur  la  maison  de  Blicon;  le  cens  de  21  deniers  sur  la 
maison  des  foulons;  leur  maison  d'habitaton  avec  cour.  Maître 
de  ces  biens,  Henri,  clerc,  les  cède  en  aumône  au  Val-Dieu,  et 
les  remet  aux  mains  de  frère  Thierry,  procureur  de  l'abbaye. 

Témoins  :  Guillaume,  avoué  de  Simon,  écoutète;  Ricolphe  écoutète 
et  Gozwin  Dewis,  chevalier,  sous-avoué,  juges  d'Aix;  Guillaume  de 
Wails,  Gilon  Bauwar,  Gérard  de  Luchene,  Guillaume  Boscbur, 
Thierry  de  Lenneke;  Juant  :  de  Huikoven,  chevaliers  et  échevins 
d'Aix;  Arnold  Luft,  Winand  de  Gcllermunt,  Gérard  dit  Prévôt; 
Simon  Clusenar,  Heribert  de  Steinbruegen,  Godefroid  de   Punie, 
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échevins  d'Aix  ;  les  sires,  Martin  de  Maastricht,  maire,  Jean  Saxo, 
Henri  de  Wilse  et  d'autres. 

Acta  sunt  hœc  in  festo  heali  Dionysii  anno  domini  millesimo 
ducentesimo  sexagesimo  secundo.  Datum  autem  feria  quarta 
post  Nativitatem  Beatœ  virgitiis  anno  domini  millesimo  ducen- 
tesimo sexagesimo  quarto. 

Cartulaire,  I,  355-357 


10  octobre  1264. 


m 


A  la  demande  de  l'abbé  de  Val-Dieu,  G.  de  Rosus,  chanoine 
de  Saint-Denis  et  ofTlcial  de  Liège,  déclare  apposer  le  sceau  de 
PolTicialilé  de  Liège  à  la  bulle  d'Innocent  IV,  datée  du  7  jan- 
vier 1254,  en  faveur  des  monastères  de  l'ordre  de  Citeaux.  Le 
vidimus  est  de  la  main  de  Lambert,  notaire  de  la  cour  de 
Liège. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo 
quarto  in  crastino  Beati  Dionisii. 

Cartulaire.  1,  29-30. 

4  avril  1265.  —  27  mars  1266. 

Th...,  homme  noble,  sire  de  Fauquemont  [Valkenborg], 
déclare  qu'en  l'an  1264,  à  Mcrsene,  devant  ses  hommes  de 
fief,  Elisabeth,  fille  de  sire  Alard  de  Hafkesdale,  chevalier, 
a  voulu  céder  à  Thierry,  abbé  de  Val-Dieu,  l'usufruit  de  l'alleu 
de  Abshoven,  que  son  père  avail  donné  en  aumône  au  mona- 
stère; que  Jean  de  Hafkesdale,  fils  d'Henri,  frère  de  ladite 
Elisabeth,  a  demandé  de  pouvoir  examiner  au  préalable  s'il 
n'avait  aucun  droit  sur  ledit  alleu;  que  la  même  année  à  la 
Saiat-Scrvais,  à  Maestricht,  en  présence  de  ses  hommes  de 
fief,  de  Thierry,  abbé,  et  d'Elisabeth,  Jean  de  Hafkesdale  a  -^Ê 
reconnu  n'avoir  aucun  droit  sur  ledit  alleu;  qu'à  la  demande 
de  l'abbé  Thierry,  Roger,  chevalier  de  Haren,  homme  de  fief 
du  sire  de  Fauquemont,  a  reconnu,  de  l'avis  de  ses  pairs,  que 


(  249  ) 

les  dispositions  prises  assuraient  au  Val-Dieu  la  paisible  pos- 
session de  l'alleu  d'Abshoven. 

Témoins  :  Les  hommes  de  fief,  Alexandre  de  Scinne,  Tilmann  de 
Rode,  Thierry  et  Hoger,  frères,  de  Haren,  Frédéric,  avoué,  cheva- 
liers j  Jean  de  Hafkesdale,  Gérard,  fils  de  Cole;  René  de  Bigichte  et 
d'autres. 

Datum  anno  domini  mWesimo  ducenlesimo  sexagesimo 
quinto. 

Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  VI,  21-21 

13  juin  1263. 

A  la  demande  de  Val-Dieu,  Clément  IV  déclare  confirmer  les 
libertés  et  immunités  concédées  par  ses  prédécesseurs  au 
monastère  et  les  libertés  et  exemptions  d'exactions  octroyées 
par  les  princes  laïcs. 

Datum  Perusii  idusjunii  pontificalus  nostri  anno  primo. 

Cartulaire,  1,  36-37. 

26  juillet  1266. 

Henri,  évéque  de  Liège,  déclare  qu'à  la  suite  de  la  revendica- 
tions de  la  veuve  de  Waleran,  jadis  clicvalier  de  Monjoie,  tou- 
chant iOOO  marcs  donnés  en  dépôt  au  Val-Dieu  par  son  mari, 
il  a  fait  restituer  à  ladite  veuve  400  marcs;  que,  du  consente- 
ment de  ladite  veuve,  il  a  donné  200  marcs  au  Val-Dieu  pour 
le  repos  de  l'âme  de  Walcran;  qu'il  s'oblige  à  assurer  au 
Val-Dieu  la  paisible  possession  de  ces  200  marcs;  que  le  Val- 
Dieu  gardera  les  400  marcs  restants  jusqu'à  complète  cessation 
de  toute  réclamation. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducenlesimo  sexagesimo 
sexto  in  crastino  beatorum  Jacobi  et  Christophori. 

Cartulaire,  I,  3(50-362. 
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2  septembre  1266. 

Arnold,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Luxembourg,  au  diocèse 
de  Trêves,  déclare  1°  qu'à  la  demande  de  Val-Dieu,  devant 
Guillaume  de  Wilre,  Alexandre,  son  frère,  Winand,  maréchal 
de  Limbuurg  [Lemborch],  Mathieu  d'Enathe,  Curvin  de 
Fouron  Sainl-Marlin,  [Foron  Sancli-Marlini]  chevaliers,  Hene- 
mann  de  Leopehem,  Francon  de  Fouron,  Pierre,  fils  d'Eustate, 
chevalier,  hommes  féodcaux  et  pairs  de  la  cour  du  monastère 
de  Luxembourg,  et  devant  Arnold  Havial,  Eustate,  chevalier,  et 
plusieurs  autres,  Pierre  d'Enathe  chevalier,  à  côté  d'un  co- 
jurateur,  a  juré  solennellement  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avaient  tenu  en  fief  de  Sainte-Marie-de-Luxembourg  la  dîme 
d'Aubel  [Able],  hormis  le  tiers  de  la  menue  dîme;  'i"  que  Pierre 
Ta  vendue  en  due  forme  à  l'abbaye  de  Val-Dieu.  En  consé- 
quence Arnold  déclare  reconnaître  les  religieux  de  Val-Dieu 
véritables  possesseurs  de  ladite  dîme. 

A  la  demande  d'Arnold,  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Val-Dieu, 
el  des  frères  Mathieu  et  Pierre,  Guillaume  de  Wilre  el 
Alexandre,  son  frère,  déclarent  apposer  leur  sceau  à  l'acte 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo 
sexto  in  craslino  Beati  JEgidii  abhatis. 

Cartulaire,  770-771. 


23  janvier  1:267. 

Maître  Marcoald,  archidiacre  de  Liège,  chapelain  papal, 
déclare; 

1"  Que  l'abbé  de  Val-Dieu,  l'investi  et  les  paroissiens  de 
l'église  de  Warsage  se  sont  présentés  devant  lui,  à  l'effet  d'ins- 
tituer un  desservant  de  la  chapelle  Sainte-Marie  et  Saint- 
Jean- Baptiste,  en  l'église  de  Warsage; 

2"  Que  l'abbé  de  Val-Dieu  a  donné  à  l'autel  une  rente  de 
1 1  muids  d'épeautre  à  perpétuité  sur  le  plus  clair  des  revenus 
de  Val-Dieu; 
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3°  Qu'à  l'effet  d'augmenter  la  prébende  du  desservant,  l'in- 
vesti et  les  paroissiens  de  l'église  de  Warsage  ont  donné  à 
l'abbaye  de  Val- Dieu  trois  bonniers  de  terre  arable  à  charge 
d'une  renie  de  7  muids  d'épeautre; 

4"  Qu'Hcnneman,  paroissien,  chevalier,  fils  du  seigneur 
Cariu,  chevalier,  a  donné  à  perpétuité  à  l'autel  une  rente  d'un 
rauid  d'épeautre  ou  de  3  marcs  liégeois,  en  engageant  ses 
biens  et  ceux  de  ses  héritiers; 

5"  Que  les  .paroissiens  de  Warsage  ont  promis  d'acheter, 
dans  l'année,  une  rente  de  2  muids  d'épeautre  assignée  sur 
une  bonne  hérédité; 

6°  Que  du  consentement  des  paroissiens  de  Warsage  le 
desservant  percevra  annuellement  12  deniers  dans  chaque 
maison  à  charrue,  et  I  dans  les  autres; 

1°  Que  le  desservant  dira  la  messe  tous  les  jours  et  parti- 
cipera aux  offices  de  l'investi,  à  la  demande  de  celui-ci; 

8"  Que  le  desservant  se  contentera  de  la  portion  ci-dessus 
détaillée,  sans  défense  de  recevoir  des  donations; 

9°  Que  le  droit  de  présenter  le  desservant  appartient  à 
l'abbé  de  Val -Dieu,  qui  pourra  toujours,  si  la  conduite  du 
desservant  l'exige,  lui  donner  un  successeur. 

Il  rappelle  les  droits  de  l'abbé  de  Val-Dieu  sur  l'autel  Sainte- 
Marie  et  Jean,  offert  par  un  paroissien  de  Warsage,  et  il  con- 
firme toutes  les  dispositions  ci-dessus  énumérées. 

Datum  anno  domini  mittesiino  ducentesimo  sexagesimo 
sexto  in  die  conversionis  beati  Pauli  apostoli. 

Cartulaire,  I,  529-531. 

l"  mars  1267. 

Thierry  de  Flemalle  [Flemal],  maire,  et  les  échevins  de 
Liège,  déclarent  que  Jean,  maire,  et  les  échevins  de  Nivelles, 
Scivenes  Hasors,  Libiers,  Lambiers  Buchars,  Bertrand  Bregon 
fils,  Thierry  «  li  pessires  »  et  Colin  «  délie  haie  »  se  sont 
présentés  devant  eux  et  leur  ont  attesté  que  sire  Oltes,  cheva- 


^ 
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lier  de  Nivelles  avait  donné  en  aumône  au  Val-Dieu  l'héritage 
de  ses  biens  mouvants  de  la  cour  de  Nivelles,  sauf  4  muids 
d'épeaulre  moins  deux  seliers  qu'il  tenait  en  héritage,  et  trois 
bonniers  et  demi  de  terre  qu'il  tenait  en  fief  de  l'évéque,  sous 
condition  que,  si  ledit  Ottes  avait  un  enfant  de  sa  femme  Mnhot 
(al  :  Mahos)  tous  ses  bien  lui  reviendraient  et  à  ses  héritiers, 
sinon  l'époux  survivant  jouirait  de  l'usufruit  de  ces  biens. 
En  foi  de  quoi  les  échevins  de  Liège  décident  que  dame  Mahot 
étant  morte  sans  enfant,  Ottes  jouirait  de  l'usufruit  de  ses  biens 
sa  vie  durant,  et  que  ceux-ci  reviendraient  en  héritage  au 
Val-Dieu,  à  son  décès. 

Témoins:  Les  échevins  de  Liège,  Henri  de  Nuefvis,  Alexandre 
de  Saint-Servais,  Gérard  de  Ranges,  Evrard  de  Lowe,  Jean  de  Lardir 
et  Gilles  Sureles. 

Che  fut  fait  l'an  de  grasce  mille  deux  soixante  six  le  mardi 
devant  le  capes  Junes. 

Cartulaire,  I,  387-35». 

5  mars  1267. 

Jean,  maire,  Lambin  Buchars,  Libars,  Stivcnes  Hasars 
Thierry  Tenche,  Bertrand  Brengon,  fils,  et  Colin  le  boulanger, 
échevins  de  la  cour  de  Nivelles  déclarent,  qu'invités  à  trancher 
le  différend  existant  entre  Ottes  [al.  Otton],  chevalier  de 
Nivelles  et  le  Val-Dieu,  ils  en  ont  déféré  à  l'échevinat  de  Liège, 
leur  chef  de  sens,  et  qu'en  vertu  du  jugement  rendu  par 
celui-ci,  ils  reconnaissent  qu'Ottes,  chevalier  de  Nivelles,  a 
jadis  donné  en  héritage  au  Val-Dieu  ses  biens,  mouvants  de 
la  cour  de  Nivelles,  en  s'en  réservant  l'usufruit. 

A  la  demande  de  la  cour  de  Nivelles,  Henri  de  Pritresen 
prêle  son  sceau. 

Che  fut  fait  l'an   de  grâce  MCC  LXVI,  le  samedy  en 

cape  junes. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  I, 
339-360.  —  Alph.  Wahters,  Table  chro- 
nologique, V,  743. 
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10  janvier  1269. 

Waleran,  sire  de  Monjoie  [Montjoie]  et  de  Fauquemont 
[Valkenburg],  déclare  qu'ayant  acceplé  la  succession  de  W..., 
sire  de  Monjoie  [Monlyoye],  son  oncle,  le  Val-Dieu  n'esl  pus 
tenu  de  payer  les  délies  dudil  sii-e  de  Monjoie,  qu'il  prend  à  sa 
charge.  Dame  Jutla,  veuve  du  sire  de  Monjoie  s'est  chargée  de 
payer  les  enfants  de  God.  de  Wederhane,  juge  «  in  Tulpets  •. 

Datum  feria  quarta  post  Epiphaniatn  Domini.  Anno 
Domini  millesimo  ducentesimu  sexagesimo  uctavo. 

Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  VI,  26. 

28  février  1270. 

Par-devant  la  cour  royale  d'Aix,  Gison,  fils  d'Elxe,  cheva- 
lier, échevin  d'Aix,  se  reconnaît  débiteur  de  Val -Dieu  d'une 
somme  de  27  marcs,  monnaie  d'Aix,  pour  le  payement  de 
laquelle  il  a  engagé  ses  biens.  Le  Val-Dieu  percevra  les  revenus 
et  cens  de  ceux-ci  jusqu'au  complet  remboursement.  Le  prix 
intégral  de  la  vente  de  quelques-uns  de  ces  biens  resteront 
engagés  jusqu'à  extinction  de  la  dette  qui  sera  affecté  à 
l'amortissement. 

Témoins  :  Guillaume  avoué,  Arnold,  écuycr,  Iwan  écoutéte,  Gérard 
sous-avoué,  juges  d'Aix;  Gérard  de  Lughene,  Guillaume  Lovechun 
Renard  de  Slocheim  Guillaume  «  in  Punt  »,  Thierry  de  Lenuich, 
Simon  Cluscnar,  chevaliers  et  échevinsj  Heribert  «  de  Lapideo 
Ponte  »,  Godefroid  du  Pont,  Gérard  dit  prévôt;  Guillaume  Ubach, 
Guillaume  Mallebrauke,  Conrad  de  Breidenbcnd  et  Simon  Godesname 
échevins  d'Aix;  les  sires:  Giselbcrt  ditmaréchal,  chevalier, Guillaume 
Vrenche,  Guillaume  de  Liège  Nicolas  de  Mghcne,  Jean  Veitheime  et 
Henri  Lolwendis  et  d'autres. 

Patum  per  sententiam  feria  sextaunte  dominicaminvocavit 
anno  domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  nono. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris. 
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Juin  1270. 

Walcran,  duc  de  Limbourg  [Lcmborgh],  et  Juf  ta,  son  épouse 
déclarent  concéder  au  Val-Oicu  :  1"  le  droit  d'amener  la 
rivière  dite  Qualcbcciv  au  moulin  d'Ondorpt  appartenant  à 
l'abbaye,  à  charge  d'une  renie  annuelle  d'un  denier  d'or,  ou 
20  deniers  de  Liège,  et  d'une  livre  de  cire  à  Saint-Jacques  de 
Glermonl;  2°  le  droit  de  pacage  sur  leurs  terres.  Ils  s'engagent 
à  l'oubli  des  anciens  différends. 

Dutum  anno  domiin  uiiliesimo  ducentvsimo  septuagesimo 
mense  junio. 

Cartulaire,  l,  205-206. 

12  avril  1270.  —  i  avril  1271. 

A  l'effet  de  savoir  si  Henri,  duc  de  Limbourg  [Leraborc],  son 
aicul,  a  donné  à  l'abbé  Gui  de  Sainte  Agathe  plus  ou  moins 
d'un  manse  de  bois,  Waleran,  duc  de  Limbourg  [Lcmborch], 
déclare,  qu'à  la  demande  de  Val-Dieu  et  des  habitants  cir- 
oonvoisins,  sur  le  conseil  de  Pierre  de  Cunes,  écoulète  du  ban 
de  Hervé,  de  René  de  Foresees,  d'Henri  de  Cunes,  échcvins  de 
Waleran,  de  Jean  de  Busemont,  écoulète  de  Hervé,  de  Louis  de 
Pouron  [Foro],  de  Louis  forestier,  de  Lambert  dit  Buce,  et  de 
Walter  de  Tbiege,  échcvins  de  Hcryc,  et  d'autres  de  ses 
hommes,  par  l'intermédiaire  d'Arnold  de  Charnoir,  échanson, 
cl  de  Winand  Maréchal,  chevaliers,  ses  procureurs,  il  a  fait 
procéder  à  un  nouvel  arpentage  par  Arnold  de  Frères  et 
Arnold  dit  Clic  de  Fouron  [Foron],  arpenteurs,  et  fait  planter 
des  pieux  et  des  bornes  sur  l'espace  de  72  bonniers. 

TÉMOINS  :  Outre  les  noms  cités,  Simon,  chevalier,  cchevin  d'Aix; 
Herman,  fils  dudit  échanson,  chanoine  de  Saint -Paul,  à  Liège; 
Henri,  scribe  de  la  duchesse  de  Limbourg;  Guillaume,  notaire  dudit 
échanson;  Eusiatius,  forestier;  Gérard,  forestier  de  Hervé;  Winand 
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»  délie  haie»,  bourgeois  de  Hervé;  Leonius,  serviteur  dudit  échanson; 
Alard  de  Suranivalle;  Hanardus  de  Wiledel;  Louis  dit  Mosses  de 
Charnoir;  Jacque  Lathorius  de  Wardelon;  Jonathas;  Thierry; 
Godefroid,  meunier  de  Asse  et  d'autres. 

Datum  arino  millesimo  ducentesimo  septuagesimo. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  \, 
208-210;  286-287. 


4  avril  1271-25  avril  1272. 

Jean,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  notiGc  au  maire,  aux 
échevins  et  autres  officiers  à  Maestricht,  qu'il  exempte  de  tout 
tribu,  tonlieu  et  taxe  de  péage  à  Maestricht  les  religieux  de 
Val-Dieu. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
primo. 

Cartulaire,  l,  183,  98-99.  —  Alph.  Wadters, 
Table  chronologique,  V,  490. 


4  avril  1271-23  avril  1272. 

Jean,  seigneur  de  Grules,  reconnaît  n'avoir  aucun  droit  sur 
les  terres  dont  il  contestait  la  propriété  au  Val-Dieu,  à  savoir  : 
le  bois  de  Grules,  près  Fouron  Saint- Martin  [foron  Sancti 
Martini],  et  les  terres  arables  adjacentes,  que  feu  son  aieul. 
W...,  seigneur  de  Grules,  vendit  ou  céda,  moyennant  une  rente 
perpétuelle,  au  Val-Dieu. 

Il  emprunte  les  sceaux  de  sire  Alexandre  de  Viller,  de 
Gérard  de  Berghe,  châtelain  de  Dalhem  [Dolchain]  et  de 
Thierry  de  Haren. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
primo. 

Cartulaire,  1,  611-612;  H,  15-16. 
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17  janvier  1272. 

Arnold,  comte  de  Looz  [Los], consent  à  la  renonciation  de  son 
frère  Gérard,  jadis  chevalier,  aux  tailles,  accises  et  exactions 
prélevées  sur  des  biens  que  possède  le  Val-Dieu  aux  avoueries 
de  Bassenge  [de  Bashengis]  et  de  Roclenge  [de  Rokelengis]. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
primo  dominica  post  octavam  Epiphaniœ  domini. 

Orig.  Bibl.  nat  à  Paris.  —  Cartulaire, 
I,  363. 

30  avril  1272 

Alexandre,  abbé,  et  le  couvent  de  Heyslerbach,  au  diocèse 
de  Cologne,  déclarent  que,  pressés  par  la  nécessité,  avec  l'au- 
torisation de  l'abbé  de  Ilemenrode,  au  diocèse  de  Trêves,  ils 
ont  vendu  au  Val-Dieu,  pour  266  marcs  de  Cologne,  leur 
ferme  de  Molehleg  avec  ses  dépendances 

Actum  et  datum  Sabatlio  ante  festum  Sancti  Jacobi  apostoli 
anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  secundo. 


Cartulaire.  I,  366-367. 


10  juillet  1272. 


Sur  les  plaintes  de  Val-Dieu,  Grégoire  X,  pape,  octroyé  au 
doyen  de  l'église  de  Liège,  le  pouvoir  de  frapper  des  peines 
ecclésiastiques  les  censiers  de  l'abbaye  qui  se  refusent  au 
payement  des  cens  et  rentes. 

Datum  apud  Urbem  veterem  VI.  Idus  Jutii  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire, 
I,  40-41. 
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Juillet  1272. 

H...,  comte  de  Kesselt  [Kesselle],  déclare  octroyer  franchise 
de  tonlieu  sur  le  vin  et  autres  denrées  en  sa  terre  au  Val-Dieu. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
secundo  mensejulio. 

Carlulaire,  I,  288. 

27  septembre  1272, 

Thierry,  dit  Dume,  citain  d'Aix,  et  Wendelmude,  son 
épouse,  déclarent,  que  pour  le  repos  de  leurs  âmes  et  de  celles 
de  Iwan  de  Are,  père  dudil  Thierry,  d'Henri,  premier  mari  de 
Wendelmude,  de  Gliillaume  Scolare,  leur  fils,  et  de  Jean 
Parruage,  fils  de  Wendelmude,  ils  ont  donné  en  aumône  au 
Val-Dieu  les  cens  suivants:  i"  9  sous  d'Aix  et  I  deniersur  la  mai- 
son de  Leccermans  «  de  Bunna  » ,  près  Lanserone;  2°  35  deniers 
et  un  chapon  sur  les  deux  maisons  de  Wingon  (1);  3°  13  sous 
et  6  deniers  sur  la  maison  de  Gérard  de  Bergheim;  A"  16  de- 
niers à  Povenelle,  dus  par  Hermann  dit  Plume,  sur  un  jardin. 

Témoins  :  Guillaume ,  avoué  d'Arnold,  sire  de  Franckenbergh, 
écoutète,  Ricalphe,  maire,  et  Gérard,  sous-avoué,  juges  d'Aix; 
Guillaume  Lofchun,  Rcinard  de  Stocheim,  Iwan  de  Vlhoven,  Thierry 
de  Lenneche,  Guillaume  «  in  Punt»  et  Simon,  dit  Clusenere,  chevaliers 
et  échevins  d'Aix,  Hcribert  de  Steinbruegen,  Godefroid  du  Pont, 
Guillaume  dit  Malebrancke  et  Conrard  Ivelon,  échevins  d'Aix  et 
d'autres. 

Actum  in  festo  B.  Remigii.  Datum  vero  feria  quarta  post 
festum  B.  Mathiae  apostoli  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  secundo. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire,  1, 36S-366. 

(1)  0  Qui  est  ccnsus  fundi  extra  portam  Borchesensem  »,  dit  la 
charte. 

Tome  iv%  S™'  série.  48 
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{)  janvitT  1375. 

Grégoire  X,  pape,  prcml  les  biens  de  Val-Dieu  sous  sa  pro--|^ 
teclion  el  celle  <ic  S;tiiit-Pierre.    .  '^i 

Dalum  apud  urhcm  velerem  V'  Idus  Januarii  pontificatus 

nostri  anno  primo. 

Cariulatre,  I,  38-39. 


15  février  127-". 

En  exéculion  de  la  sentence  arbitrale  rendue  par  Goblion 
de  Hukebak,  Gilles  el  Guillaume  Scanedrieh,  frères,  et  par 
Conrard,dildi'  la  Porte,  chevaliers,  Waleran, duc  de  Limbourg, 
déclare  qu'Arnold,  dit  Skiflard,  el  ses  enfants  ont  reconnu 
n'avoir  aucun  droit  sur  une  terre  arable,  au  territoire  de 
Haccourt  [Haccurt],  de  feu  Philippe  de  Hermalle,  dont  ledit 
Arnold  contestait  la  propriété  au  Val -Dieu  au  nom  de  sa 
femme,  sœur  dudit  Philippe. 


TÉMOINS  :  Thomas  sire  de  Hinsberghe,  Edmond  de  Vrelebcrghe  et  ' 
René  de  Driske  chevaliers;  Herman  cellier  et  Jean  dit  Skoffart, 
frères  convers  de  Val-Dieu;  Kunon  échanson,  Anselme  et  Winand 
de  Wilhonrin,  frères. 

Dalum  apud  Berghesjuxta  Aquis  feria  secimda  post  octa- 
vam  purificationis  B.  Mariœ  Virginis  anno  domini  mitlesimo 
ducenlesimo  septuagesimo  secundo. 


m 


Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris. 
I,  36:^364. 


-  Cartulaire, 


21  mars  1275. 


En  reconnaissance  des  services  de  Gilles  dit  de  Meghia, 
Jean,  duc  de  Loihier  el  de  Brabant,  déclare  avoir  donné,  à  sa 
demande,  au  Val-Dieu,  et  suivant  les  formalités  requises,  envi- 
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ron  3  bonniers  de  terre  en  la  paroisse  de  Fouron  [Foron],  en  la 
terre  de  Dalliem  [Daelhem],  que  ledit  Gilles  tenait  de  Jui  en  fief 
et  que  le  Val-Dieu  possédera  à  charge  d'un  cens  de  12  deniers 
de  Louvain,  payable  à  la  Saint-Réniy. 

Datum  anno  domini  miUesimo  ducentesimo  septuagesinto 
secundo  feria  tertia  post  Lœtare  Jérusalem. 

Cartulaire.  I,  612-613;  I.,  21i;  II,  i6-i7. 

2  juin  1275. 

En  reconnaissance  des  services  et  de  la  fidélité  de  Godcfroid, 
ditScervekin.  Hernian,  chevalier,  maréchal d'Alschero,  déclare 
renoncer  à  perpétuité  aux  aides  qu'il  levait  annuellement  sur 
les  biens  immobiliers  dudil  Godcfroid  en  la  ville  de  Bourheim. 

Actum  et  datum  anno  domini  miUesimo  ducentesimo  sep- 
tuagesimo  tertio  feria  sexta  infra  Octavas  pentecostis. 

Cartulaire,  I,  370-371. 


2  juillet  1275. 

Ecbert,  abbé,  et  le  couvent  de  Hesterbach,  au  diocèse  de 
Cologne,déclarent  avoir  vendu  au  Val-Dieu  :  \'  pour  68  marcs, 
6  sous,  6  deniers,  leur  alleu  de  Vlerchcim  qu'ils  ont  repris 
en  fief  au  prix  d'une  rente  de  5  marcs,  8  sous,  6  deniers; 
2°  tous  leurs  biens  ou  revenus  en  la  ville  de  Burneheim  (qu'ils 
tenaient  du  chapitre  de  Saint-Martin,  à  Liège),  au  prix  d'un 
cens  de  10  marcs  esterlings  à  payer  audit  chapitre,  et  d'un  cens 
de  15  sous  et  une  obole,  monnaie  de  Cologne,  à  son  avoué.  Les 
sires  de  Hemmenrode  et  «  de  Loco  Sanclse  Mariée  »,  Jacques, 
abbé,  et  le  monastère  de  Val-Dieu  déclarent  apposer  leurs 
sceaux  à  l'acte. 


m 


(  260  ) 

Témoins  :  Godefroid  écoutèle,  Jean  Rufus,  Volquin  Luppet, 
Godefroid  son  père,  Thierry  dit  Luce,  Henri,  son  fils,  échevins  à 
Vlcreheim,  Sifrid,  Jélard,  Godefroid  et  Francon  frères  convers 
d'Hesterbach,  Jacques  de  Harch,  Clirétien,  forestier  et  d'autres 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesiino  sepluagesimo 
tertio  in  die  Sanclorum  Processi  et  Martiniani. 

Cartulaire,  I,  368-370. 


10  mars  1274. 

En  confirmation  de  la  bulle  d'Alexandre  11, Grégoire  X,  pape, 
concède  au  Val-Dieu  le  droit  de  lever  les  dîmes  novales  à 
proportion  des  anciennes. 

Datum  Lugduni  Vl°  Idus  Martii  pontificatus  nostri  anno 

secundo. 

Cartulaire,  I,  45. 


10  mars  1274. 

Grégoire  X,  pape,  déclare  autoriser  le  Val-Dieu  à  demander, 
recevoir  et  retenir  les  biens,  meubles  et  immeubles  qui  appar- 
tiennent par  droit  de  succession  ou  tout  autre  à  ses  religieux, 
hormis  les  biens  féodaux. 

Datum  Lugduni  VJ"  Idus  Martii  pontificatus  nostri  anno 

secundo» 

Cartulaire,  I,  46. 

10  mars  1274. 

En  considération  des  plaintes  de  l'abbé  et  du  monastère  de 
Val-Dieu, Grégoire X  déclare  donner  au  Chantre  de  l'Église  de 
Liège  le  pouvoir:  1"  d'annuler  les  inféodations,  aliénations, 
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concessions  et  donations  des  biens  indûment  faites  par  les 
censiers  de  Val-Dieu,  clercs  et  laïcs  de  Liège,  Cologne  et  Macs- 
tricht;  2°  de  menacer  de  la  censure  ecclésiastique  les  contre- 
venants et  leurs  répondants. 

Datum  Lugdunî  VI"  idus   martii  pontificatus  nostri  anno 

secundo. 

Orig.  Bibl.  nat ,  à  Paris.  —  Cariulaire, 
1, 42-44. 

3  mai  1274. 

Jean,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  déclare  qu'il  accorde  au 
Val-Dieu  la  possession  allodiale  des  alleux  acquis  ou  achetés  à 
Jean  de  Franckenberg  [Vrankenbergh]  et  à  Gérard  g  de  Po- 
merio  »,  chevaliers,  situés  dans  sa  terre  de  Dalhem  [Dolcheim], 
en  la  paroisse  de  Saint-Remy,  au  lieu  dit  Housse  [Hus],  sous 
réserve  d'en  être  lui,  et  les  siens,  avoué. 

Dalum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
quarto  feria  quinta  post  dominicam  qua  cantatur  Cantate. 

Cartulaire,  1,  849. 


26  mai  1274. 

Jean  de  Burcheid  [de  Porcheto],  chevalier,  déclare  avoir 
vendu  au  Val-Dieu,  ses  biens  et  son  alleu  de  Housse  [Housse, 
Hus],  et  ses  dépendances,  au  comté  de  Dalhem  [Dalheira], 
pour  350  marcs  (10  sous  d'esterlings  ou  20  sous  liégeois,  au 
marc),  somme  payée  qu'il  a  consacrée  à  l'achat  de  la  cour  et 
des  biens  de  Rosenberg,  mouvant  de  l'archevêque  de  Cologne. 
En  cas  de  violation  de  ces  biens  par  Arnold  de  Francken- 
berg, son  père,  ou  tout  autre,  Jean  sera  tenu  de  réparer  le 
dommage;  il  fera  consentir  à   cette   vente,  avant  la  Saint- 
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André,  sou  beau-frère,  Frédéric,  dont  il  hâtera  le  retour  au 
pays;  il  engagera  ses  biens  de  Roscnberg.  A  la  réclamation  de 
Val-Dieu,  en  cas  de  violation  des  propriétés  de  Housse  les 
fidéjusseurs  de  Jean,  à  savoir  :Wiricus  de  Vrenchen,  son  oncle, 
Amelius  et  Richald  de  Renswilre,  frères,  Ghiselbert  de  Wiz, 
Cunon  de  Lirabourg  [Lemburg],  Tilmann  de  Sursem,  cheva 
liers,  Arnold  de  Gymmenig,  Richolphe  de  Lennecbc,  Alard  et 
Baudouin  de  Huckelbacb,  frères,  et  Guillaume  de  Hassehaut, 
séjourneront  à  Aix,  à  leurs  frais,  jusqu'à  réparation  du  dom- 
mage. Nul  d'entre  eux  ne  pourra  s'abstenir  de  paraître  à  ces 
assises  à  moins  qu'il  n'ait  obtenu  des  lettres  de  dispense  de 
l'abbé  de  Val-Dieu. 

TiMOiNs.  Tbierri  de  Lennekc,  chevalier  et  échevin  d'Aix,  faisant 
fonction  d'avoué,  et  Richolphe,  écoutéte,  juges  d'Aix;  Guillaume  de 
Lofchun,  Yvan  de  Vlhoven,  Guillaume  «  in  Pont  »  et  Simon  dit  Cluse- 
nar,  chevaliers  et  cchevins  d'Aix;Heribert  de  Steenbrugen.Godefroid 
du  Pont,  Guillaume  dit  Alallebrankc  et  Conrad  fils  d'Iwels,  cchevins 
d'Aix;  les  sires  Gérard  «  de  Pomerio  »,  Gérard  de  Hassclhoutz, 
chevaliers,  Arnold  de  Steida,  maire  d'Aix,  Louis  de  Rode,  Louis  de 
Steda,  Henri  dit  Wilde  ,  Lambert  de  Erdenburg,  Reinkinus  de 
Worsaldia,  Arnold  dit  Sac,  et  Machard,  son  frère,  Jean,  dit  Muriel, 
Arnold,  meunier,  Nicolas,  fils  d'Henri  de  Fouron,  Henri  fils  d'Everard, 
Tillemann  Dume,  Pierre,  artisan,  et  d'autres  citains  d'Aix. 

Actum  et  datum  in  crastino  beati  Urbani  papœ  anno  domini 
millesimo  ducenlesimo  septuagesimo  quarto. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire, 
I,  8o0-8o3. 

29  juin  1274. 

Le  maire  et  les  échevins  de  Liège  déclarent  que  par-devant 
eux,  entre  Sainte-Marie  et  Saint-Lambert,  à  Liège,  dame 
Jeanne,  femme  de  feu  Louis  de  Fleraalle  [Flemale],  chevalier. 
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sire  Gilles  Su resles  et  Henri  Saliges  ont  prouvé  qu'ils  étaient, 
avec  Radus  d'Ilhe,  héritiers  de  Louis  de  Flemalle,  et  de  ce 
chef,  ont  demandé  la  maison  de  pierre  avec  jardin  située 
outre-Meuse,  à  Liège;  que  lesdits  héritiers  en  ont  fait  don  à 
Herman,  abbé  de  Val-Dieu.  A  la  demande  du  maire  et  des 
échevins  de  Liège,  des  hommes  de  la  Cour  aliodiale  et  des 
j)arties,  René  investi  et  archiprêtre  de  Notre-Dame,  déclare 
apposer  son  sceau  à  l'acte. 

Témoins  :  Jacques,  maire,  dit  de  Saint  Martin,  Jean  de  Lardière, 
Maton,  Gilles  de  Neuvice,  Gilles  Cramadas,  Pierre  Boucat,  Lambert 
tt  li  fout  »,  et  Henri  Polarde,  échevins  de  Liège;  Jacques  Chabos, 
Henri  de  Cologne,  Colette  Dodoir,  Renier  chevalbay  et  autres. 

Van  de  grâce,  mil  deux  cent  septante  et  quattre  le  jour  del 
Seine  Piere  et  Sain  Pot. 

Cartulaire,  I,  371-372. 


31  mars  1274.  —  13  avril  1275. 

Jean  de  Franckenberg  et  de  Burcheid  [de  Porcheto],  donne 
an  Val-Dieu  quittance  de  la  somme  de  550  marcs,  pour  laquelle 
il  a  vendu  ses  biens  de  Housse  [Hus].  H  déclare  avoir  remis  la 
quittance,  scellée  de  son  sceau,  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Val- 
Dieu,  à  Aix,  au  monastère  devant  la  chapelle  de  Saint-Gilles, 
le  lendemain  de  la  Saint-Pierre-aux-Liens. 

Témoins  :  Thierry  de  Leimeche,  chevalier  et  échevin  d'Aix,  Hcri- 
bert  de  Steinburgen,  Guillaume  dit  Mallebronke  et  Rutcher  de  Hel- 
rode,  échevins  d'Aix. 

Anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto. 

Cartulaire,  I,  848. 


n 


(  264  ) 

Lyon,  1"  avril  1275. 

Grégoire  X,  déclare  confirmer  les  privilèges  et  immunités 
ecclésiastiques  du  monastère  de  Val-Dieu  et  ses  possessions, 
notamment  :  le  Val-Dieu  et  ses  dépendances,  les  dîmes  de 
Warsage,  de  Saint-Remy,  d'Aubcl  [Auble],  de  Linsemel  et  de 
Mère;  ses  granges  à  Warsage,  à  Froidmont  [Froimont]  et  au 
Siut  [in  Sarlo],  à  Rosemère,  à  Undorceus,  à  Levai  [in  Vallibus], 
à  Bornehem,  à  Mosseberg;  ses  prés,  bois,  vignes,  pâturages  et 
leurs  cens;  la  terre  et  le  bois  conligus  à  la  Berwinc  [Bere- 
wino]  adjacents  au  comté  de  Dalhcm  [Daelhem],  comprenant 
une  mansc  en  longueur  et  un  dcmi-manse  en  largeur,  don 
de  Henri,  duc  de  Limbourg;  le  don  de  Waleran,  duc  de  Lim- 
bourg,  près  de  Hervé;  la  rente  de  cinq  marcs  liégeois  à  toucher 
sur  les  revenus  de  Hervé;  les  moulins  de  Jotri,  près  de  Liège, 
de  Canne,  de  Levai,  de  Tisclemolin,  de  Undorcen  et  de  Molen- 
bergh,  avec  leurs  dépendances;  les  cens  qu'il  touche  à 
Maestricht,  à  Liège,  à  Aix;  les  maisons,  jardins  et  dépendances 
qu'il  possède  dans  ces  localités;  la  charrette  de  vin  qu'il  reçoit 
annuellement,  don  du  comte  de  Seins;  les  vignes  de  Bornehera, 
et  d'autres  sur  le  Rhin  et  la  Moselle;  les  cours  de  Nivelles,  de 
Maire,  d'Absboven  [Abalshoven]  et  leurs  dépendances  ;  les 
terres,  prés  et  rentes,  don  d'Olton,  chevalier  de  Nivelles;  ses 
terres,  prés,  bois,  et  cens  en  deniers  et  chapons,  achetés  à  Gar- 
silion,  de  Levai;  la  terre  près  de  la  ville  de  Bernau  [Bernawe], 
don  de  Gilles  dit  Chabot,  et  de  Thierry,  laïcs  de  Bernau;  les 
autres  terres,  possessions  et  rentes,  dans  la  province  de 
Cologne,  et  autres  biens. 

Kalendas  aprilis  indictione  III"  incarnationis  dominicœ 
anno  millesimo  ducentesimo  septuagesiuio  qiiinlo  ponlificatus 
vero  domini  Gregorii  pape  X,  anno  quarto. 

Orig.  Bibl  nat.,  à  Paris  —  Cartulaire, 
1,  49-87. 


1 
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Janvier  1276. 

Jean,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant,  déclare  qu'il  donne  en 
aumône  à  perpétuité  au  Val-Dieu  17  rauids  et  demi  de  seigle, 
à  retrancher  de  la  rente  perpétuelle  de  67  muids  et  demi 
de  seigle  que  lui  paye  le  Val-Dieu  du  chef  d'environ  38  bon- 
niers  de  terre  arable  et  pacable  en  son  château  de  Dalhem 
[Dolehain],  au  territoire  de  Warsage  [de  Warsagio]. 

Datum  Bruxeltae  anno  domini  millesimo  dueentesimo 
septuagesimo  quinio  mensejanuario. 

Cartulaire,  I,  643-614;  11,  17. 


7  juin  1276. 

I.,cs  hommes  de  la  Cour  allodiale  déclarent  que  par-devant 
eux,  entre  Sainte-Marie  et  Saint-Lambert,  à  Liège,  Winand  de 
Fctlieres  et  Colin  de  Sève,  époux  respectifs  de  dame  Lutgaert, 
et  de  dame  Isabelle,  filles  de  Henri,  dit  le  Cossin  de  Sève 
chevalier,  en  présence  du  frère  Lambert  le  marchand,  dit 
Boilcwe,  abbé  de  Val -Dieu,  ont  établi  leurs  droits  sur  les 
francs-alleux  de  leur  beau-père,  donnés  en  fief  au  Val- Dieu 
[Vau  Deu,  Vaz  Deu],  à  savoir  environ  dix  bonniers  de  terre 
arable,  à  Levai  [Levaz];  qu'ils  les  ont  donnés  en  aumône  au 
Val-Dieu;  que  l'investiture  en  a  été  faite  par  sire  Maçon,  citain 
et  échevin  de  Liège. 

A  la  demande  des  hommes  de  la  Cour  allodiale  et  des  parties, 
René,  investi  et  archiprêtre  de  Notre-Dame,  à  Liège,  déclare 
apposer  son  sceau  à  l'acte. 

Témoins  :  les  hommes  de  la  Cour  allodiale  Jacques  Ghaboteaz, 
Simon  «  li  Fanes  »,  Guillaume  de  Fechires,  Watier  le  Blés,  Colin  Daz, 
Renard  de  Haccurt,  Gilles  «  lu  Sorumis  >>,  Henri  Dokires,  chanoine 
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âe  Saint-Barthélemy,  à  Liège,  Malhieu  de  Saint  Servais,  Jean  «  li 
Seur  »,  Jean  Besus,  maître  Alard,  le  notaire,  et  plusieurs  autres. 

L'an  de  grasce  mit  deu  cens  sellante  et  sieze,  li  dinTs  après  li 
Trinileil. 

Cartulaire,  I,  884-835. 

25  août  1276. 

Jean,  évéque  de  Liège,  déclare  que  Gille  de  Neuvice  [NuevisJ 
échevin,  Pierre  «  del  Urs  »  et  Renard  de  Fexhe  [fehe]  exécu- 
teurs testamentaires  d'Herrnan  de  iVIarcliict,  chevalier,  et  tuteurs 
de  ses  enfants,  ont  attesté  devant  lui  et  ses  hommes  de  fief 
ci-désignés  1°  que  René  Malhar,  fils  aine  d'Herman,  a  reconnu 
avoir  vendu  au  Val-Dieu  représenté  par  le  frère  Lamhert, 
dit  «  Boilaiwe  «  le  moulin  dit  s  dcl  Sasice  »,  sur  Ourthe,  situé 
«  delez  la  rue  des  Pessoirs  de  Liège  »  ;  2"  qu'il  en  a  transporté 
la  propriété  au  Val-Dieu,  suivant  les  formalités  d'usages  3'  que 
Jean,  Herman  et  Barbe,  ses  frères  et  sœurs,  sa  mère  Margue- 
rite, Godenule  de  Malle  et  Rausin  DeJoir  ont  renoncé  à  tout 
droit  de  propriété  A"  que  le  Val- Dieu  a  été  investi  de  ce  fief 
en  la  personne  de  son  homme.  Gilet,  fils  d'Henri  de  Cologne 
eitain  de  Liège. 


TÉMOINS  :  Guillaume  de  Pitersen,  chanoine  de  Liège,  Daniel  de 
Hamale,  chevalier,  Jean  de  Lardir,  échevin  de  Liège,  Jean  »  li  craz 
li  pesires  »  Henri  de  Cologne,  Jean  de  Jupille,  Mathon,  échevin  de 
Liège,  Antoine,  moine  do  Val-Saint-Lambert  et  d'autres. 

L'un  del  incarnation  notre  suignor  mil  deux  cent  selunle 
siex  len  demain  de  la  feste  Saint  Dertremez. 

Orig  Bibl.  nal.,  à  Paris.  — 
Cartulaire,  I,  379-381. 


^BB 


29  août  1276. 


Waleran,  duc  de  Limbourg,  Renaud,  comte  de  Gueidre,  son 
gendre  et  sa  fille  Ermengarde,  déclarent  avoir  vendu  au  Val- 
Dieu,  sur  le  conseil  de  leurs  hommes,  le  bois  dit  Hervibois,  leur 
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alleu  près  de  Hervé  [Heve],  au  prix  de  2  marcs,  monnaie  d'Aix, 
le  bonnier,  somme  payée.  Ils  s'engagent  à  en  assurer  au  Val- 
Dieu  la  paisible  possession. 

Témoins  :  Richald,  Amelius  de  Kessewilh  frères,  Vinericus  de 
Hinkefcid,  Cono,  Walter,  frères,  Louis  de  Berghe,  Bernard  de  Beken- 
dorpc,  Goblekin  d'Aukelbach,  Cono  son  frère,  René  dit  Scavedres, 
Gille  et  Guillaume,  frères,  Arnould  de  Nuerot,  Alard  de  Hukelbach, 
Baudoin,  frères,  Arnold  de  Charnoir,  Winand,  maréchal  de  Lirabourg 
[Lember],  Cono,  son  frère,  Anselme  de  Wilhoniw,  et  Chrétien,  cheva- 
liers, Gislebert  de  Limbourg  [Lembor],  Henri  de  Lonci,  Arnold 
Renivos,  Fachinus  Stassin  et  d'autres. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
sexto  in  die  decollationis  B.  Johannis  Baptistœ. 

Cariulaire,  I,  ;!7;>-374. 

29  août  1276. 

Les  échevins  ci-désignés  de  Waleran,  duc  de  Limbourg 
[Lembor],  du  ban  de  Hervé,  de  la  ville  de  Hervé,  des  cours 
Sainte-Marie  d'Aix,  Saint-Paul,  Sainte-Pierre,  Sainte-Croix, 
Saint-Denis,  à  Liège,  les  ci-dcsignés  chevaliers  et  personnes, 
et  les  hommes  du  ban  de  Hervé  déclarent  que  Renaud,  duc 
de  Gueidre,  gendre  de  Waleran,  et  Ermengarde  sa  fille,  ont 
vendu  au  Val-Dieu,  du  consentement  de  leurs  hommes  d'alleu, 
le  bois  dit  Hervibois  et  ses  dépendances,  leur  alleu,  près  de 
Hervé;  qu'ils  renoncent  à  tout  droit  quelconque  sur  cette 
propriété,  dont  ils  assurent  au  Val-Dieu  la  paisible  possesion. 

Témoins  :  Richald,  Amelius  de  Kcssenwilhe,  frères,  Winericus  de 
Hinkefeldt,  Cono,  Walter,  frères,  Louis  de  Berghe,  Bernard  de  Beken- 
dorpe,  chevaliers. 

Dalum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
sexto  die  decollationis  Johannis  Baptistœ. 

Cariulaire.  I,  375-378. 
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3  janvier  1278. 

Jean,  duc  de  Lolhier  cl  de  Brab.nnt,  déclare  donner  à  l'abbé 
el  au  couvent  de  Val-Dieu,  en  payement  de  sa  créance,  tous 
les  revenus  de  ses  terres  d'Olnc  [One],  de  Dalhem  [Dolhain] 
el  de  Soiron  [Soyron].  Il  enjoint  au  châtelain  de  Dalhem,  à  ses 
baillis  el  officiers  d'effectuer  ce  payement. 

Ce  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  noire  seignor  mil  deux 
cens  septante  el  sept  le  lundi  avant  le  ihiepannie  au  mois  de 
janvier. 

Cartulaire,  I,  289. 

23  avril  1278. 

Ecbert,  abbé,  el  le  couvenl  de  Hcisterbach  [Heistcrbache] 
déclarent  avoir  vendu  au  Val-Dieu,  pour  100  marcs  d'esler- 
linfïs,  12  sous  par  marc,  leur  alleu  de  Mœck  [Mœche],  d'une 
contenance  de  75  journaux  de  terre;  leur  alleu  de  Meegcnheim 
d'une  contenance  de  60  journaux  de  terre,  au  territoire  de 
VIerzheim.  Ils  les  reprennent  au  prix  d'une  rente  annuelle  de 
10  mares  d'estcrlings,  10  sous  au  marc,  que  le  Val-Dieu  trans- 
mctti'a  en  leur  nom  à  l'église  Saint-Martin  de  Liège  pour  les 
biens  qu'ils  possèdent  à  Uurheim. 

Témoias  :  Henri,  écoutète,  Jean  Rufus,  Godefroid  dit  Scoltere, 
Wolcoldus,  Itupert  Gobolo,  Tiiicrry,  Henri  Mone,  fils,  cchevins  à 
VIerzheim;  Henri  dit  Groloche,  courrier  de  la  cour  de  VIerzheim, 
Ruperl,  jure.  E..,,  abbé,  Henri,  grand  cellérier,  Henri,  sous  celiérier, 
frères  de  Val-Dieu,  Sifrid,  frère  convcrs,  le  maître  de  la  cour  de 
VIerzheim  et  d'autres. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
oclavo  in  die  beati  Georgii  martiris. 

Cartulaire,  I,  381-883. 


(  269  ) 

28  mai  1278. 

Nicolas  III,  pape,  déclare  autoriser  le  doyen  de  Sainte-Marie , 
à  Maestricht,  à  frapperdes  peines  ecclésiastiques,  après  menace, 
les  censiers  de  Val-Dieu,  ecclésiastiques,  nobles  ou  laïcs,  des 
diocèses  et  cités  de  Cologne  de  Maestricht  et  de  Liège,  qui  se 
refusent  au  payement  des  cens  et  rentes.  11  se  réserve  de  l'auto- 
riser à  excommunier  les  terres  des  barons  et  des  nobles  récalci- 
trants. 

Datum  Bomœ  apud  Sanctum  Pelrun  V°  Kalendas  junii 
pontificatus  nostri  anno  primo. 

Cartulaire,  1, 58-59. 

28  mars  1279. 

A  la  demande  de  Val-Dieu,  Nicolas  III,  pape,  déclare  prendre 
sous  sa  protection  et  celle  de  Saint-Pierre  les  biens  et  personnes 
de  monastère. 

Datum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum  V  kalendas  aprilis 

pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Cartulaire,  1,  60. 

3  mai  1280. 

Les  hommes  de  la  Cour  allodiale  déclarent  que,  par-devant 
eux,  entre  Sainte-Marie  et  Saint-Lambert  à  Liège,  Colin  de 
Lisen  a  cédé  au  Val -Dieu,  en  la  personne  d'Herman  de  Flé- 
malle,  cellérier  de  Val-Dieu,  environ  16  bonniers  d'alleu  situés 
au  territoire  de  Nivelles-sur- Meuse  [Nivelle  sur  Muse], 

A  la  demande  des  hommes  de  la  Cour  allodiale  et  des  par- 
ties René,  archiprêtre  de  Liège,  déclare  avoir  apposé  son  sceau 
à  l'acte. 

Témoins  :  Jean  de  Landir,  échevin  de  Liège;  les  hommes  de  la 
cour  allodiale  :  le  même  Jean  de  Landir,  Rases  de  Hacourt,  cheva- 
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lier,  Gilles  Sureles,  sires  Maton,  Gilet,  Cramadarts,  Jacquerain  de 
Lardir,  échevins  de  Liège  j  Jakemars  ie  maire,  Jean  de  Lise  et  ses 
frères,  Godefroid  de  Hacourt,  Gérard  de  Wonc,  Amcle  Rencchons,fi!s, 
Amelcs  le  Polen,  de  Wonck,  fils,  René  chcnabay,  Jean  «  H  Suors  », 
frère  Werig,  maître  Alard,  notaire,  et  d'autres. 

L'an  de  grasce  mille  deux  cens  sellante  el  dix  al  chinquieme 
jor  délie'  mois  de  maje  alentreie. 

Cartulaire,  1,  ;-{83-384. 

7  avril  1281. 

Jean,  doyen-archidiacre,  el  le  chapitre  de  l'Église,  à  Liège, 
déclarent  que  par-devant  eux,  le  prieur  et  le  procureur  du 
nouvel  hôpital,  au  cloître  de  l'Église,  à  Liège,  ont  reconnu  que 
ledit  hôpital  était  tenu  de  payer  au  Val-Dieu  une  rente  à  per- 
pétuité de  3  muids  d'épeaulre,  mesure  de  Liège,  en  exécution 
des  volontés  tcstaraenlaires  de  maître  Alvanus.  Celui-ci,  clerc, 
secrétaire  de  Jean  d'Ape  [de  Apia],  archidiacre  et  coûtre  de 
Liège,  légua  celte  rente  au  monastère  pour  la  pitance,  sur  les 
deux  honniers  de  terre  dont  il  fit  acquisition  devant  la  cour  de 
Wadreies,  et  qu'il  céda  au  nouvel  hôpital,  moyennant  une 
rente  viagère  de  G  muids  d'épeaulre;  après  sa  mort,  la  moitié 
de  cette  rente  devait  être  payée  au  Val-Dieu,  pour  la  pitance, 
le  jour  anniversaire  de  sa  mort. 

Dalum   anno  domini  millcsimo  ducenlesimo  ocluagesimo 

septima  die  aprilis 

Cartulaire,  I,  384-383. 

15  juin  1-281. 

A  la  demande  de  Val -Dieu,  Martin  IV,  pape,  confirme  les 
libertés,  immunités  et  exemptions  concédées  au  monastère  par 
ses  prédécesseurs  et  les  princes  laïcs. 

Dalum  apud  Urbem  veterem  Mus  junii  ponlificalus  nostri 
anno  primo. 

Cartulaire,  1,  63-64. 


(  271  ) 

2  octobre  1282. 

Jean,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant,  déclare  qu'il  confirme 
les  dispositions  prises  par  Pierre  de  Vuuren  touchant  un  fief 
de  5  bonniers  de  terre  arable,  en  présence  de  Gosuin  dit  Bue, 
châtelain,  Arnold  Tamart,  écuyer,  d'autres  hommes  et  feu- 
dataires  de  Dalhem,  en  faveur  du  monastère  de  Val-Dieu. 
Celui-ci  y  assigne  un  homme  vivant  et  mourant. 

Datum  Lovanii  feria  sexta  post  Remigii  anno  domini  mille- 

simo  ducentesimo  octogesimo  secundo. 

Cartulaire,  I,  49i. 

4  avril  1283. 

Jean,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  déclare  que  pour  le 
repos  de  l'âme  de  ses  parents  et  de  l'âme  de  sa  femme  Mar- 
guerite, il  exempte  le  Val-Dieu  de  tout  tribut  de  tonlieu,  de 
vinagc,  et  de  chaussée. 

Datum  apud  Aquisgrani  anno  domini  mitlesimo  ducente- 
tesimo  octogesimo  secundo  sabhatho  ante  octavam  Paschœ. 

Cartulaire,  1, 99-100.   ■ 

4  avril  1283, 

Jean,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant,  déclare  qu'il  prend  sous  sa 
protection  le  Val-Dieu  et  ses  biens;  qu'il  confirme  ses  échanges 
et  contrats  de  terres  et  de  fiefs;  qu'il  affranchit  de  toute  exaction 
et  servitude,  hormis  le  service  militaire  en  cas  de  danger,  les 
hommes  de  ses  alleux  à  Gorchem,  Spesse  et  House  [Hus]  près 
Levai  [juxta  valles],  dont  il  est  avoué. 

Datum  apud  Aquisgrani  anno  domini  millesimo  ducente- 
simo octogesimo  secundo  sabbato  ante  Octavam  Paschœ^ 

Cartulaire,  1, 189-190;  219-2!20.  —  Alph.  Wad- 
TERS,  Table  chronologique,  VI,  99. 


(  272  ) 

20  avril  1283. 

Jean,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant,  déclare  :  1"  avoir  vendu 
à  l'abbaye  de  Val-Dieu  pour  350  marcs  monnaie  de  Liège,  le 
cens  de  50  muids  de  blé  méteil,  mesure  de  Liège,  que  payait 
l'abbaye  au  château  de  Dalhem  [Dolhcim],  sur  une  terre  au 
territoire  d'Aubel  [Auble]  et  de  Warsage,  qu'elle  tenait  en  fief 
moyennant  un  cens  de  50  muids  de  blé  méteil,  3  marcs  et 
demi,  monnaie  liégeoise,  26  chapons,  3  muids  d'avoine,  mesure 
de  Liège,  et  9  sombrins  de  blé  méteil;  :2°  avoir  donné  en 
legs  la  dite  somme  de  350  marcs  à  l'abbesse  et  au  couvent 
de  Borschet;  3"  que  le  Val-Dieu  lui  payera  pour  la  terre  de 
Warsage  et  d'Aubel  le  cens  d'un  denier  d'or  valant  trois  sous 
liegois. 

Données  en  l'an  de  l'incarnation  Notre  Seigneur,  mille  deux 
cents  quatre  vint  et  trois,  le  mardy  après  Pasche. 

Cartulaire,  I,  Wl-lOS. 

14  juin  1283. 

Waleran,  sire  de  Fauquemont  [Faconmont]  et  de  Monjoie, 
déclare  que  ses  ancêtres  ont  donné  en  fief  à  Gossuin,  cheva- 
lier, sire  de  Born  [Borne],  en  récompense  de  ses  services, 
environ  34  bonniers  de  terre  al lodiale,  arable  ou  pacable  avec 
une  ferme,  à  Munslerglen  [Mustreglene];  que  ledit  Gossuin  a 
été  amené  à  donner  ces  biens  en  gage  à  Godefroid  de  Molle, 
ècuyer  ou  à  son  frère;  qu'à  l'effet  de  dégager  ces  biens  et  de 
les  faire  parvenir  à  des  religieux,  Godefroid  de  Molle,  Jutta, 
son  épouse,  et  René,  Guillaume,  Godefroid,  Pierre,  Catherine 
et  Sophie,  leurs  enfants  et  héritiers,  ont  reporté  ces  biens, 
en  faveur  de  Gossuin,  aux  mains  de  Waleran,  en  présence  de 
ses  alleutiers  de  la  terre  de  Fauquemont,  sire  Otto  de  Born, 
Gossuin   de  Haren,   Henri   de  Scinne,   Jean   de  Haskedale, 
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Godefroid  de  Rhode,  chevaliers;  Thierry,  de  Dytren,  Gossuiri 
de  Berghe,  Thierry,  clerc,  son  notaire;  Henri,  Gérard  et 
Gossuin  de  Bercioz,  frères,  et  René,  dit  Safflars,  son  écoutète 
de  Faiiqueniont;  qu'en  présence  de  ces  derniers,  le  Val-Dieu 
a  fait  avec  Gossuin  un  contrat  de  vente  de  ce  fief  pour 
320  marcs,  monnaie  de  Liège;  qu'à  raison  de  ce  contrat, 
Gossuin  a  reporté  ce  fief  aux  mains  de  Waleran.  Le  fief, 
redevenu  alleu,  a  été  donné  en  aumône  au  Val-Dieu  par  Wale- 
ran. Osto,  chevalier,  Otto,  Guillaume  et  Gossuin,  héritiers  de 
Gossuin  de  Borne,  et  G.  de  Borne,  ont  renoncé  à  tout  droit. 

Datum  anno  dominl  millesimo  ducentesimo  octogesimo 
tertio  in  crastino  oclavarum  pentecostes. 

'      Eknst,  VI,  34-36. 

18  juillet  1-283. 

Renaud,  comte  de  Gucidre,  duc  de  Limbourg,  cl  son  épouse 
Ermeiigarde,  déclarent  accorder  par  dévotion  au  Val-Dieu 
franchise  de  lonlieu  et  de  taxe  de  pi-agc  en  leui'  duché  de 
Limbourg 

Dalinn  aptid  Limburgum  anno  doniini  millesimo  ducente- 
simo octogesimo  tertio  decimo  quinto  kulendas  mensis  augusti 

Cariulaire,  \,  213.  —  Alph.  Wauters,  Table 
chronologique,  Vi,'104. 

12  mars  1285 

Walcraii,  seigneur  de  Monjoie  et  de  Fauquemont  [Falke- 
month],  déclare  que  Simon  de  Born  [Borne],  chevalier,  a  vendu 
en  sa  présence  au  Val-Dieu  pour  126  marcs,  monnaie  de  Liège, 
avec  le  consenlemenl  d'Heylke  son  épouse  et  de  ses  enfantsi, 
Alard,  Henri,  Jean,  Gérard,  Mathilde  Catherine  et  Melle,  envi- 
ron 12  honniers  de  terre  arable  allodiale,  à  Abshof  [Absho- 
ven],  deux  redevances  de  meilleur  catel,  les  cens  de  H  deniers 
liégeois,  de  7  chapons  en  quatre  cours.  Simon  de  Born  [de 
Tome  iv%  S"»*  série.  19 
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Burne]  et  ses  enfants,  du  consentement  de  Jean  de  Born,  mari 
de  Mathilde,  ont  reporté  ces  biens  aux  mains  d'Olton  deBorn, 
chevalier.  Ladite  Malhilde  a,  sous  serment,  renoncé  à  tout 
droit,  en  vertu  de  la  destination,  a  elle  profilal)Ie,  de  la  somme 
payée. 

Datum  anno   Domini   millesimo   ducentesimo    octogesinio 
quarto  in  die  beati  Gregorii  papœ. 

Eknst,  VI,  39.  (  Copié  sur  l'original  commu- 
niqué par  l'abbé  de  Val-Dieu.) 


■20  juillet  1285. 

Waleran  de  Luxembourg,  sire  de  Linoy,  déclare  prendre 
sous  sa  garde  et  protection  les  biens  de  Val-Dieu  situés  en  son 
duché  de  Limbourg. 


Faites  et  données  l'an  de  grâce  mil  deus  cent  quatre  vint  et 
cinque  le  vendredi  devans  la  Magdalene. 

Cartulaire,  1,  221. 


31  octobre  1283. 

Jean  Sureles,  maire,  Jean  Godons,  Gille  Crasmaders,  Henri 
Pollarde,  Louis  Sureles,  Thierry  de  Saint  Servais,  Jacque  Cha- 
bus,  Jean  de  Saint  Martin,  Jacque  de  Lardier,  Jean  de  Hena, 
Jacque  de  Cor,  Curais  Dyle,  Gérard  pyppelus  et  Jean  de 
Lardier,  échevins  de  Liège,  déclarent  :  i"  que  par-devant 
eux  ont  comparu  Catherine  fille  de  sire  Herman  de  Marcheit, 
jadis  chevalier  et  Bawesotte  Dondour,  son  mari,  d'une  part; 
l'abbé  et  le  procureur  de  Val-Dieu,  d'autre  part;  "l*  que  lesdits 
Catherine  et  Rawesotte  ont  renoncé,  en  faveur  de  Val-Dieu,  à 
leur  prétention  sur  la  moitié  du  moulin  dit  Sauchi,  jadis  pro- 
priété de  sire  Herman. 

Ce  fut  fait  ens  l'an  de  grasce  mil  dues  cens  quatrevins  e^ 
cinck  le  vigile  délie  feste  Tossains. 

Cartulaire,  1,  386-387.  j 
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3  avril  1286. 

Honorius  IV,  pape,  déclare  confirmer  les  privilèges  et  im- 
munités concédés  au  Val-Dieu  par  ses  prédécesseurs  et  les 
princes  séculiers. 

Datum  Romœ  apud  Sanctam  Sabinam  III"  nonas  aprilis 
pontificatus  nostri  anno  primo. 

Cartulaire,  I,  65-66. 


5  avril  1287  —  27  mars  1288. 

Olton  de  Born  [Borne],  chevalier,  déclare  que,  du  consen- 
tement de  Marguerite,  son  épouse,  et  de  Gozwin,  son  fils,  il  a 
vendu  au  Val-Dieu  son  moulin  de  Monstreglene,  ses  dépen- 
dances d'environ  2  bonniers  et  demi,  et  sa  banalité.  Il  donne 
quittance  du  payement  effectué,  et  par-devant  témoins  renonce, 
ainsi  que  sa  femme  et  son  fils,  à  tout  droit  de  propriété  sur  les 
biens  susdits,  sous  réserve  d'une  rente  à  perpétuité  d'un 
denier  d'or,  valant  12  eslcrlings. 

A  la  demande  d'Otton  et  de  sa  famille,  Waleran,  seigneur  de 
Fauqucmont  [de  Fachomont]  et  de  Monjoie  [Monioie],  déclare 
apposer  son  sceau  à  l'acte,  ainsi  que  celui  de  Jean  de  Haves- 
kendale. 

Témoins  :  Rutger,  chevalier  dit  Bruke,  Guillaume  Hyrapros,  Henri 
Say,  Godefroid,  écoutète,  hommes  de  fief  d'Otlon  ;  Guillaume  Skune, 
Henri  Louthe,  fils,  Tilman,  brasseur,  Godefroid  de  Molle,  Gérard 
Rufus,  Albert  Jean,  proche  parent  d'Henri  Rufus,  échevins,  et 
d'autres. 

Datum  in  vigilia  nat anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo 

oclogesimo  septiinu. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Parii. 
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1"  mai  1292. 

Les  hommes  de  la  Cour  allodiale  déclarent,  qu'en  leur 
présence,  entre  Sainte-Marie  et  Saint- Lambert,  à  Liège,  Henri 
de  Cologne,  citain  de  Liège,  a  cédé  au  Val-Dieu  (li  maison  délie 
Vas  Deu)  le  cens  de  H  muids  d'épeautre  que  le  Val-Dieu 
lui  devait  sur  environ  5  bonnicrs  et  demi  de  terre  allodiale, 
au  territoire  de  Warsage,  cens  dont  l'investiture  fut  faite  à 
Renier,  abbé  de  Val- Dieu,  par  A  lard  Dabées,  citain  de  Liège. 
A  la  demande  des  hommes  de  la  Cour  allodiale,  Thierry, 
archiprélre  de  Liège,  a  ap[iosé  son  sceau  à  l'acte 

Témoins  :  les  hommes  de  la  cour  allodiale,  Jean  de  Henaw,  échevin 
de  Liège,  Simon  «  li  francis  »,  Gérard  De  Berses,  Henry  Chevobai, 
Guillaume  Petilhons,  Henri  Drawcas,  Henri  de  Saint  Laurent,  le 
cordonnier,  Jean  de  Polainc,  maitrc  Alard  le  notaire,  et  plusieurs 
autres. 

L'un  de  grasce  mille  deux  cents  nonanle  et  dois  le  promier 

jour  de  may  entrant. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Carlulaire, 
I,  6-14-615;  II,  dS. 


23  février  1296 

Waleran,  seigneur  de  Monjoie  et  de  Fauquemont  [Falken 
borch],  déclare  :  \°  que  son  parent  sire  Otton  [Hoysto]  de  Born 
[Borne],  qui  avait  assigné  à  perpétuité  à  dame  Pétronille  sa 
sœur,  une  pension  annuelle  de  4  muids  d'orge  sur  son  mou- 
lin de  Monsterglene,  a  vendu  ledit  moulin  au  Val-Dieu  et  qu'il 
a  assigné  à  sa  sœur  une  autre  pension  annuelle  de  5  muids 
de  seigle  sur  ses  revenus  de  Berghe -sur-Meuse;  2°  que  les 
fils  de  Pétronille,  Engelbert  et  Thierry,  lui  ayant  vendu  un 
bien  et  la  pension  de  3  muids  de  seigle  dont  ils  devaient 
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hériter  au  décès  de  leur  mère,  il  renonce  pour  lui  et  ses 
successeurs  à  toute  prétention  sur  le  moulin  de  Monsterglene. 

Datum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
quinto  f'eria  quinta  post  Dominicam  Reminiscere. 

Ernst.,  Histoire  du  Limbourg,  VI,  40.  (Copié  sur 
l'original  communiqué  par  l'abbé  de  Val-Dieu.) 

23  octobre  1297. 

Boniface  VIII  confirme  les  privilèges  et  immunités  concé- 
dées au  Val-Dieu  par  ses  prédécesseurs  et  les  princes  laïcs. 

Datum  apud  wbem  velerem  X"  kalendas  novembris  pon- 
tiflcatus  nostri  anno  tertio. 

Cartulaire,  I,  69. 

27  mai  1299. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  enjoint 
à  ses  châtelains,  justiciers  et  officiers  de  Dalhem  [Dalem]  et  de 
Rolhem  [Rode],  en  considération  de  la  grande  pauvreté  de 
Val-Dieu  (1),  de  n'exiger  aucun  service  d'exaction,  d'hospitalité 
et  de  tonlieu  du  monastère,  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  de  déférer 
les  litiges  à  son  tribunal. 

Datum  Bruxellœ  die  mercurii  vigilia  Ascensionis  domini 
anno  ejusdem  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono. 

Cartulaire,  I,  290. 

(1)  «  Gum  nobis  conslet  solido  fide  dignorum  ex  relatu  abbatiain 
Vallis  Dei  ad  tantam  devenisse  paupertatem  et  inopiam  quod  personœ 
defacultatibus  ejusdem  non  possint  sustentari,  immo  verius  usurarum 
voragine  jacturis  aliis  et  pressuris  videatur  periculis  talibus  subjacere 
quod  vix  super  bis  relevari  possit  nisi  breviter  remedium  adhibeatur 
opportunum.  »  dit  la  charte. 
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31  mai  1299. 

Waleran,  seigneur  de  Monjoie  et  de  Ffiuquemont  [Falken- 
berg],  déclare  avoir  donné  par  dévotion  au  Val  Dieu,  avec 
droit  de  clôture,  le  petit  chemin  public  situé  à  Abeshoven, 
entre  la  maison  de  Thierry  dit  Groten  et  la  ferme  des  moines. 

Datum  anno  domini  milleaimo  ducentesinto  nonagesimo 
nono  Dominica  post  uscensionem  Domini  noslri. 

Ernst,  Hixloire  du  Limbourg,  Vt,  42.  (Copié  sur    « 
l'original  communiqué  par  l'abbé  de  Val-Dieu.) 

17  juiu  1500. 

Hugues,  évêque  de  Liège,  enjoint  à  ses  officiers  judiciaires 
d'empêcher  qu'il  soit  porté  préjudice  au  Val-Dieu  dans  la 
détention  de  ses  biens  par  des  procès  douteux  ou  inîijicieux,  et 
de  poursuivre  les  coupables. 

Datum  anno  domini  milleaimo  trecentesimo  in  die  Bcali 
Juliani  Episcopi  et  confessons. 

Cartulaire,  1,  291-292. 


22  jîUivier  1301. 

Guillaume,  chevalier,  dit  de  HolIS^e  [Hiis],  dérlare  avoir 
acheté  au  Val-Dieu  un  demi-boiinicr  de  terre  au  prix  d'une 
renie  de  10  scliers  d  epeautre,  payable  au  Vnl-Dicii  ou  ailleurs, 
au  gré  du  monastère,  sans  (iédomniagcnicnt  de  frais,  à  la 
Saint-André,  et  y  avoir  planté  une  vij^no  entre  la  ville  de 
Housse  et  la  foret  de  Val- Dieu.  En  cas  de  détérioralion  de  la 
forêt,  il  s'oblige  à  réparation  dans  les  sept  jours,  sous  peine  de 
perdre  tous  ses  droits  de  propriété 

A  la  demande  de  Guillaume,  Jear)  Bannca,  écouièle  de 
Dalhem  [Dolchain].  déclare  apposer  son  sceau  à  l'acte. 
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Témoins  :  Thierry  de  Hosse,  Jean  Brabanson  de  Dalhem,  Colette, 


ecoutete. 


Actum  et  datum  anno  domini  millesimo  tricentesimo  domi- 
nica  pust  festum  sanctœ  Agnelis  virginis  et  martyris. 

Cartulaire,  I,  8S8-856. 


25  janvier  1502. 

Thomas,  dit  Louis  de  Clèves,  comte  de  Heilkenrode,  seigneur 
de  Toiienburg,  reconnaît  qu'Henri,  fils  d'Henri,  chevalier  «  de 
Tulpeto  »,  a  vendu  au  Val-Dieu  l'avouerie  de  Bornheim,  près 
Roysdorp  ;  en  vertu  de  cette  aliénation  dûment  consignée, 
il  déclare  que  ledit  Henri  a  perdu  tous  ses  droits  sur  l'avoue- 
rie, et,  en  sa  qualité  de  seigneur  et  légitime  possesseur,  du 
consentement  de  son  épouse,  il  en  transfert  la  propriété  au 
Val-Dieu,  à  charge  d'une  rente  d'un  denier  d'or  valant  10  ester- 
lings,  payable  à  Bonne  [apud  Bonnam].  Il  s'oblige  a  protéger  le 
monastère  et  a  s'opposer  à  toute  tentative  de  violation. 

Témoins  :  sire  Golswin,  maréchal  d'Aftere,  Henri  de  Meternich, 
frère  dudit  maréchal,  chevaliers,  et  Jean,  avoué  de  Burnhem. 

Datum  anno  millesimo  trecentesimo  primo  in  conversione 
B.  Pauli  apostoli. 

Cartulaire,  I,  390-393 

51  mai  1305. 

Boniface  VIII  autorise  le  Val-Dieu  à  demander,  recevoir  et 
retenir  les  biens,  meubles  et  immeubles,  qui  appartiennent  à 
ses  religieux  par  droit  de  succession  et  tout  autre. 

Datum  Anagniae  II'  kalendas  junii  pontificatus  nostri 
anno  nono. 

Cartulaire,  J,  68. 
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12  mai  1311. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Lirubourg,  enjoint  au 
chàlehiin  de  Dalhera  et  à  ses  officiers  d'assurer  au  Val-Dieu 
la  paisible  possession  de  ses  biens,  et  de  le  défendre,  en  toute 
occasion,  contre  toute  agression. 

Dalum  Bruxelle  die  mercurii  post  octavam  inventionis 
snnctœ  crucis  anno  domini  millesimo  Irecentesimo  undecimo. 

Cartulaire.  1,201. 
22  janvier  1312. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  enjoint  à 
ses  officiers  de  justice  de  défendre  les  religieux  de  Val-Dieu 
contre  toute  vexation,  de  les  assister,  et  de  se  refuser  à  séques- 
trer leurs  biens  sur  les  instances  des  créanciers  autrement 
qu'avec  son  autorisation  par  lettres  patentes. 

Datum  Bruxellis  anno  domini  millesimo  trecentesimo 
vndecimo  Agnetis  secundo  (sic). 

Cartulaire,  1, 193-196.  —  Alph.  Wauters, 
Table  chronologique,  VIII,  467. 

23  décembre  1317. 


I 


Jean  de  Walkomont,  maire  des  cours  de  Saint- Paul,  «  en 
Wassefale»,et  de  Sainte-Croix,  à  Liège,  déclare  qu'à  l'invitation 
de  Jean  de  Brust,  abbé,  et  du  couvent  de  Val-Dieu,  les  éche- 
vins  desdites  cours  ont  reconnu  par  jugement  : 

1°  Que  le  Val-Dieu  était  légitime  possesseur  d'une  rente  de 
3  muids  et  2  selicrs  d'épeaulre  et  de  5  rauids  d'avoine, 
dont  étaient  grevés  des  biens,  ci-désignés,  en  dehors  de  la 
pension  viagère  à  Gérard  de  Sart; 

2°  Que  par-devant  lui  et  les  échévins  desdiles  cours,  suivant' 
les  formalités  requises,  le  Val-Dieu  a  cédé  ladite  rente  à  Guil- 
laume  d'Asse  de  Julemont; 
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3<*  Que  l'acte  de  cession  a  été  passé  également  devant  les 
échevins  de  la  haute  cour  de  Hervé,  à  savoir  :  Brikemon  de 
Rostelor,  Jean  Wodcraon  et  Heine  de  Buhemont,  Anthoine 
Paxhcreil,  Colin  de  Forosées,  Servais  de  Thimister  [Tavister] 
et  Herraan  dit  Prison. 

Che  fut  fait  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  disset  le  jeudi 
devant  le  Noêil. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  — 
Carlulaire,  1,  772-774 

:24  avril  1322. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Liinbourg,  notifie 
à  ses  officiers  de  justice  que  désormais  les  créanciers  de  Val- 
Dieu  qui  prélèvent  des  renies  sur  ses  propriétés  les  toucheront 
seulement  au  prorata  de  leur  créance  ;  que  ceux  qui  détiennent 
temporairement  des  biens  de  l'abbaye  les  restitueront  au  terme 
convenu  en  dépit  du  droit  de  ces  créanciers  de  garder  ces 
biens  si  le  monastère  se  s'était  pas  acquitté. 

Datum  Lovanii  sabbato  post  dominicam  qua  cantatur 
quasimodo  anno  domini  millesimo  trecentesimo  vicesimo 
secundo. 

Cartulaùe,  I,  293-294  et  198-199. 

19  mai  1322. 

Jean  de  Bruist,  abbé  de  Val-Dieu,  déclare  que,  d'accord  avec 
le  chapitre  du  monastère,  il  a  vendu  à  Guillaume  de  Julc- 
mont,  dit  d'Aisse,  au  prix  d'une  rente  à  perpétuité  d'un  denier 
par  bonnier  et  d'une  somme ,  dont  il  donne  quittance,  consa- 
crée au  payement  des  dettes  criardes  du  monastère  (i),  1°  Les 

(1)  «  et  convertit  les  avons  en  nos  propres  usages  et  notre  ditte 
glisc  si  ke  en  paiement  de  gries  dettes  dont  nos  et  notre  ditte  glise 
astient  fortement  oppreseit.  »  dit  la  charte. 
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bruyères  derrière  la  ferme  de  Guillaume  d'Aisse,  au  delà  du 
ruisseau  vers  le  Val-Dieu,  jusqu'à  la  dernière  taille  du  bois  de 
Val-Dieu;  2»  10  bonniers  de  bois  de  taille  du  côté  du  bois 
d'Avypons  et  de  la  croix  élevée  entre  Aisse  et  le  Val- Dieu; 
5"  2  bonniers  de  bois  derrière  le  bois  de  Thierry  de  Bubais 
et  de  Kerveaul,  chevaliers. 

Chu  fut  fait  et  donneit  l'an  de  grasce  mille  trois  cent  et  vint 
dois  le  dix  noveme  jour  de  may. 

Cartulaire,  I,  393-395. 

■22  juillet  1522. 

Jean  XXII  confère  à  l'évéque  de  Liège  et  aux  abbés  de 
Saint-Piinlaléon  et  de  Saint-Paul,  do  Macslricht,  une  juridiction 
sans  appel  sur  les  malfaiteurs  contre  lesquels  doit  se  défendre 
le  Val-Dieu. 

Datum  Avinionœ  undeeimo  kalendas  augusti  ponti/icatus 
nostri  unno  sexto. 

Cartulaire,  I,  73-78. 

2  juin  1331. 

Herman,  évêque  de...  (1),  remplaçant  Adolphe,  évéqiie  de 
Liège,  déclare  qu'il  a  consacré,  le  2  juin,  l'église  et  le  grand 
aulel  de  Val-Dieu  et  qu'il  a  reconnu,  par  les  actes  de  conces- 
sion, que  le  monastère  bénéficiait  de  plus  de  trois  mille  cinq 
cent  quarante  jours  d'indulgences,  outre  les  indulgences  non 
actées  et  celles  concédées  à  l'ordre  de  Citeaux. 

Dutum  anno  domini  millesimo  tricesimo  primo  IW^  nonas 
junii. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris. 

(1)  V.  Ernst,  Tableau  historique  des  suffragants  de  Liège,  p.  102. 
C'est  Herman  de  Lobes  qui  porte  le  titre  d'episcopus  Hennensis,  siège 
inconnu. 
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6  février  1336. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabantetde  Liiiibourg,  enjoint  à 
tous  ses  ofliciers  et  justiciers  de  ne  pas  enfreindre  les  privilèges 
accordés  par  lui  et  ses  prédécesseurs  au  Val-Dieu.  Il  déclare 
qu'il  prend  le  Val-Dieu,  hommes  et  biens,  sous  sa  protection; 
qu'en  son  lieu  et  place  il  a  constitué  mambours  et  gouver- 
neurs. Henri  dit  d'Yser,  échevin  de  Maestricbt,  et  Tarnerus, 
de  Dalhem,  afin  que,  d'accord  avec  l'abbé,  ils  prennent  les 
dispositions  nécessaires  pour  la  défense  du  monastère.  Il  donne 
ordre  à  tous  ses  ofliciers,  et  notamment  à  ses  châtelains  de 
Limbourg  et  de  Dalhem  d'obtempérer  aux  ordres  desdits 
mambours,  sous  peine  d'être  dénoncés,  de  poursuivre,  à  leur 
réquisition,  les  détenteurs  des  biens  de  Val-Dieu  et  de  citer 
les  récalcitrants  à  son  tribunal.  Il  accorde  au  Val-Dieu  la 
faculté  de  faire  remplacer,  le  cas  échéant,  lesdits  niambours. 

Datum  Bruxelle  anno  domini  millesimo  trecenlesimo  trice- 
simo  quinto  feria  tertia  post  purificalionem  Virgini  Mariœ. 

Canulaire,  I,  2do-2n. 


A  juillet  1338. 

Par  suite  du  non  payement  de  la  rente  de  10  marcs  liégeois 
que  le  Val-Dieu  devait  au  monastère  de  Verdun  sur  la  dime 
grosse  et  menue  de  Sainl-Rcmy  en  la  terre  de  Dalhem,  et 
par  suite  du  non  payement  des  frais  de  poursuite,  Anne  de 
Longchamps,  abbesse  de  Saint-Maur  de  Verdun,  déclare  avoir 
vendu  à  perpétuité  à  Wery  Galliart,  chanoine,  de  Chénée 
[Chaionnées],  au  diocèse  de  Liège,  ladite  rente  de  10  marcs  et 
avoir  nommé  procureurs  de  son  église,  à  reffcl  d'aller  passer 
acte  de  vente  devant  les  hommes  de  la  Cour  alludiale,  à  Liège, 
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Thiebaul  professe  de  son  église  et  Jacques  frère  convers  et 
prévôt  du  monastère  de  Verdun. 

Che  fut  fait  l'an  délie  JValiviteit  notre  seignor  mille  trois 
cent  trente  owit  le  quart  jour  de  mois  junet  con  dist  resalte- 
mois. 

Orig.  Bibl.  nat.,  à  Paris.  —  Cartulaire, 
I,  674-676. 

12  janvier  1550. 

Jean,  duc  de  Lolhier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  enjoint  à 
tous  ses  officiers  et  justiciers  de  ne  pas  enfreindre  les  privi- 
lèges accordés  par  lui  et  ses  prédécesseurs  au  Val -Dieu.  Il 
déclare  qu'il  prend  le  monastère,  hommes  et  biens,  sous  sa 
proieclion.  Il  dispense  le  monastère  du  payement  de  ses  dettes 
contractées  avant  l'année  1525  jusqu'à  ce  que  l'accroissement 
de  ses  revenus,  au  taux  de  300  muids  de  seigle,  mesure  de 
Maestricht,  permette  l'entretien  de  plus  de  douze  frères.  Il 
enjoint  à  ses  officiers  et  justiciers  de  réintégrer  le  Val-Dieu  dans 
la  possession  de  ses  biens  accapares. 

Datum  Bruxellœ  mensis  januarii  die  duodecima  anno 
domini  millesimo  trecenlesimo  qnadragesimo  nono  secundum 
stilum  et  consuetudinem  curiœ  cameracensis. 


Cartulaire,  I,  295-296. 


25  juillet  1350. 


André  Dexche,  maire,  et  les  échevins  d'Hervé,  déclarent  que 
Simon  Polein  de  Julemont,  en  échange  d'une  somme  de  flo- 
rins royaux,  que  le  V^al-Dieu  lui  réclamait  sur  des  biens  de  la 
cour  d'Ondort,  a  cédé  à  l'abbé  Bauduin  et  au  monastère  une 
rente  de  40  muids,  moitié  épeautre  moitié  avoine,  assignée  sur 
les  biens  suivants:  sur  6  bonniers  et  demi  de  pré  près  Wardelo 
[Wardelos,  Wardeloz,   Wardelow,   Wardelov],  le   boonier 


(  28o  ) 

estimé  à  4  muids  et  demi;  sur  4  bonniers  et  1  journal  de  terre, 
sis  entre  Gros-Onoir  et  à  Wardelo,  le  bonnier  estimé  à 
46  setiers;  sur  un  pré  que...  de  fau  tient  dudit  Simon, 
estimé  à  -17  setiers  d'avoine;  sur  le  rauid  d'avoine  du  fils 
Wotelé,  sur  Wastre;  sur  le  muid  d'avoine  de  Wilhor,  le  char- 
pentier, sur  la  cour  et  la  maison  d'Henri  le  charpentier;  sur 
le  muid  d'avoine  des  enfants  d'Hermann  de  Wardelo  sur 
un  bonnier  sous  Wardelo;  sur  1  muid  d'avoine  de  Lorpin  de 
Tinwinster,  sur  une  terre  derrière  les  cortils  de  Tinwinster; 
sur  le  demi-muid  d'avoine  de  Jean  Surcal  de  Rosemele,  sur 
une  terre  derrière  le  Sauvenière;  sur  les  5  sous,  estimés  à 
\  muid  d'épeautre,  de  Palho  de  Wardelo  sur  sa  cour  et  sa 
maison. 

L'abbé  et  le  couvent  du  Val-Dieu  donneront  quittance  scellée 
du  sceau  de  la  cour  d'Ondort.  Simon  et  le  Val-Dieu  payeront 
les  échevins  de  Limbourg  pour  l'apposition  à  cet  acte  du  sceau 
de  réchevinagc  de  Limbourg. 

Témoins  :  Échevins  de  Hervé,  Rogier  de  Xhenemont;  Guillaume 
de  Chamois,  maître  Simon  de  Clerraont,  Henri  de  Cueves,  Hankien  de 
Chantrcn,  Coline  de  Clermon  et  Henri  de  Buhemon. 

Donné  Van  délie  nativiteit  mille  frot  cens  et  cinquant  en 
fenal  mois  le  jour  S.  Jakene  et  le  S.  Christof. 

Cartulaire,  I,  397-399. 


24  août  1550. 

Gérard  de  Fraipont  [Frépons]  déclare  donner,  pour  le  repos 
de  son  âme,  à  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité,  au  monastère  de 
Val-Dieu,  oîi  il  sera  enterré,  outre  quelque  biens-meubles,  une 
rente  de  20  muids  d'épeautre  répartis  en  trois  parts  :  la 
première,  de  12  muids,  pour  le  service  d'une  messe  quoti- 
dienne; la  deuxième,  de  4  muids,  pour  le  service  de  quatre 


n 
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anniversaires;  la  troisième,  de  4  muids,  pour  la  distribution 
d'aumônes  à  la  porte  de  l'église  aux  jours  anniversaires.  Sur  sa 
volonté,  Jacquemin  de  Fraipont  [Frepont],  son  frère  aîné, 
assigne  cette  rente  sur  divers  biens  ci-énumérés,  mouvants 
des  cours  de  Hermalle  et  de  Trembleur,  en  la  justice  de  Neuf- 
châtel  [Neufchasteal],  sur  lesquels  il  fait  reconnaître  ses  droits 
par  les  cours  respectives  de  Hermalle  [Hermale],  de  Trembleur 
et  de  Neuchâtel.  Lesdites  cours  et  justice  passent  acte  de  cette  . 
assignation.  | 

Donneit  el  fait  l'an  de  la  nativiteil  notre  Singnor  mille  ^^ 
trois  cents  cinquant  le  jour  délie  Sainl-Bertremeit.  9 


Cartulaire,  801-808. 


30  mars  1354. 

Rauduin,  abbé  de  Val -Dieu,  déclare  que  Renard,  fils  de 
Renard...,  jadis  écuyer,  a  rendu  au  Val-Dieu,  sous  réserve  d'en 
conserver  l'usufruit  sa  vie  durant,  les  biens  suivants,  acquis 
du  Val- Dieu  par  son  père  : 

1°  Les  cour,  maison,  moulin  et  leurs  dépendances  de 
1  enclos  de  Tisselin;  2°  1  bonnier  ou  environ  «  deseur  les 
Corlis  »  de  la  cour  dudit  lieu  ;  3°  ...  bonniers  et  demi  de 
pré.  Il  s'oblige  à  lui  en  assurer  la  tranquille  possession.  Jean 
de  Brust,  investi  de  Saint  Reray,  notaire  public,  déclare  avoir 
rédigé  cet  acte. 


Che  fut  fait  et  donneit  aile  vaux  Dieu  en  la  sale  l'abbeit  li  I 
présent  a  tout  son  convent  en  lan  notre  sing  :Jesus-Christ  mille 
trois  cens  et  cinquante  quattre  l'indiction  septième  a  l'heure 
de  vespres  doux  jours  en  le  fin  de  mois  de  march. 

Cartulaire,  I,  400-402. 


1 
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23  mars  1338. 

Jeanne,  duchesse  de  Luxembourg,  de  Lothier  cl  de  Bra- 
bant,  déclare  confirmer  la  charte  de  Jean,  duc  de  Lothier, 
son  aieul,  en  date  du  4  avril  1283,  en  faveur  de  Val-Dieu. 
Elle  enjoint  à  ses  officiers  du  Limbourg  et  de  Brabant  d'assu- 
rer au  monastère  la  passible  possession  de  ses  biens. 

Datum  Bruxetlis  niensis  mariii  die  vicesima  ter  lia  anno 

domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  septimo  secun- 

duni  stylutn  diocesis  Cameracensis. 

Cartulaire,  I,  219-220 

9  avril  1359. 

Jacques  de  Fraipont  [Fraipon],  chevalier,  châtelain  de  Dal- 
hcm  [Dolchem],  déclare  que  par-devant  les  alleutiers  de 
Dalhcm,  ci-dénommés,  Henri  fils  de  Gérard,  avoué  de  petite 
Goleppe  a  remis  à  l'abbé  Bauduin  et  au  Val-Dieu  la  moitié 
de  3  bonniers  de  terre,  au  territoire  de  Warsage  (1)  [Warsaige] 
mouvants  des  alleutiers  de  Dalhcm,  dont  il  avait  hérité  de 
Gérard  de  Bernau  [Bernaw],  par  Catherine,  son  épouse,  fille 
dudit  Gérard,  et  dont  lui  et  ses  héritiers  auront  la  location, 
moyennant  un  cens  de  24  muids  d'épeautre,  payable  le  jour  de 
l'Epiphanie  au  Val-Dieu.  Le  non  payement  dudit  cens  donnerait 
droit  au  Val-Dieu  de  prendre  possession  des  3  bonniers,  le 
lendemain  de  l'Epiphanie. 

L'an  de  la  nativeteit  notre  mignor  mil  trois  cent  chinquante 
nœufle  neuvième  jour  du  mois  davril  à  lentrée. 

Cartulaire,  I,  616-619.  II,  48-20. 

(1)  Corne  appelle  la  terre  pape  de  Warsaige  jadis  don  costeit  vers 
foron  le  comte  si  passe  parmi  H  gran  chemin  qui  vat  de  Dalchem  à 
foron,  dit  la  charte. 
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8  mai  1359. 

Biiuduin,  abbé,  et  le  monastère  de  Val-Dieu  déclarent  avoir 
vendu  à  Henri,  fils  de  Gérard,  avoué  de  Petite-Goleppe,  envi- 
ron 8  bonniers  de  terre  à  Warsage,  mouvant  de  la  cour  de 
Fouron-Ie-Comte  [Forons-le- Comte],  au  prix  d'une  rente 
annuelle  de  24  muids  d'épeautre,  mesure  de  Liège,  à  payer  à 
perpétuité  au  Val-Dieu  avant  rEf)iplianie.  La  dîme  de  1  denier 
et  \  chapon  à  percevoir  sur  un  de  ces  bonniers  est  réservée  à 
l'investi  de  l'église  de  Warsagc.  La  dîme  de  7  autres  bonniers 
appartient  à  l'église  de  Val-Dieu.  En  garantie  du  payement  de 
la  rente  de  24  muids,  Henri,  par- devant  le  châtelain  et  les 
alleutiers  de  Dalliem,  engage  les  8  bonniers  de  terre  ainsi  que 
la  moitié  de  3  aulies  bonniers  à  Warsage,  appelés  «  terre  papo 
de  Warsage  ».  A  la  dejuande  des  parties,  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  Fouron-le-Comle  ci-dénommés,  déclarent  avoir  pris 
acte  du  contrat. 

Faites  et  données  l'an  délie  naliveleit  notre  sagneur  mille 
trois  cent  chinquant  nœf  le  owiteine  jour  du  mois  de  maij 
aile  entrée. 

Cartulaire,  I,  6i20-621  ;  1 1,  21  -23. 


5  avril  1364. 


Arnold  de  Corswareme,  Renekin  de  Broux  [Raynesquins 
de  brouch],  chanoine  de  Saint-Servais  et  sire  Ennetines, 
chevalier,  héritiers  de  Renard,  jadis  sire  d'Argenteau,  déclarent 
avoir  rendu  au  Val-Dieu,  au  reçu  de  725  vieux  petits  florins, 
les  lettres  d'obligation  possédées  par  ledit  Renard,  sire  d'Argen- 
teau, sur  la  dîme  de  la  paroisse  de  Saint-Remy,  sur  la  terre  de 
Dalhem,  [Dolekemme]  et  sur  la  rente  de  3G  muids  d'épeautre 
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que  ledit  Renard,  jadis  sire  d'Argenteau  [Argenteaux],  payait 
au  Val-Dieu  [Vaul-Dieu]  pour  le  bois  de  Warsage. 

Faites  et  donné  le  V'jour  d'avril  l'an  mil  trois  cens  sixante 
et  quatre. 

Cartulatre,  I,  624;  II,  23. 

28  juillet  1367. 

Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg,  de  Lothier,  de 
Brabant  et  de  Limbourg.  etc.,  enjoint  à  son  châtelain  de  Dal- 
hém  de  rechercher  tous  les  biens  de  Val-Dieu,  aliénés  tellement 
quellement,  et  à  défaut  d'acte  d'aliénation  dûment  scellé,  de 
réintégrer  le  Val-Dieu  en  leur  possession  et  de  les  défendre 
contre  toute  (entali\e  de  violation. 

Datum  Bruxelle  mense  julii  die  vicesima  octava  anno 
domini  millesimo  trecentesimo  sexngesimo  septimo. 

Cartulaire,  1,  22;i-224. 

20  décembre  136S 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant  et  àc. 
Limbourg,  etc.,  déclare  prendre  sous  sa  garde  et  protection 
s[)éciale  les  biens  de  Val- Dieu,  tant  en  ses  pays  et  seigneuries 
qu'au  pays  de  Liéf^e  et  de  Looz  [Loz],  dont  il  est  avoué.  Il 
enjoint  à  son  sénéchal  de  Dalhem  [Dolhain],  qu'il  nomme 
gardien  spécial  de  ces  biens  de  s'opposer  à  toute  tentative  de 
violation,  de  poursuivre  les  détenteurs,  et  d'apposer,  en  cas 
d'urgence,  ses  armes  sur  les  propriétés  de  Val-Dieu. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  20^  jour  de  décembre 
Van  de  grâce  mil  trois  cetis  soixante  huit. 

Cartulaire,  l,  298-800. 

Tome  iv%  S"»*  série.  20 
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10  avril  1375.  —  10  avril  1576. 

Slassc  de  Jardin,  chevalier,  châlelain  de  Dalliem,  et  les 
hommes  d'alleu,  oi-désignés ,  déclarent  que  par-devant  eux 
«  si  comtne  |  ar-devant  cour  »,  sous  le  poirier,  à  Dalheni , 
Guilleaume  do  Fraipont  [Fraspont],  sire  de  Wodemont,  a  cédé 
à  l'abbé  Waulier  «i  de  Tronvois  »  et  au  Val- Dieu,  environ 
4  bonniers  de  pré  contii^us  au  bois  de  Hashebert. 

Fait  et  donneit  dix  jours  en  moi  davrilhe  sor  l'an  de  notre 
Saingnur  Jé.ws-Clirist  mille  trois  cens  septante  et  cinque. 

Cartulaire.  403-404. 


I 


5  février  1381. 


Par  devant  Arnold  dit  Cok,  de  Waremme  [de  Waremia], 
clerc,  notaire  public  de  la  cour  de  Liège,  Conrard  de  Schœ- 
werst,  seigneur  de  Elslœ,  et  Jean,  seigneur  «  de  Orlzo  [al. 
Orzo],  chevaliers,  et  leurs  épouses  Catherine  et  Mathilde 
d'Argenteau  [de  Argenleol],  petites-filles  et  héritières  de  Renaud 
d'Argenteau,  déclarent  renoncer  à  la  propriété  de  deux  bois 
en  la  terre  de  Dalhem  que  le  Val-Dieu  avait  vendu  à  Renaud 
au  prix  d'une  rente  de  56  muids  d'épeaiitre. 

Walter  de  Troraweys,  abbé  de  Val- Dieu,  souscrira  à  la  rup- 
ture du  contrat  de  vente  fait  par  Renaud,  devant  la  justice 
compétente.  Les  héritiers  de  Renaud  seront  exemptés  à  tour 
jours  du  payement  de  la  rente  de  36  muids. 

Témoins  :  Jacques  de  Limbourg  investi  de  Monehen,  prêtre,  Tho- 
mas de  Holset,  chevalier,  Renaud,  seigneur  de  Neufchâteau  [de 
Novocastro],  Winant  dit  Bok,  Renard  Destréez,  Jean  de  Rosmeel, 
Oger  de  Meylen,  Jean,  avoué  de  Hoyé,  André  de  Houen,  Henri  dit 


m 
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Damcal  de  Flemalle  [Flemaele],  Jean  dit  Sonderland,  Renard,  fils  de 
Renard  This,  de  Molin,  Radebette  de  Hervé  et  Jean  de  Chantrenees, 
et  d'autres. 

Anno  a  nativitate  domini  millesimo  trecentesimo  octoge- 
simo  primo,  indictione  quinta  mensis  februarii  die  quinta 
hora  vesperarum  vel  circiter  pontificatus  sanclissimi  in 
Chrislo  patris  et  domini  domini  Urbani  dicti  Dei  providentia 
popœ  sexti  anno  textio, 

Carlulaire,  I,62o-628;  II,  24-26. 

1"  février  1382. 

Renard,  Guillaume,  Berlhe,  épouse  de  Gerlach  van  Hoch- 
boslart,  Elisabeth  et  Catherine  enfants  de  Renard  Moryls, 
van  Tysmoelen,  déclarent  avoir  vendu  au  Val-Dieu  pour  la 
somme  de  232  florins,  devant  les  membres  ci-désignés  de  la 
haute  justice  de  Hervé,  16  bonniers,  3  grandes  verges  et 
10  petites  verges  de  bois,  sis  à  Hervé,  entre  le  bois  de  Val- 
Dieu  et  celui  de  Waldenberghe. 

Ghegeven  int  joir  uns  H  erre  Ihesu  Christi  dusent  drie  hun- 
derzich  eychtzich  ende  tzwe  op  unser  vrauwen  avent  Lycht- 
missen  op  Purificatie  gheheitzen. 

Carlulaire,  I,  404-406. 


28  janvier  1384 

Le  receveur  et  les  échevins  ci-désignés  de  la  cour  d'Aubel, 
et  les  tenanciers  jurés  de  Val-Dieu,  déclarent  avoir  échangé 
3  bonniers  de  terre,  sise  à  côté  des  murs  de  Val-Dieu,  grevée  de 
quelques  cens  en  nature  d'une  valeur  de  25  muids  d'épeautre, 
contre  une  rente  de  40  muids  d'épeautre,  mesure  de  Liège, 
désignée  sur  la   terre  du  couvent  dite   «  Priestcrs  land  up 
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groote  Eyk  »  et  une  autre  renie  de  4  muids  d'épeautre,  même 
mesure,  assignée  sur  une  cour  ayant  appartenu  à  un  nommé 
Craint. 

Gegeven  in  denjoire  ons  herren  Christi  dusent  drie  hondert 
ethtzich  ende  viere  up  den  echte  ende  twyntichsten  dach  in  den 
lœ  mœnl. 

Cartulaire,  i,  407-HO. 


28  janvier  1583. 

Edmond  van  Voerschoven  écoutète  de  Maseyck  [Eyke]  et 
les  ci-désignés  propriétaires  fonciers  de  Maseyck,  déclarent 
que  par-devant  eux,  Jean  van  Alfteren  a  vendu  au  Val-Dieu 
au  nom  de  sa  femme  Adélaïde  fille  de  feu  Adam  de  Waber- 
tinghem,  chevalier,  la  moitié  d'une  bruyère  dite  «  in  ghenen- 
bergh  »,  sise  à  Elen. 

Intjaer  der  ghebort  ons  heren  Ihesu  Christi  dal  men  schryfl 
dusent  drye  hondert  vyf  ende  achtenlich  acht  ende  twintich 
daghe  in  Januario. 

Cartulaire,  I,  MO-Wi. 


17  novembre  1387. 

Wautier  de  Crouweit,  abbé,  et  le  monastère  de  Val-Dieu, 
déclarent  qu'en  présence  des  «masuirs  heritables»,  ci-désignés 
de  Dalhem  [Dollehen],  ils  ont  cédé  aux  frères  Outris  et  René 
Coye  de  Bernau  [Biernaw],  un  demi-bonnier  et  un  journal  de 
pré,  au  prix  d'une  rente  de  20  setiers  d'épeautre,  payable  à  la 
Saint-André,  à  Bernau  ou  à  Warsage,  au  gré  du  monastère. 

Che  fut  fait  l'an  de  grasce  mille  trois  cent  quatre  vint  et 
sept,  dixseptième  jours  en  mois  de  novembre. 


Cartulaire,  I.  628-630;  il,  26-27. 
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^         17  janvier  1396. 

Philippe,  fils  du  roi  de  France,  duc  de  Bourgogne,  etc., 
nomme  l'abbé  de  Val-Dieu,  conseiller  de  son  Conseil  au  pays 
de  Limbourg  [Lemboure]  et  d'outre-Meuse. 

Donné  à  Paris  le  i  7'  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  nonante  six. 

Cartulaire,  I,  297-298. 

fLa  table,  à  une  prochaine  livraison.) 
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IV. 


Note  sur  les  papiers  d'État  du  maréchal  Antoniotto, 
marquis  de  Botta-Adorno,  conservés  à  la  Bibliothèque 
umbroisienne,  à  Milan  (1). 

(Par  Alfred  Gauchie.) 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  la  Commission  royale  d'his- 
toire une  noie  sur  les  papiers  d'État  du  maréchal  Anto- 
niotto, marquis  de  Botta-Adorno.  Cette  note  est  bien 
imparfaite,  mais  je  n'ai  pas  voulu  larder  plus  longtemps 
à  signaler  à  votre  allenlion  un  immense  fonds  de  docu- 
ments historiques  que  je  viens  de  rencontrer  à  la  Biblio- 
thèque ambroisienne  :  ce  sont  piécisément  les  papiers 
d'Élal  du  maréchal  Botla-Adorno. 

L'histoire  générale,  et  spécialement  l'histoire  de  la 
Belgique,  ont  intérêt,  me.semble-l-il,  à  ce  que  la  curiosité 
des  travailleurs  soit  attirée  sur  celte  source  nouvelle.  Car 
le  maréchal  Botta-Adorno  a  joué,  au  siècle  dernier,  un 
rôle  militaire  et  politique  assez  considérable,  bien  que 
jusqu'ici  il  n'ait  pas  encore  été  l'objet  d'une  élude  spéciale, 
du  moins  à  ma  connaissance.  .Né  vers  1690  de  Luigi,  mar-- 
quis  de  Botta,  et  de  Maria  Mathild;»  .VIeluppi  de  Soragna, 
il  se  voua  de  bonne  heure  à  la  carrière  des  armes  et  s'y 
distingua   bientôt   sous    les   regards  de    l'illustre   prince 


I 


(1)  Cette  note  a  été  adressée  à  la  Commission  royale  d'histoire 
par  lettre  de  Milan,  le  31  mars  1894. 
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Eugène  de  Savoie.  Dans  son  Istoria  genealogica  e  crono- 
logica  dalle  due  nobilissime  case  Adorno  e  Botia,  qu'il 
inopiinnia  en  4719,  Bonavenlura  de  Rossi  écrivait  déjà  : 
a  Antoniollo,  également  chevalier  de  Malle,  est  engagé, 
lui  aussi,  dans  la  carrière  militaire  avec  son  frère  (Giovan 
Batlista)  et  se  trouve  au  service  de  l'Empereur  en  qualité 
de  lieutenant-colonel  et  de  commandant  du  régiment 
Marulli  :  il  est  arrivé  à  un  grade  si  élevé  en  une  seule 
campagne,  pour  s'être  grandement  distingué  en  présence 
du  sérénissime  Prince  Eugène  de  Savoie  dans  la  fameuse 
bataille  de  l'an  1717  (Belgrade),  et  donne  les  meilleurs 
signes  de  progrès  plus  considérables  ». 

Celte  prédiction  s'est  réalisée.  Botta -Adorno  se  fit 
remarquer  bien  des  fois  à  la  tête  des  armées  impériales 
sur  les  champs  de  bataille  de  la  Hongrie  et  de  l'Italie.  Le 
gouvernement  impérial  tenait  aussi  en  haute  estime  ses 
capacités  politiques:  il  lui  confia  plusieurs  missions  diplo- 
matiques, notamment  à  la  cour  de  Berlin  et  à  celle  de 
Saint-Pétersbourg.  Plus  tard,  il  lui  commit  les  fonctions 
de  minisire  impérial  aux  Pays-Bas.  Nommé  à  ce  poste 
le  22  février  4749,  il  en  remplit  les  devoirs  jusqu'à  la  fin 
de  septembre  4753.  Dès  lors,  il  passa  en  Italie  avec  le  litre 
de  commissaire  impérial.  C'est  dans  ce  dernier  pays  qu'il 
mourut,  à  Pavie,  le  30  décembre  4774. 

Celle  esquisse  incolore  suffit  à  montrer  l'importance 
des  papiers  d'État  de  ce  personnage,  lant  au  point  de  vue 
de  l'histoire  de  l'Europe  qu'au  point  de  vue  de  notre 
propre  histoire.  Aussi  ai-je  été  heureux  de  les  rencontrer 
à  la  Bibliothèque  ambroisienne,  et  cela  sans  m'y  attendre. 
Voici  dans  quelles  circonstances  ils  sont  venus  enrichir  les 
précieuses  collections  de  ce  célèbre  dépôt.  Jusques  en  ces 
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dernières  années,  ces  papiers  étaient  restés  dans  la  famille 
Bolta-Adorno.  Le  14  décembre  1882,  s'éteignit  le  dernier 
membre  de  cette  maison,  Clementina  Botta -Adorno.  Née 
le  7  novembre  1803,  elle  avait  épousé,  en  1819,  le  comte 
Fiancesco  Cusani-Visconti,  dont  elle  eut  trois  enfants, 
encore  en  vie  aujourd'hui.  Cependant  avant  de  mourir, 
elle  légua  tous  les  papiers  du  maréchal  Antoniotto  au 
cornl<!  Giulio  Porro-Lamberlenghi,  auquel  ils  furent  consi- 
gnés le  4  juin  1884.  Peu  après,  celui-ci  décédait  à  son 
lotir,  laissant  à  la  Bibliothèque  ambroisienne  l'héritage 
littéraire  qu'il  venait  à  peine  de  recueillir. 

C'est  là,  disais-je,  que  je  les  ai  rencontrés.  Après  quel- 
ques jours  de  travail  à  la  bibliothèque  de  Brera  et  aux 
archives  de  l'Étal,  je  m'étais  rendu,  le  12  mars,  dans  cet 
illustre  musée.  M.  l'abbé  Ceriani,  le  savant  préfet  de  ce 
dépôt,  m'apprit  que  la  Bibliothèque  possédait  depuis  quel- 
ques années  les  Cartelle  Bolta-Adorno  et  que  jai7,ais  per- 
sonne n'y  avait  touché.  Il  m'en  flt  apporter  une  cassette 
portant  la  simple  indication  Tomo  XX.  A  ma  grande  satis- 
faction, elle  renfermait  la  correspondance  échangée  entre 
le  marquis  de  Botla-Adorno  et  le  duc  de  Sylva  Tarouca, 
président  du  conseil  suprême  de  Flandre,  à  Vienne,  depuis 
le  5  juillet  1752  jusqu'au  10  janvier  1753  :  une  soixan- 
taine de  lettres  très  détaillées  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas,  Sans  m'attarder  à  ces  lettres,  il  m'eût  été  agréa- 
ble d'avoir  un  inventaire  de  l'ensemble  des  Cartelte  Botta- 
Adorno.  Mais,  hélas,  il  n'en  existait  pas! 

Heureusement,  M.  Martini,  préfet  de  la  bibliothèque  de 
Brera,  me  mit  en  relations  avec  M.  le  professeur  Rolando. 
Je  ne  saurais  assez  remercier  ces  deux  érudils  de  leur 
amabilité  à  mon  égard;  et  spécialement  au  point  de  vue 
qui  m'intéressait,  M.  Rolando  m'a  rendu  un  immense 
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service.  Il  voulut  bien  aller  aux  informations  et  m'apprit 
bientôt  qu'à  l'administration  de  la  famille  Cusani-Visconli- 
Botta-Adorno  on  conservait  un  catalogue  des  papiers  du 
maréchal  Anloniotlo.  Le  19  mars,  nous  nous  rendîmes 
ensemble  à  cette  administration,  et  là,  en  effet,  il  me  fut 
montré  un  inventaire  qui  avait  été  dressé  en  1884,  lorsque 
ces  papiers  avaient  été  remis  au  comte  Giulo  Porro  Lam- 
bertenghi.  Je  pus  le  consulter  et  même  on  m'en  promit 
une  copie  qui  me  fut  donnée  le  22  mars.  * 

Enfin  j'avais  une  piste.  Mais  le  premier  résultat  de  la 
connaissance  de  cet  inventaire  fut  d'amener  de  l'ordre 
dans  les  Cartelle  Botta-Adorno  à  la  Bibliothèque  ambroi- 
sienne. 

Jusque-là,  les  caisses  dans  une  armoire,  les  fardes  dans 
une  autre,  gisaient  pêle-mêle,  sans  respect  aucun  ni  des 
numéros  appliqués  aux  caisses,  ni  des  lettres  de  l'alphabet 
inscrites  sur  les  fardes.  Aussi,  lorsque  le  19  mars,  à  mon 
arrivée  à  la  Bibliothèque,  je  demandai  la  farde  HH  qui, 
d'après  l'inventaire,  devait  contenir  des  instuctions  secrètes 
pour  les  gouverneurs  des  Pays-Bas,  il  fallut  remuer  toutes 
les  fardes,  et  malheureusement  encore  cette  opération 
n'aboutit  point  au  résultat  désiré  :  il  paraît  même  que  ce 
fascio  ne  se  trouve  pas  à  la  Bibliothèque  ou  du  moins  son 
contenu  aura  été  versé  parmi  d'autres  pa[)iers.  De  même, 
quanJ  j'eus  ensuite  demandé  la  caisse  XXVI  des  Cartelle 
grandi,  où  l'inventaire  .signalait  les  relations  de  Botta- 
Adorno  sur  les  Pays-Bas,  il  fut  nécessaire,  pour  la  trouver, 
de  déranger  quantité  d'autres  caisses.  Sur  ce,  l'abbé  Ceriani 
fit  extraire  de  l'armoire  les  caisses  des  Cartelle  grandi  et 
des  Cartelle  piccole,  pour  les  placer  d'après  l'ordre  des 
numéros  assignés  à  chaque  caisse.  La  même  opération  eut 
lieu  le  24  pour  les  fardes,  lorsque  M.  le  préfet  eut  reçu 
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communication  de  l'inventaire  :  elles  furent  rangées  d'après 
les  indications  de  cet  inventaire. 

Depuis,  mon  travail  est  devenu  beaucoup  plus  facile  et 
plus  régulier.  Le  temps  me  manque  cependant,  Messieurs, 
pour  vous  en  communiquer  les  résultais.  Force  est  de 
vous  indiquer  seulement  les  rubriques  générales  de  l'inven- 
taire et  de  vous  signaler  sous  chacune  d'elles  les  principaux 
documents  de  notre  histoire  que  j'ai  rencontrés  en  com- 
pulsant les  papiers  du  maréchal  Botta  d'Adorno,  soit  avant, 
soit  après  la  possession  de  l'inventaire. 

Cet  inventaire  est  très  court  et  fort  rudimentaire  :  il  a 
été  rédigé,  disais-je,  lorsqu'il  fut  question  d'exécuter  les 
volontés  testamentaires  de  Clementina  de  Botta -Adorno 
en  faveur  du  comte  Giulio  Porro,  et  par  conséquent  sans 
aucune  préoccupation  scientifique.  Toutefois,  à  défaut 
d'indications  plus  étendues  et  plus  précises,  il  rend  des 
services. 

La  première  rubrique  est  intitulée  :  Cartelle  grandi  et 
comprend  trente  deux  numéros  auxquels  correspond  un 
nombre  égal  de  caisses  en  forme  de  tomes.  Nous  avons 
jusqu'ici  examiné  toutes  ces  caisses,  sauf  celles  comprises 
sous  les  numéros  XXIII  à  XXV  et  XXIX  à  XXXII. 

Le  numéro  I  contient  quelques  lettres  de  Charles  VI, 
un  grand  nombre  de  François  I*""  et  de  Joseph  II  adressées 
au  marquis  Antoniotto  de  Botla-Adorno.  Il  y  a  là  des 
documents  intéressants  pour  l'histoire  de  l'Empire;  mais 
quelques  lettres  seulement  de  François  I"  de  1751  et  de 
1753  ont  trait  à  notre  pays.  Il  s'y  agit  du  concours  pécu- 
niaire à  apporter  aux  Pays-Bas  par  les  autres  États  de  la 
maison  d'Autriche.  Dans  le  tome  II  se  trouvent  les  lettres 
de  l'impératrice  Marie-Thérèse  au  marquis  de  Botta- 
Adorno,  depuis  le  15  décembre  1740  jusqu'au  18  janvier 
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1773.  Neuf  seulemenl  furent  rédigées  à  l'époque  où  Botla- 
Adorno  fut  chargé  «l'un  ministère  aux  Pays-Bas.  Il  faut 
surtout  mentionner  les  instructions  de  Marie-Thérèse  à 
son  ministre^,  en  date  du  22  février  1749. 

Au  tome  NI  se  trouvent  encore  des  lettres  de  souve- 
rains, notamment  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  mais 
elles  sont,  à  part  l'une  ou  l'autre,  étrangères  aux  affaires 
de  noire  pays. 

Beaucoup  plus  importants  sont  pour  nous  les  papiers 
des  caisses  IV,  V  et  VI  :  à  quelques  exceptions  près,  ce 
sont  toutes  correspondances  échangées  entre  l'archiduc 
Charles  de  Lorraine  et  Botta-Adorno.  Ces  lettres,  depuis 
avril  1749  jusqu'en  septembre  1753,  ont  trait  aux  affaires 
des  Pays-Bas;  mais  elles  ne  sont  véritablement  intéres- 
santes qu'aux  époques  où  Charles  de  Lorraine  est  absent 
du  pays  de  son  gouvernement.  H  y  a,  hélas,  des  lacunes; 
mais  en  revanche  dans  une  firde  non  mentionnée  par 
l'inventaire  se  retrouve  la  correspondance  de  ces  deux 
personnages,  du  23  juin  au  29  octobre  1751.  iNous  avons 
fait  de  nombreux  extraits  de  toute  cette  correspondance. 

Le  tome  VII  intéresse  peu  notre  histoire.  Ce  sont  les 
rescrits  du  conseil  de  guerre  de  Vienne  au  marquis  de 
Botta-Adorno,  depuis  le  13  mars  1753  jusqu'au  20  mars 
1767. 

Au  tome  VIII,  nous  avons  vu  les  lettres  de  Botta-Adorno 
à  l'empereur  François  1",  mais  quatre  seulement  furent 
écrites  alors  que  Botta-Adorno  résidait  aux  Pays-Bas. 

De  même  au  tome  IX  se  trouvent  les  lettres  du  marquis 
à  l'impératrice  Marie-Thérèse  :  il  n'y  en  a  pas  une  seule 
de  l'époque  où  il  remplit  les  fonctions  de  ministre  dans 
notre  patrie. 

Dans  la  caisse  X,  à  côté  de  lettres  de  Botta-Adorno 
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à  l'archiduc  Ixopold  el  à  Charles-Emmanuel,  roi  de  Sar- 
daigne,  nous  avons  rencontré  deux  pièces  inléressaot 
le  commerce  extérieur  des  Pays-Bas  et  le  payement 
de  500,000  palagons  aux  Provinces-Unies.  Cette  caisse 
contient  au^si  des  documents  sur  la  fameuse  révolution 
de  Gènes,  en  1746. 

Le  tome  XI  est  surtout  intéressant  parce  qu'il  renferme 
deux  mémoires  de  Bolla-Adorno  relatif  à  la  cour  de 
Rome.  Il  s'y  rencontre  encore  des  pièces  relatives  aux 
troubles  de  Gèn(^s. 

Avec  le  tome  XII  commence  une  importante  correspon- 
dance pour  notre  histoire  :  la  correspondance  échangée 
enire  le  duc  de  Sylva  Tarouca,  président  du  conseil 
suprême  des  Pays-Bas,  à  Vienne,  et  Botta-Adorno,  ministre 
impérial  dans  ces  pays.  Elle  va  du  19  mars  1749  au 
29  se|)tembre  1753,  et  remplit  à  elle  seule  les  caisses  XII 
à  XXII,  avec  cette  simple  restriction  qu'an  tome  XXII  se 
trouvent  quelques  lettres  de  Botta-Adorno  à  la  Tour 
Taxis  et  de  la  Tour  Taxis  à  Botla-Adorno,  depuis  le 
9  avril  1749  jusqu'au  25  décembre  1753.  De  plus,  un 
fascio,  qui  n'est  point  indiqué  dans  l'inventaire,  contient  la 
correspondance  de  Botta-Adorno  avec  Sylva  Tarouca,  du 
21  mai  au  1"  septembre  1751.  Dans  son  ensemble,  celle 
correspondance  est  une  histoire  détaillée  de  notre  pays  à 
l'époque  où  le  marquis  Botta-Adorno  y  exerçait  les  fonc- 
tions de  ministre  impérial. 

Nous  passons  les  numéros  XXIII,  XXIV  et  XXV,  que 
nous  n'avons  pas  encore  examinés,  pour  signaler  les  rela- 
tions de  Botla-Adorno  à  l'impératrice  sur  les  Pays-Bas, 
relations  conservées  dans  le  tome  XXVI.  Nous  avons  pris 
copie  de  ces  pièces. 


(301  ) 

Le  lome  XXVII  est  étranger  aux  Pays-Bas;  mais  le 
tome  XXVIII  renferme  les  instructions  secrètes  de  l'impé- 
ratrice Marie-Thérèse  au  comte  de  Harrach  et  à  Charles 
de  Lorraine,  instructions  que  nous  ferons  copier,  pour 
autant  qu'elles  ne  sont  pas  connues. 

Resterait  à  parler  des  caisses  XXIX  à  XXXII;  mais 
jusqu'ici  nous  ne  les  avons  pas  inspectées.  Nous  passons 
donc  à  la  seconde  rubrique  de  l'inventaire  : 

Cartelle  pkcole.  Ces  Cartelle  piccole  sont  renfermées 
dans  soixante  et  une  caisses,  moins  grandes  que  les  précé- 
dentes. Nous  n'en  avons  vu  que  fort  peu  :  les  caisses  I,  II, 
XLII,  XLIII  et  XLVI.  Cet  examen  et  l'ensemble  des  titres 
de  l'invenlaire  nous  portent  à  croire  que  ce  fonds  est 
beaucoup  moins  important  que  le  précédent.  Nous  ne 
voulons  cependant  rien  préjuger. 

Une  troisième  rubrique  est  intitulée  :  Fasci.  Il  y  a  vingt- 
trois  fardes  volumineuses,  classées  d'après  les  lettres  de 
l'alphabet.  Mais  il  y  manque  les  lettres  J,  U  et  V.  Nous 
n'avons  pu  nous  en  occuper.  D'ailleurs,  à  ne  consulter  que 
l'inventaire,  il  s'agit  principalement  de  l'Italie. 

Suivent  deux  rubriques  dont  l'une  ne  comporte  qu'un 
Fascio  di  suonale  di  corno  di  caccia,  et  l'autre,  Quatro  fasci 
in  lingua  tedesca  tutti  concernenfi  cose  militari. 

Vient  alors  le  titre  Allri  fasci  elencati  in  lingua  francese^ 
qui  comprend  vingt-deux  numéros  d'après  les  lettres  de 
l'alphabet.  Mais  parfois  les  liasses  désignées  sons  différentes 
lettres  ne  forment  qu'une  seule  farde.  C'est  ainsi  que  sont 
réunies  les  liasses  E,  F,  G,  H  et  I.  Tous  les  papiers  de  ce 
fonds  concernent,  ou  peu  s'en  faut,  le  gouvernement  des 
Pays-Bas.  Notamment  dans  la  farde  déjà  mentionnée,  E, 
F,  G,  H  et  I,  nous  avons  trouvé  d'innombrables  mémoires 
concernant  la  situation  économique  des  Pays-Bas.  Nous 
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ne  manquerons  pas  d'examiner  les  autres  liasses.  Malheu- 
reusement, nous  avons  déjà  constaté  que  deux  d'entre 
elles,  GG  et  HH,  n'existent  pas  à  la  Bibliothèque  ambroi- 
sienne,  et  c'est  d'autant  plus  à  regretter  que,  si  l'inventaire 
est  exact,  il  devait  s'y  trouver  les  négociations  des  Pays- 
Bas  autrichiens  avec  la  Hollande, et  les  instructionssecrètes 
de  Marie-Thérèse  à  nos  gouverneurs.  Mais  peut-être  y 
a-t-il  eu  un  virement;  en  effet,  en  ce  qui  regarde  ces 
instructions,  nous  les  avons  trouvées  au  tome  XXVIIl  des 
Cartelle  grandi. 

Les  deux  dernières  rubriques  de  l'mventaire  ne  valent 
guère  la  peine  d'être  mentionnées.  L'une,  Fascicoli  sciolti, 
ne  comprend  que  cinq  liasses  où  il  s'agit  de  petites  loca- 
lités italiennes.  L'autre,  Branduzzo,  signale  trente-deux 
volumes  :  un  cours  d'agriculture  et  un  dictionnaire  des 
sciences.  C'étaient  des  imprimés.  En  tous  cas,  la  Biblio- 
thèque ambroisienne  ne  les  a  pas  reçus. 

Si  nous  avons  des  lacunes  à  regretter,  il  nous  faut 
signaler  quelques  fonds  qui  ne  se  trouvent  pas  repris  dans 
l'inventaire,  en  tout  trois  fasci.  Deux  d'entre  eux  ne 
sont  autres  que  les  placards  des  Pays-Bas,  de  ilA9  à  1753. 
Mais  le  troisième  est  précieux.  H  porte  sur  l'enveloppe 
cette  indication  :  «  Carteggi  diversi  minisleriali  degli  anni 
1749,  1750,  i751  del  fu  sig'  Maresciallo  M.  Antoniotto 
Botla-Adorno,  mentre  si  trovava  minislro  plenipotenziario 
in  Bruxelles.  Ivi  annesso  l'Indice  degli  altri  carteggi 
ministeriali  esislenli  nelle  cartelle  e  fascicoli  esistenti 
nella  libreria.  p  Le  contenu  ne  répond  pas  à  ce  titre; 
mais  on  y  trouve  néanmoins  la  correspondance  de  Botla- 
Adorno  avec  Sylva  Tarouca,  du  21  mai  au  1"  septembre 
1751;  celle  du  même  Botla-Adorno  avec  Charles  de  Lor- 
raine, depuis  le  23  juin  jusqu'au  29  octobre  1751,  et 
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quelques  lettres  antérieures  ou  postérieures  de  Charles  de 
Lorraine  au  marquis.  Celte  liasse,  comme  nous  l'avons 
dit,  complète  donc  les  tomes  IV  à  VI  et  les  tomes  XII  à 
XXil  des  Cartelle  grandi. 

Vous  trouverez  sans  doute,  Messieurs,  cette  note  bien 
incomplète  et  bien  terne;  mais  j'ai  voulu,  en  vous  adressant 
cette  primeur,  vous  témoigner  ma  reconnaissance  pour  la 
bienveillance  avec  laquelle  vous  êtes  intervenus  bien  des 
fois  en  ma  faveur  auprès  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  Du  reste,  je  ne  manquerai  pas  de  compléter  et 
préciser  ces  idées  dans  un  futur  rapport  sur  mon  voyage 
en  Italie. 

Indépendamment  de  mes  recherches  à  la  Bibliothèque 
ambroisienne,  j'ai  aussi  travaillé  à  la  bibliothèque  de  Brera 
et  aux  archives  de  l'État  :  ici  encore  j'ai  eu  le  plaisir  de 
recueillir  une  assez  riche  moisson.  Mais  le  temps  me 
manque  pour  vous  en  parler.  D'ailleurs,  j'en  ai  déjà  écrit 
quelques  mots  à  M.  l'Archiviste  général  du  royaume,  l'un 
de  vos  honorés  collègues. 
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V. 

Quatre  lettres  nntographea  (1)  (h  Gérard  Mercator 
à  Henri  de  Ranfzau  (2). 

(Par  F.  Van  Ortrov,  lieutenant  de  cavalerie.) 

Au  témoignage  de  Gauthier  Ghymmius,  son  contein- 


{\  )  Ces  lettres  sont  conservées  à  la  Bibliothèque  Palatine,  à  Vienne. 
Cf.  Tabulac  codicum  manu  scriplorutn  practcr  graecos  et  orientales 
in  Bibliotheca  Palatina  Vindoboncnsi.  Vindobonae,  1873,  t.  Vf, 
n"'  9737',  «>,  n. 

(2)  Henri  de  Rantzau  est  né  le  i  i  mars  1526;  il  mourut  le  i"  jan- 
vier IS99.  Il  guerroya,  fut  cliargc  de  négociations  diplomatiques 
importantes  et  remplit,  de  1556  à  1598,  les  hautes  fonctions  de  gou- 
verneur du  Schleswig  et  du  Holstein. 

A  la  tête  d'une  immense  fortune,  il  fut  un  Mécène  généreux  pour 
les  savants  de  l'époque. 

Au  milieu  de  ses  occupations  officielles,  il  trouvait  des  loisirs  pour 
l'étude  des  sciences,  de  l'histoire,  de  la  littérature;  il  forma  à  Brei- 
tenburg  une  bibliothèque  de  plus  de  6000  volumes. 

On  cite  parmi  ses  publications  cet  ouvrage  d'astrologie  :  Catalogus 
imperatorum ,  regum  ac  principum  qui  astrologicam  artem  amarunt , 
omarunt  et  exerctterunt ,  quitus  additae  sunt  astrologicae  quaedam 
praedictiones  verae  ac  mirahiles  omnium  temporum,  desumptae  ex 
Josepho,  Suelonio,  Tacito,  Diane,  Xiphilino,  Cnspiniano,  et  aliis,  ex 
quibus  certitudo  ac  veritas  harum  disciplînarum  colligi  potest.  Adj'ec- 
tus  est  praeterea  tractatus  de  annis  cHmactericis ,  una  cum.  variis 
exemplis  illustrium  virorum  qui  annis  iisdem,  et  praesertim  annis  49, 
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porain,  son  ami  et  son  biographe,  Gérard  Mercalor  entre- 
tint une  correspondance  suivie  avec  les  savants  de  son 
temps.  Une  bonne  partie  de  celte  correspondance  passa 
aux  mains  de  ses  hériliers.  Elle  n'est  point  parvenue 
jusqu'à  nous,  ou  du  moins  on  en  a  perdu  les  traces.  C'est 
profondément  regrettable. 

Les  inlinimenl  petits,  épars  dans  ces  lettres  adressées 
à  l'enfant  de  Rupelmonde  ou  écrites  par  lui,  permettraient 
une  appréciation  plus  exacte  et  plus  précise  du  caractère, 
des  idées  et  du  génie  du  géographe,  du  philosophe  et  du 
savant;  elles  sont  donc  indispensables  pour  asseoir  sa 
biographie  sur  des  bases  définitives. 

Jusqu'à  ce  jour  il  a  été  publié  une  vingtaine  de  lettres 
de  G.  Mercator.  Les  pièces  que  nous  communiquons 
aujourd'hui  apportent  une  petite  pierre  à  l'édifice  merca- 
torien. 

Sans  avoir  la  prétention  de  prendre  rang  à  côté  des 
Breusing,  des  Fiorini,  des  Heyer  et  surtout  du  docteur 
Van  Raemdonck  sur  la  brèche  depuis  vingt-cinq  ans,  nous 
pensons  que  nos  glanures  seront  utiles  à  l'œuvre  com- 
mune :  la  mise  en  relief  d'une  grande  ûgure  de  la  renais- 
sance scientifique. 


56  et  6S  pcriere,  versus  insuper  nonnuUi  de  planetis  ac  sirfnis,  meti' 
siumque  laboribus,  quae  omnia  tam  lectu  jucunda,  quant  scilu  necessa- 
ria,  vidcntur  ;  collecta  ab  Henrico  Ranzovio,  ac  édita  a  Theophilo 
Silvio  anno  M.D.LXXX,  Aniverpiac,  ex  off.  Chr.  Planlini,  1580, 
in-8»,  109  pages. 

Dans  les  lettres  de  Gérard  Mercator,  des  14  avril  et  18  mai  1586, 
se  rencontrent  des  indications  relatives  aux  études  astrologiques  de 
Henri  de  Ranlzau. 


Tome  iv%  5""  série.  21 
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1(1). 


Illostris  et  generose  Domine.  Duos  tandem  susceptae  geo- 
graphiae  tomos  absolvi,  Gallium  videlicet  et  Germaniam,  quas 
cum  Frnncofurtum  (2)  misisscm  et  Illustrissimis  principibus 
nostris  primisque  consilinriis  cxemplaria  adornasscm,  depre- 
hensi  sunl  errores  aliquot  in  recensilis  Imperii  membris,  qui 
aegrius  ferri  posse  videbantur.  Ilaque  quorundam  sensu  duo 
folia  castigala  recudi  iussi,  priusquam  npparala  niuncra  offer- 
rem  Eadcm  mibi  morac  causa  fuit  in  mittendo  excmplari  ad 
Tuam  Illustrem  Amplitudincm,  oui  in  primis  comraunicato 
opère  novo  graliGcari  optabam,  et  honorandi  studium  meum 
declarare,  quod  elsi  tempeslivius  fieri  non  poluit,  tamen  pro 
animi  mei  prompliludine  el  voto  quod  milto  munus  eliam 
nunc  gralum  fore  confido.  Vidcbit  Illustris  Tua  Dignitas  qua 
raiione  et  forma  Rogna,  Ducalus,  Principatus  Dominiaque 
describere  sit  proposilura,  videlicet  non  geograpbice  lantum, 
scd  cl  polilicc,  ut  duminanlis  nobilitalis  ordo  el  maicslas,  domi- 
niorum  adminislratio,  et  status  polilici  in  regionibus  singulis 
commoslrenlur,  et  loconim  dignilas,  nobilitas,  gloria,  rcgirai- 
nisque  pulclira  barmonia  par  omnia  innolcscut.  Ilacc  quidem 
raia  inlcnlio  licct  supra  incas  sit  vires,  confido  lamen  rerum 
publicarum  et  adaiinistralionis  pcrilos  viros  manum  liuic  opcri 
accoramodaluros,  ut  tam  cleguns  studium  ad  pcrrectionem 


(1)  Cod.  97371,  fol.  35r. 

(2)  «  Franco f ur tu m-ad-Mocnum  » ,  Francfort-sur-le-Mcin  est  célèbre 
par  sa  foire  annuelle;  les  transactions  atteignaient  un  chiffre  consi- 
dérable d'affaires. 
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deducatur.  In  Danicis  tabulis  tui  noroinis  gloriam  ex  huiiis- 
modi  subsidio  celebratiim  iri  opto,  iil  qui  in  regno  magnam 
administrutionis  partem  oblincs,  et  quo  ncmo  melius  totius 
nobilitatis  ordinem  et  polilicam  totius  regiminis  distributio- 
nem  praescribere  potest,  ad  quam  regni  iilustrationcm  si  ple- 
nior  omnium  eius  rcgionum  dcscriplio  accedere  posset,  facile 
inter  omncs  Europcas  conscripliones  principem  locum  et  glo- 
riam obllnerct  Danica  :  in  cacieris  enim  tcnuia  habeo  subsidia, 
et  rudes  tantum  polilici  regiminis  adumbralioncs  hinc  inde 
sum  naetus.  PrecorTualllusIris  Dignilaset  bona  studiaiuvandi 
proclivitas  meam  in  hnc  missa  geographiae  parte  intentionem 
speculelur,  et  regni  Danici  gloriam  (quantum  ad  eius  descrip- 
tionem  allinct)  sibi  commcndatam  habent,  ut  habituram  con- 
fido.  Très  Danici  regni  conscriptas  babco  tabulas,  gcncralem 
unam,  Holsatiam,  et  Fioniam,  in  quibus  hoc  lantum  dcsidcro, 
ut  Suedicae  descriptionis,  quara  nupcr  Illustris  Tua  Dignitas 
promisit,  terminos  in  universali  adiungam,  quo  rcgionum  con- 
tinualio  appareat;  tum  etiam  ut  politicum  cuiusquam  tabulae 
statum  et  regiminis  ordinem  cognoscam,  quo  meum  in  hac 
Europae  parte  inslitutum  assequar.  Bene  vale.  Duysburgi 
12  decemb.,  85  stylo  novo. 
Illusl.  D.  T. 

Observantissimus. 

Gerardus  Mercàtor. 

A  lergo  :  Illustri  et  gencroso  viro  Henrico  Ranzovio  régis 
Daniae  per  Holsatiam  et  SIeswicum  Vicario,  Pracfecto  Scge- 
bergcnsi  (1),  Domino  in  Bredenberg,  etc.,  Domino  suo  obser- 
vandissimo. 


(i)  Segeberg,  ancienne  forteresse  du  Holstein. 
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11(1). 

Gencrose  et  illustris  Domine.  Binas  tuas  litcras  simul  accepi 
12  aprilis,  quarum  priores  5,  poslcriorcs  M  marlii  scriptne 
fucrunt.  Gavisus  sum  viso  rcgni  Danici  stalu  polilico.  Ulinara 
autem  et  omnium  rcgni  parlium  parlicularem  descriplioncm 
haberera,  quo  loca  dominiorum  in  adminislrationc  politicadcsi- 
gnatoruni  frontispiciis  tabnlarum  inscribcre  eaque  designare 
tabulis  possem,  utrum  [sic)  hic  praeslabo  quantum  datur,  post- 
quam  parliculares  descripliones  omnium  non  suppelunt.  Ru- 
mor  qui  ad  vos  pervenil  omnino  faisus  est,  nihil  hic  laie  audi- 
tum  est,  sed  contraria  potius.  Scripsi  Illustri  Dignitati  Tuae 
18  martii  stylo  novo,  quo  hic  utimur.  Spero  eas  literas  iam  ad 
manus  tuas  pervenisse;  notaveram  in  iis  ralionem  secreliora 
quaedam  prognoslica  inveniendi,  quibus  nunc  addo  climacem 
hebdomaticum  annorum  70,  qui  ab  inchoata  Lulheri  et  Zwin- 
glii  doctrina  circa  initium  aiini  88,  aut  potius  in  ipso  termi- 
natur.  Lulhorus  pridie  calendas  novembris  anno  1517  suam 
doctrinam  publiée  in  suggcslu  profiteri  cœpit,  ut  annotavit 
SIeidanus  lib  I  (2),  Zwinglius  aliquot  mensibus  post  illum.  Iam 
si  70  annos  captivitatis  Babylonicae  conféras  cuni  bis  70,  et 
cum  illis  quae  poslremo  scripsi,  non  dubito  quin  exeeilens  tua 
in  hoc  génère  studiorum  peritia  magni  aliquid  sit  invenlura, 
quod  ad  veriorem  vaticinii  anni  88  exposilionem  pertinet. 

(1)  Cod.  9737',  fol.  71'. 

(2)  Cf.  Jo.  Sleioani,  De  Statu  religionis  et  reipublicae,  Carolo 
Quinto  Caesare,  Commentarii...  Excudcbat  Badius,  M.D.LIX,  in  32°, 
fol.  H'. 

Jean  Slcidan  est  né,  en  1506  ou  1508,  à  Slciden,  près  de  Bonn; 
il  fit  ses  études  à  Liège,  à  Louvain  et  à  Cologne.  Il  professa  le  droit 
à  l'Université  de  Strasbourg,  ofi  il  mourut  le  31  octobre  1556. 
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Fortassis  etiam  profuerit  in  ennealicis  et  hebdomaticis  clima- 
cibus  criticos  numéros  observare,  quemadmodum  medici  in 
aegriludinibus  faciunl,  ad  sciendum  quae  scalae  ad  intcrilum, 
quae  ad  inslauralionem  et  corroboralioncra  spectant.  Non 
dubilo  quin,  ut  rectc  et  docte  admonuisli  longe  maximam 
rerum  mutationem  allaturus  sit  annus  hic  88,  quae  in  quarum 
slabilimentum  quarumquc  destruclionem  sit  evasura,  pul- 
clirum  essel  praocognoscere  si  arle  aliqua  id  fieri  possel, 
mnllo  forte  alium  res  sortietiir  exitum  quara  vulgo  muiti  cre- 
dunt.  Vuleanio  (1)  quam  raandasli  salutem  dixi.  Bene  vale, 
generose  et  illuslris  Domine.  Dominus  nostcr  et  per  appropin- 
quantem  annum  climactericum  féliciter  et  firma  valetudine 
traducat.  Duysburgi  iA  aprilis,  86. 
Illustri  D.  T. 

Omni  observantia  addictissimus. 

Gerahdus  Nercator. 

A  tergo  :  Gcneroso  alque  illustri  D.  Henrico  Ranzovio  régis 
Daniac  per  Holsatiara  et  SIesvicum  Vicario,  Domino  in  Brede- 
berg,  etc.,  Domino  suo  observandissimo. 

III  (2). 

Generose  et  illustris  Domine.  Lileras  tuas  6  aprilis  scriptas 
per  nuntium  Roslocliiensem  15  maii  stylo  novo  accepi.  Ex  iis 
intelligo  postremas  meas  14  aprilis  datas  nondum  cum  bas 


(i)  S'agit-il  de  Bonavcnture  Vulcanius,  ou  De  Smct,  ne  à  Bruges 
le  SO  juin  1838,  et  professeur  de  langue  grecque  à  rUnivcrsitc  de 
Lcyde  de  <S81  à  J6i4,  année  de  sa  mort?  On  doit  supposer  alors 
que  Vulcanius  fit  un  assez  long  séjour  à  Duisbourg  au  commence- 
ment de  1586.  Cela  est-il  compatible  avec  ses  fonctions? 

(2)  Cod.  9737',  fol.  85'. 


(  3<0  ) 

scriberes  tibi  reddilas  fuisse,  spero  autem  nunc  ad  nianus  tuas 
pervcnisse.  Adieci  in  iis  aliquid  de  climaclericis  annis,  quorum 
speculalio  iucunda  quidcm  est,  sed  magnitudine  et  dillicultate 
rcrum  trislis  ac  calamilosa,  et  salius  esse  tecuin  senlio,  his 
obilcr  et  pcrfuncloric  inspcclis  in  silcnlio  et  spe  misericordem 
Dei  proteclioncm,  et  malorum  pracscnlium  clemenicm  salula- 
remquc  modcralionem  invocare.  Tabulas  Suediae  duas,  scrip- 
tam  unam,  imprcssam  aileram  cum  aliquot  aiiis  lucubra- 
tionibus  his  lilcris  adiunclas  accepi.  Dictmarsiae  (i)  varias 
descriptiones  iamdudum  a  Tua  Dignitale  hnbui,  et  quam 
Pelrus  Bebel  (2)  edidit  anle  aliquot  annos,  naclus  sum,  ut 
nihil  raihi  aeque  dcsit  alque  Zelandiae  amplior  descriptio,  si 
exlaret.  Dabo  autcm  opcram  ut  universalem  Daniac  descrip- 
tioncin  absolvam  cum  primum  polero,  quo  universalem  tuam 
membranae  inscriptam,  simulquc  reliquas  quas  repctis  remit- 
tam.  De  statu  rcgni  polilico  quae  misisli  in  fuluram  editionem 
servabo,  et  si  quid  eius  argumenti  amplius  addideris,  Ilius- 
trisque  Dignilatis  Tuae  pracscriptum  in  eo  per  omnia  scquar. 
Valde  gaudeo  Tichonis  (3)  de  motu  solis  cxquisitas  observa- 
tiones,  simulquc  comctac  anni  1585  dcscriplionem  tua  bene- 
volentia  mihi  contigisse,  mullum  enim  ista  racis  speculationi- 
bus  confèrent.  Prosperam  longamque  valctudinem  Domino 
meo  quam  maxime  venerando  observandoque  precor.  Duys- 
burgi  18  maii  1586. 
Illustri  Dig.  T. 

Omni  studio  obsequentissimus. 

Gerârdds  Mercator. 


(1)  Dictmarsen,  contrée  du  Holstein,  séparée  du  Schicswig  par 
l'Eidcr. 

(2)  Nous  regrettons  de  ne  trouver  aucune  indication  sur  Petrus 
Bebel. 

(3)  Faut-il  dire  qu'il  s'agit  ici  de  Tycho-Brahé? 
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A  tergo  :  Generoso  et  Illustri  Domino  Henrico  Ranzovio, 
régis  Daniae  per  Holsatiam  et  Slevicum  Vicario,  etc.,  Domino 
SUD  observandissimo  et  colendissimo. 

ly  (d). 

lllustris  et  generose  Domine.  Ipsede  tara  longo  silentio  apud 
Tuara  Magnificentiam  erubesco.  Undique  milite  premiraur, 
Novesio  (:2)  sursura  obsesso  et  caplo,  Berckia  (5)  deorsum 
exercitu  cincla,  discurrilur  undique  nec  uspiam  tutum  est  ilcr, 
Wesaliam  (4)  minime,  ila  ut  ad  binas  acceptas  lileras  respon- 
dere  mibi  non  fuerit  integrum.  Tabulas  Suediae  quas  cum 
prioribus  misisli  bcne  servatas  accepi.  Munus  aureum  cum 
secundis  lilerisraibiredditura  est,  proquo  suramas  aeternasque 
gratias cxiniiac  tuae in studiosos  liberaiilati ago, atque eliaranum 
agam  Deo  volente,  ego  illud  in  tui  nominis  honorera  passim 
ustento,  et  in  perpetuam  tuae  crga  me  singularis  benevoientiae 
memoriara  cl  teslimonium  servabo.  Kaliae  et  Graeciae  tabulas 
pro  maiori  parte  iam  cxsculptas,  reliquas  delinealas  quara 
proxime  babemus.  Interea  autem  dura  bac  in  aes  exarantur, 
Sarraalicas  regiones  et  régna  septentrionalia  describere  aggre- 
diar,  et  Daniae  regnura  nunc  cxaratum  et  ad  sculpturam  para- 
tum  bubco.  Poloniae  et  Livoniae  araplas  descriptiones  mibi  a 
quodam  nobili  Polono  Coloniae  rclictas  expecto,  quibus  accep- 
tis  ad  recte  commensuranda  (5)  omnia  me  accingara;  spero 


(1)  Cod.  9757 ',  fol.  111'. 

(2)  Neuss,  dans  la  province  Rhénane. 

(3)  Berck.  ou  Rlicinbcrg,  près  de  Wcsel. 

(4)  Wcsel  au  nord  de  Dûsseldorf,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la 
Lippe. 

(5)  Ce  mot  dépeint  tout  le  mérite  de  Tœuvre  de  G.  Alercator.  il 
a  substitué  le  calcul  aux  données  approximatives  et  arbitraires  qui 
avaient  ûguré  si  longtemps  sur  les  cartes  géographiques. 
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emendatum  admodum  hune  tomum  futurum,  in  quo  lui 
uoininis  iustam  ralioncm  sum  habiturus.  Chronicon  Holsatiae, 
quod  his  tertiis  litcris  repetis,  mitto.  Tabulas  Sucdiae  et 
Daniac  in  pergameno  scriptam  {sic)  una  reiniuam  cum  pri- 
mum  Sarraatica  dclineavero.  Gollandiaedescriptionem  concedi 
mibi  oro,  ut  quaecumque  exlant  simul  omnia  confcrrc  possim. 
Statum  reipublicae  Daniae  cum  tabulis  Sueciae  accepi,  amplior 
is  est  quani  ut  possit  in  fronte  tabulae  univrrsalis  compre- 
hcndi,quemadmodum  in  céleris  regionibus  raclum  est.  Vcrum 
quia  elegans  et  exquisitus  admodum  est,  qualernione  conlen- 
tum  ipsis  tabulis  pracmiltam,  quo  auguslius  rcddnlur  opus. 
Novi  bic  nibil  est,  nisi  quod  irislia  sunl  omnia  ubi  summa  pax 
et  Iranquillitas  esse  solct.  Bellum  crudclc,  in  quo  nulb  parci- 
tur;  sit  amicus,  sit  neutralis,  aequa  sorte  tractantur  omncs; 
fameset  magna  carilas  panis  ubique;  et  nisi  abbreviet  Dominus 
bclium  boc,  quam  plurimos  incdia  periluros  limctur,  prae- 
cipue  in  Gallia,  ubi  boc  anno  exiguum  admodum  frumenti 
provenlum  fuisse  aiunt.  Dominus  dignetur  Gnem  bis  roalis 
imponere.  Bene  vale,  vir  illuslris,  Domine  plurimum  mibi 
observande  el  colende.  Duysburgi  7  seplembris  1586  stylo 
novo 

lUustriss.  D.  T. 

Observantissimus. 

Gërarous  Mercator. 

A  tergo  :  Illustri  et  generoso  D.  Henrico  Ranzovio  régis 
Daniae  per  Holsatiam  et  Sleswicum  Vicaro  {sic),  Domino  suo 
observa  ndissimo. 

Segebergae. 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


CINQUIÈME   SÉaiE. 


TOME  QUATRIÈME.  —  IV  BULLETIN. 


Séanee  du  ft  novembre  1S94. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Alphonse 
Wauters,  secrétaire- trésorier;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Napoléon  de  Pauw, 
membres  efifeclifs;  Pierre  Génard,  Godefroid  Kûrth, 
Louis  Mathot,  Henri  Pirenne,  membres  suppléants. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  2  juillet  est  lu  él 
approuvé. 

Tome  iv%  S"»'  SÉRIÉ;  22 
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OUVRAGES   OFFERTS   A    LA    COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Ministère  de  l'Inslrnclion  publique  de  France  : 

Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  par  Alexandre 
BruoI,  l.  V  (1091-1210).  Paris,  1894,  in-4». 

Lettres  de  Peiresc,  publiées  par  Philippe  Tamizon  <lc 
Larroque,  l  V.  Paris,  1894,  in-4». 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  Robert 
de  Lasteyrie  et  Eugène  Lefèvre-Ponlalis,  t.  Il,  4'  liv. 
Paris,  1893,  in-4». 

De  la  Société  royale  d'archéologie  de  Bruxelles  : 

Annales,  t.  VIII,  liv.  n»^  2,  3  et  4.  Bruxelles,  1894, 
in -8». 

De  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaul  :  S 

Mémoires  et  publications,  V  série,  t.  V.  Mons,  1893, 
in-8^ 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes  : 

Revue  agricole,  etc.,  t.  XLIII,  n"  10, 1 1  et  12,et  t.XLI V, 
n"*  1  et  2.  Valenciennes,  1893-1894.  in-8°. 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  : 

Hulletin  historique,  t.  IX,  5*  et  4*  fascicules.  Saint-Omer, 
1893-1894,  in-8°. 

De  la  Commission  historique  du  pays  de  Bade  : 

Zeitschrift  fur  die  Geschichte  der  Oberrheins,  nouvelle 
série,  t.  IX,  n'»  2  et  5-  Carlsrûhe,  1894,  in-8°.  ^ 

De  la  R.  Accademia  dei  Lincei,  de  Rome  :  ■ 

Classe  di  scienze  morale,  etc.,  Atti.  V"  série.  Rome, 
gr.  in-4°,  1894. 
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Rendiconti,  série  V%  t.  H,  fasc.  M  et  12,  el  l.  III, 
fasc.  1  à  3,  5  et  7.  Rome,  in-8°,  1894. 

Rendiconte  del  Adunanza  solennel  del  3  jugnio  4894. 
Rome,  in-8»,  1894-. 

De  ia  R.  Società  Romana  di  Storia  patria  : 

Archivio,  l.  VII,  fasc.  1-2.  Rome,  1894,  in-8°. 

De  la  R.  Accademia  degli  Agiali  de  Rovereto,  Atti.y 
t.  VI.  Rovereto,  1888,  in-8°. 

De  V American  historical  Association  : 

Annual  report  for  the  year  4892.  Washington,  1895, 
in-8". 

De  M.  Bom  : 

Bibliotheca  belgica.  Vlaamsche  druckers  uyt  het  tweede 
en  derde  tydvak  der  Renaissance.  Amsterdam,  1894,  in-4". 

De  M.  Criilzen,  de  Louvain  : 

Le  Moyen  âge,  6^  année,  n°  12,  et  7*  année,  n'  1. 

—  Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  président  fait  connaître  à  la  Commission  que 
M.  Reusens  a  envoyé  le  travail  dont  il  avait  demandé  Tin- 
serlion  au  Bulletin,  mais  que  ce  travail  dépasse  de  beau- 
coup rétendue  qui  lui  avait  été  assignée.  Sur  sa  proposi- 
tion, son  manuscrit  lui  sera  renvoyé  pour  être  réduit  aux 
dimensions  convenues. 

La  Commission  émet  un  vœu  favorable  à  une  demande 
de  M.  Hauser,  archiviste  de  la  ville  de  Cologne,  en  date  du 
19  octobre,  qui  sollicite,  au  nom  de  la  Société  rhénane, 
Tçnvoi  d'un  certain  nombre  de  publications,  en  offrant,  en 
échange,  les  volumes  édités  par  celte  Société. 

M.  Joseph  Halkin,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
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écrit  à  la  Commission  que,  depuis  l'impression  de  ses 
Chartes  du  prieuré  de  Saint-Séverin-en-CondroZy  il  a  paru, 
en  France,  un  nouveau  lexle  de  la  charte  de  fondation  de 
ce  monastère,  en  1091  ;  il  demande  l'autorisation,  qui  lui 
est  accordée,  de  faire  imprimer  ce  texte  comme  supplé- 
ment au  deuxième  Bulletin  de  cette  année. 

M.  F.  Magnette,  docteur  en  philosophie  et  lettres  de 
l'Université  de  Liège,  écrit  à  M.  le  président  que,  ayant 
visité  les  Archives  impériales  de  Vienne,  il  a  profité  de 
l'occasion  pour  y  étudier  la  nature  et  la  valeur  des  fonds 
de  documents  relatifs  au  gouvernement  et  aux  institutions 
politiques  des  Pays-Bas  autrichiens.  La  Commission,  après 
avoir  pris  connaissance  de  son  travail,  décide  que  ce  der- 
nier sera  inséré  au  Bulletin. 

MM.  Hubert,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  et  Pon- 
celet,  attaché  aux  Archives  de  l'État  dans  la  même  ville, 
remercient  pour  l'envoi  de  publications. 

PUBLICATIONS. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  de  la  Commission 
un  exemplaire  du  n**  2  du  compte  rendu  des  séances  pour 
l'année  1894. 

11  donne  connaissance,  d'après  une  lettre  de  M.  l'impri- 
meur Hayez,  de  l'état  d'avancement  des  travaux  à  la  date 
du  A  novembre. 

Après  une  longue  discussion  et  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  notes  relatives  :  la  première,  aux  archives  et,  en 
particulier,  aux  cartulaires  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert  ; 
la  seconde,  à  la  chronique  de  Louis  Van  Velthem,  la  Com- 
mission décide  que,  sauf  agréation  de  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique,  elle  entreprendra 
deux  publications  nouyelies.  M.  Kiirth,  l'un  de  ses  membres 
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suppléants,  se  charge  d'éJiler  les  Chartes  de  Saint-Hubert 
en  Ardenne ,  de  concert  avec  le  Père  Gofïinet  ,  qui  a 
déjà  publié  le  Carlulaire  de  l'abbaye  d'Orval;  quant  à  la 
nouvelle  édition  de  la  chronique  Van  Velthem ,  connue 
sous  le  nom  de  Spiegel  Historiaaly  elle  sera  confiée,  comme 
M.  Pirenne  le  propose,  à  MM.  Vander  Linden,  professeur  à 
Louvain,  et  De  Vreese. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  liste  des  inventaires 
d'archives  des  métiers  et  des  cartulaires  qui  lui  ont  suc- 
cessivement été  confiés.  Ces  pièces  seront  remises  à  une 
Commission  spéciale,  chargée  d'en  préparer  la  publication. 

COMPTABILITÉ. 

La  Commission  entend  ensuite  la  lecture  d'un  projet  de 
budget  pour  l'année  1895. 

Ce  projet,  auquel  elle  donne  son  approbation,  sera  sou- 
mis, pour  agréation,  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique. 

COMMUNICATIONS    ET    LECTURES. 

La  Commission  prend  ensuite  connaissance  des  deux 
travaux  suivants  : 

Relation  de  la  campagne  de  Flandre  de  1649,  par  Jean- 
Antoine  Vincart,  secrétaire  des  avis  secrets  de  guerre  y 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  par  Eu- 
gène Lameere,  étudiant  à  l'Université  libre  de  Bruxelles, 
présentée  par  M.  le  professeur  Lonchay.,de  la  même  ville  ; 

Un  épisode  de  l'histoire  de  l'Escaut,  par  M.  Magneite, 
docteur  en  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Liège. 

Ils  seront  insérés  au  Bulletin,  avec  la  lettre  de  M.  Ma- 
gnette  sur  les  archives  de  Vienne. 
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Les  Charles  de  Saint-Hubert. 

(Par  GoDEFHOiD  KuRTH,  professeur  à  l'Université  de  Liège, 
membre  suppléant  de  la  Commission.) 

L'abbaye  de  Sainl-Huherl,  en  Ardenne,  dont  les  origines 
se  perdent  dans  la  nuit  du  VIII*  siècle,  est  l'élablisse- 
menl  religieux  le  plus  considérable  de  la  Belgique  méri- 
dionale. A  plusieurs  époques  de  noire  histoire  nationale, 
elle  a  été  mise  en  lumière  soit  par  le  talent  et  le  mérite 
de  ses  chefs,  soit  par  la  vie  littéraire  ei  artistique  qui  y 
régnait,  soit  encore  par  l'importance  des  événements 
auxquels  elle  a  été  mêlée. 

L'histoire  des  derniers  ducs  de  Lotharingie  et  celle 
de  la  guerre  des  Investitures  sont  intimement  unies  à 
celle  de  l'abbaye,  qui,  au  XI"  et  au  XII*  siècle,  était  un  des 
centres  de  notre  vie  religieuse.  Plus  près  de  nous,  nous 
voyons  Saint-Hubert  devenir  une  pomme  de  discorde 
entre  les  Pays-Bas  espagnols  et  la  principauté  de  Liège, 
qui  élevaient  sur  elle  les  mêmes  prétentions.  Les  rois  de 
France  eux-mêmes,  à  raison  de  leur  prétendue  qualité 
d'héritiers  du  fondateur  présumé  de  l'abbaye,  Pcpiii 
de  Herstal,  s'en  proclamaient  les  protecteurs-nés  et  ne 
manquaient  aucune  occasion  d'étendre  sur  elle  un  patro- 
aage  intéressé.  On  devine  les  services  que  les  archives  de 
Saint-Hubert  peuvent  rendre  à  Tétude  de  nos  relations 
internationales,  et  il  n'est  pas  même  nécessaire  d'insister 
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sur  leur  importance  pour  l'histoire  locale  de  trois  de  nos 
provinces,  celles  de  Luxembourg,  de  Liège  et  de  Namur, 
ainsi  que  de  plusieurs  régions  françaises  limitrophes,  où 
l'abbaye  possédait  des  prieurés. 

Les  deux  cartulaires  de  Saint-Hubert  conservés  aux 
Archives  du  royaume  sont  malheureusement  de  date  assez 
récente,  et  ne  contiennent  qu'une  partie  de  ses  chartes. 
Par  contre,  le  chartrier  presque  tout  entier  se  trouve  con- 
servé aux  Archives  de  l'État  à  Arlon  :  il  contient  un  millier 
de  chartes  originales,  allant  du  IX'  au  XVII*  siècle,  sans 
compter  un  nombre  à  peu  près  égal  de  pièces  analysées 
ou  considérablement  abrégées  pour  éviter  de  fastidieuses 
répétitions  de  formules,  et  dont  l'intérêt  historique  n'est 
pas  moindre. 

Ce  riche  trésor  était  conservé  à  Saint-Hubert  avec  une 
sollicitude  et  des  soins  qu'on  peut  recommander  aujour- 
d'hui encore  à  l'imitation  de  tous  les  archivistes.  L'inven- 
taire qui  en  fut  fait  pendant  les  années  1730  et  1731,  sous 
l'abbatial  de  D.  Célesiin  De  Jong,  par  D.  Clément  Jacoby, 
archiviste,  est  très  instructif  sous  ce  rapport  (1).  Il  est 
précédé  d'un  Avertissement  pour  le  garde  des  chartes  ou 
archiviste  rempli  d'instructions  curieuses,  et  qui  n'ont  rien 
perdu  de  leur  utilité.  Le  classement  du  chartrier  était 
d'ailleurs  fort  antérieur  à  l'inventaire  de  1730.  L'ensemble 
se  partageait  en  cent  vingl^quatre  layettes  «  selon  l'ordre 
>  alphabétique  des  fonds  et  héritages  appartenants  audit 
»  monastère.  Ces  layettes  sont  divisées  en  plusieurs  liasses 


(1)  Quelques  extraits  de  cet  inventaire  ont  été  publiés  par  feu 
M.  l'archiviste  Hourt  dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  3*  série,  t.  I,  p.  272. 
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»  lorsque  le  sujet  le  requiert,  cotées  par  lettre  de  Talphabet, 
»  et  icelles  liasses  subdivisées  en  nombres  marqués  en 
>  chiffres  >. 

La  publication  de  tous  ces  documents  pourrait  com- 
prendre deux  volumes  du  format  ordinaire  de  nos  publica- 
tions. Le  tout  est  dès  maintenant  copié  et  mis  en  ordre  par 
le  R.  P.  Goffinet,  qui  connaît  à  fond  nos  annales  luxem- 
bourgeoises, et  qui  a  déjà,  édité,  sous  les  auspices  de  la 
Commission,  le  Carlulaire  de  l'abbaye  (fOrval.  Je  propose 
à  la  Commission  de  me  charger,  en  collaboration  avec 
lui,  de  la  publication  des  Charles  de  Sainl-Hubert.  Nous 
serions  en  état  de  la  commencer  dès  les  premiers  mois 
de  l'année  1895,  et  de  donner  le  premier  volume  en  1896. 
Ce  volume  comprendrait  tous  les  documents  antérieurs  au 
XVI*  siècle,  au  nombre  de  553,  dont  320  d'après  les  ori- 
ginaux. On  pourrait  même,  pour  alléger  le  deuxième 
volume,  y  joindre  les  120  chartes  de  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle;  on  obtiendrait  de  la  sorte  un  volume  de  700 
à  800  pages  environ.  Le  second  aurait  à  peu  près  tes 
mêmes  dimensions. 
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II 


Noie  sur  Cédition  du  Spiegel  Uistoriael  de  van  Velthem 
proposée  à  la  Commission  par  M.  Pirenne. 

(Par  H,  Valider  Linden  et  W.  De  Vreese.) 

L'importance  de  la  chronique  de  Lodewyk  van  Vellhein 
pour  l'histoire  des  Pays-Bas  de  la  seconde  moitié  du 
XIII*  siècle  et  du  commencement  du  XIV%  est  connue  de 
tous  ceux  qui  se  sont  livrés  quelque  peu  à  l'étude  de  celte 
époque.  Elle  donne  le  récit,  fait  par  un  contemporain,  des 
événements  qui  se  sont  passés  depuis  l'élection  de  Guil- 
laume H  de  Hollande  au  trône  impérial  (1248)  jusqu'en 
1316.  Cette  œuvre  si  précieuse  pour  cette  partie  de  noire 
histoire  nationale  où  les  sources  narratives  sont  extrême- 
ment rares  a  été  imprimée  dès  le  déhut  du  XVIII*  siècle  par 
IsaacLe  Long,  sous  le  titre  de  Spiegel  Hisloriael  ofRy m- 
Spiegel,  zynde  de  Nederlandsche  Rym-Chronyk  —  uilge- 
geven  en  verklaard  door  J.  Le  Long,  Amsterdam  1727. 
Mais  cette  édition  est,  comme  on  sait,  très  défectueuse, 
tant  au  point  de  vue  de  la  correction  du  texte  qu'à  celui 
de  l'exactitude  des  notes  historiques  ou  philologiques  (|ui 
raccompagnent.  Elle  constitue  un  instrument  de  travail  île» 
plus  incommodes  et  rend  très  diiïiciles  les  recherches  con- 
cernant l'époque  à  laquelle  se  rapporte  la  chronique.  Il 
n'est  donc  pas  étonnant  qUe  les  savants,  lès  philologues 
aussi  bien  que  les  historiens,  réclament  depuis  longtemps 
une  nouvelle  édition.  Dès  18S6,  le  professeur  De  Vnes 
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allirail  i*al(enlion  des  érudils  sur  ce  point,  et  la  plupart 
des  auteurs  qui  ont  dû  consulter  les  sources  de  notre 
histoire  nationale  au  moyen  âge  ont  insisté  sur  la  nécessité 
de  rééditer  la  chronique  de  van  Velthem.  Par  suite  de 
l'inlcrêt  toujours  croissant  qu'on  semble  attacher  aux  études 
médiévales,  une  édition,  à  la  hanlour  de  la  science  moderne, 
s'impose  de  plus  en  plus. 

On  ne  possède  qu'un  seul  manuscrit  complet  de  la  chro- 
nique de  van  Velthem  qui  forme,  on  le  sait,  la  cinquième 
partie  du  Spiegel  Hisloriael.  Il  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  l'Université  de  Leyde  et  se  compose  de 
94  feuillets  en  parchemin,  divisés  en  trois  colonnes;  il 
date  de  la  (in  du  XIV'  siècle.  L'écriture  est  très  lisible, 
mais  le  texte  est  fort  corrompu.  La  plupart  des  invectives 
que  l'on  a  lancées  contre  Le  Long  devraient  en  réalité  être 
adressées  à  l'auteur  du  manuscrit.  Pour  l'époque  à  laquelle 
l'édition  de  cette  chronique  a  été  faite,  on  doit  avouer  que 
le  texte,  sans  être  entièrement  correct,  a  été  transcrit  avec 
assez  de  soin.  Si  l'auteur  du  manuscrit  n'avait  pas  accom- 
pli son  travail  avec  autant  de  négligence,  l'établissementdu 
texte  n'offrirait  à  présent  p.is  la  moindre  difficulté.  Mais  il 
sera  absolument  indispensable  d'apporter,  dans  la  mesure 
du  possible  et  avec  la  plus  grande  circonspection,  les  correc- 
tions nécessaires  au  texte  du  manuscrit,  afin  de  reconstituer 
en  quelque  sorte  le  texte  original. 

On  pourra  se  servir  d'ailleurs  dans  ce  but  des  fragments 
de  la  chronique  qui  sont  conservés  à  Bonn,  à  Gand, 
à  Bruges  et  à  Vienne,  et  aussi  des  passages  identiques  qui 
se  trouvent  dans  certains  manuscrits  de  van  Heelu  et  des 
Brabantsche  Yeesten,  enfin  de  l'édition  du  troisième  livre 
faite  par  A.  Jonckbioel,  qui  a  constitué  son  texte  d'une 
manière  très  arbitraire,  et  des  corrections  proposées  par 
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des  savants  néerlandais,  De  Vries,  Verdam  et   Cornelia 
Vande  Waler. 

Il  a  existé  certainement  d'autres  manuscrits  que  celui 
que  nous  connaissons,  entre  autres  celui  que  Wichmans  a 
/utilisé  en  écrivant  ses  Brabantia  Mariana  (1);  il  l'em- 
prunta, paraît-il,  à  l'évéque  de  Bois-le-Duc,  M.  Ophovius. 
Les  recherches  qu'on  a  faites  jusqu'à  présent  pour  retrou- 
ver ce  manuscrit,  sont  restées  sans  résultat. 

il  va  de  soi  que  le  manuscrit  de  Leyde  doit  servir  de 
base  à  la  constitution  du  texte  :  les  quelques  modifications 
qui  y  seraient  faites  devraient  être  pleinement  justifiées 
par  la  comparaison  avec  les  sources  ou  les  fragments. 

Chaque  fois  qu'un  changement  seraitapportéau  texte  du 
manuscrit,  il  serait  indiqué  par  des  caractères  italiques, 
tandis  que  la  leçon  du  manuscrit  serait  transcrite  au  bas 
de  la  page,  où  on  signalerait  aussi  les  variantes. 

Cependant,  en  ce  qui  concerne  les  parties  pour  lesquelles 
on  possède  des  fragments,  on  peut  suivre  deux  méthodes 
différentes  :  ou  bien  donner  simplement  les  variantes  des 
fragments,  ou  bien  publier  les  textes  en  regard  l'un  de 
l'autre.  Ce  dernier  procédé  est  peut-être  le  plus  scienti- 
fique el  il  conviendrait  donc  le  mieux;  la  comparaison  des 
deux  textes  est  moins  fatigante  pour  le  lecteur  lorsqu'ils 
sont  reproduits  intégralement,  et  il  y  a  en  môme  temps 
plus  de  certitude  que  le  texte  du  fragment  soit  bien  com- 
muniqué. 

Au  bas  des  pages  on  publierait  de  courts  extraits  des 
souees  de  Lodewyk  van  Vellhem,  chaque  fois  qu'il  le  fau- 
drait pour  éclairer  les  passages  trop  difficiles  ou  obscurs. 


(1)  M.  Ophovius,  Brabantia  Mariana  Tripartita.  Antw.  1632. 
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Mais  il  serait  nécessaire  avant  tout,  pour  faciliter  l'intelli- 
gence du  texte,  d'y  ajouter  des  notes  explicatives  assez 
nombreuses  sur  la  géographie,  la  chronologie,  l'histoire 
politique  et  les  institutions  du  Brabant  à  l'époque  du 
chroniqueur. 

Quant  au  noies  philologiques  ou  autres,  servant  à  dis- 
cuter les  corrections  de  texte  déjà  proposées  et  à  justifier 
la  leçon  adoptée,  il  serait  préférable  de  les  placer  à  la  fin 
de  la  chronique  sous  forme  d'appendice,  ainsi  que  les  expli- 
cations de  passages  difficiles  qui  nécessiteraient  trop  de 
place  au  bas  des  pages. 

Le  texte  serait  précédé  d'une  introduction  qui  contien- 
drait les  détails  relatifs  à  la  biographie  de  Lodewyk  van 
Velthem,  au  caractère  de  son  œuvre,  à  l'époque  où  il  rédi- 
gea sa  chronique,  aux  sources  auxquelles  il  a  puisé,  etc., 
enfin  i'énumération  des  manuscrits  et  des  éditions  de  la 
chronique  et,  s'il  est  nécessaire,  une  courte  notice  sur 
les  principes  suivis  pour  l'édition  du  texte  dont  il  sagit. 

L'édition  serait  complétée  par  une  table  générale  des 
matières,  un  index  des  noms  propres,  une  liste  des  mots 
et  passages  expliqués  dans  les  notes,  un  index  des  pas- 
sages corrigés,  etc. 
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III. 


Relation  de  la  campagne  de  Flandre  de  4649;  par  Jean- 
Antoine  ViNCART  (1),  Secrélaire  des  avis  secrets  de 
guerre;  publiée  d'après  un  manuscrit  de  ia  Bibliothèque 
royale,  par  Eug.  Lameere,  étudiant  à  l'Université  libre 
de  Bruxelles. 

(Travail  présenté  au  cours  pratique  d'histoire 
de  M.  le  professeur  Lonchay.) 

Gachard,  le  premier,  a  fait  ressortir  l'importance,  pour 
rbistoire  des  Pays-Bas,  des  relations  militaires  du 
XVil*  siècle,  et  montré  qu'elles  sont,  après  les  documents 
de  nos  archives,  les  seules  sources  historiques  de  cette 
époque,  théâtre  de  tant  de  guerres  et  de  luttes  malheu- 
reuses (2). 

Parmi  ces  récils  militaires, ceux  auxquels  il  faut  accorder 
le  plus  de  crédit,  parce  qu'ils  se  suivent  dans  un  ordre  à  peu 
près  ininterrompu,  sont  les  relations  de  J.-A.  Vincart{3); 

(1)  Voir  sur  Vincart  :  Gachard,  Les  bibliothèques  de  Madrid  et  de 
l'Escurial.  Préface,  pp.  xv-174  et  175.  —  E.  Gossart,  Les  relations 
militaires  de  Vincart  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  1884. — 
P.  Henhard,  Relations  des  campagnes  de  16 H  et  1646  (Collection 

DES    MÉMOIRES    RELATIFS   A   L^HISTOIRE    DE    BbLGIQUb).    Avant -propOS, 

pp.  v-vm. 

(2)  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
1"  série,  t.  IX,  p.  271. 

(3)  Gachard,  Bibliothèques^  etc.,  pp.  xiy  ejt  xy. ,  , 


1 
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écrites  en  espagnol  elles  nous  font  connaître  l'hisloire 
militaire  des  Pays-Bas  depuis  la  mort  de  l'infante  Isabelle, 
en  1633,  jusqu'en  16o0,  avec  une  fidélité  à  laquelle  un 
grand  écrivain  espagnol  a  récemment  encore  rendu  hom- 
mage (1). 

On  ne  sait  presque  rien  de  la  vie  de  Vincart  :  les  diffé- 
rents érudits  belges  ou  espagnols  qui  ont  déjà  publié 
quelques-unes  de  ses  relations  n'ont  trouvé  aucun  rensei- 
gnement à  son  sujet.  Le  seul  document  qui  fasse  mention 
de  notre  écrivain,  est  un  rapport  adressé  à  l'infante  Isa- 
belle, le  3  mai  1633,  par  la  Junte  d'État,  déclarant  que 
Vincart  occupait  les  fonctions  «  d'interprète  des  avis 
secrets  »  depuis  dix  ans  (2).  Malgré  mes  recherches  aux 
Archives  du  royaume,  je  n*ai  pu  éclaircir  l'existence  de 
l'auteur. 

Si  la  vie  de  Vincart  nous  est  inconnue,  la  même  incer- 
titude plane  sur  ses  attributions.  En  tête  de  ses  relations, 
Vincart  s'intitule  Secrétaire  des  avis  secrets  de  guerre. 
Jusqu'à  présent,aucun  historien  n'a  parlé  de  cette  fonction. 
Il  est  permis  de  supposer  que  Vincart  était  attaché  à  l'ttn 
des  bureaux  de  la  secrétairerie  d'État  et  de  guerre  des 
Pays-Bas,  et  chargé  d'écrire  pour  les  généraux  et  les 
ministres  espagnols  le  récit  des  différentes  campagnes;  il 
était  ainsi  le  chef  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  d'un  nom 
moderne   :   la   section   historique  du  grand  état-major 


( i )  Canovas  del  Castillo  dans  ses  Estudioa  del  reinado  de  Felipe I V, 
t.  11,  pp.  142  et  suivantes. 

Le  duc  d'Âumaie,  dans  les  belles  pages  de  son  Histoire  des  princes 
de  Condé,  t.  IV,  cite  Vincart  avec  éloge  et  lui  fait  plusieurs  emprunts. 

(2)  Gachard,  op.  cit.,  p.  474. 
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espagnol,  emploi  très  modeste  alors,  mais  dont  le  gouver- 
nement de  Madrid  comprenait  déjà  Timportance.  Les 
oliiciers  lui  donnaient  ou  lui  envoyaient  tous  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  Taide  desquels  il  composait  une  relation 
complète  et  détaillée  des  opérations  de  l'armée.  Il  parait 
certain  aussi  que  notre  secrétaire  suivait  habituellement 
l'armée  en  marche,  car  plusieurs  de  ses  récits  sont  rédigés 
avec  trop  d'exactitude  et  remplis  de  trop  de  menus  faits 
pour  que  Ton  puisse  dire  que  l'auteum'ait  pasétéle  témoin 
oculaire  des  incidents  qu'il  raconte.  Quelquefois  aussi, 
comme  il  l'indique  lui-même  à  différentes  reprises,  il  avait 
à  observer  les  mouvements  de  l'ennemi  et  à  recueillir  tous 
1rs  renseignements  qui  étaient  de  nature  à  faciliter  les 
opérations  des  généraux  espagnols. 

Vincart  adressait  donc  au  gouvernement,  à  la  lin  de 
chaque  année,  une  relation  des  événements  militaires  les 
plus  importants.  Plusieurs  copies  en  étaient  faites  et 
envoyées  à  des  souverains  alliés  ou  à  des  personnages  de 
haute  marque,  comme  à  Marie  de  Médicis  (1),  au  duc  de 
Neu bourg  (2),  à  Jean  Beck  (3),  à  Castel  Rodrigo  (4), 
à  Anne  d'Autriche  (5),  à  l'archiduc  Léopold  (6). 

Ce  qui  distingue  ces  relations,  c'est  leur  exactitude. 
L'auteur  se  dissimule  absolument  ;  quand  il  parle  de 
lui-même,  c'est  à  la  troisième  personne,  comme  César  ou 


(1)  En  1656. 

(-2)  En  1636  et  en  1657. 

(5)  En  1644  et  en  1646. 

(4)  En  164S. 

(5)  En  1645. 

(6)  En  1649. 
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Xénophon.  Suivant  pas  à  pas  en  quelque  sorte  les  troupes 
dont  il  doit  décrire  les  marches  et  les  contremarches,  il 
s'abstient  de  tout  commentaire,  sauf  quand  il  se  croit  tenu 
d'exalter  le  courage  des  Espagnols  ou  d'atténuer  leur 
défaite,  comme  par  exemple  après  la  bataille  de  Rocroy  {i). 
Quant  à  son  style,  il  est  surtout  prolixe;  c'est  à  plaisir 
que  Vincart  répète  certaines  expressions  laudatives  à 
l'adresse  du  roi,  du  gouverneur  des  Pays-Bas,  ou  de  toute 
autre  personne  dont  il  veut  flatter  la  vanité;  et  ces  mul- 
tiples redites  le  rendent  quelquefois  fatigant;  dépouillez-le 
de  ces  phrases  superflues,  et  il  devient  clair,  plus  clair 
qu'aucun  écrivain  contemporain. 

I.a  langue  de  Vincart  est,  en  effet,  d'une  intelligence 
facile  :  maintes  tournures  de  phrases  sont  plutôt  françaises 
qu'espagnoles;  certains  mots  mêmes  ont  été  transportés  du 
français  en  espagnol,  d'où  l'on  peut  conclure  à  l'origine 
française  ou  belge  de  l'auteur.  Du  reste,  nous  n'avons 
que  le  texte  français  de  la  relation  de  1634,  restée  inédite 
jusqu'à  ce  jour  et  que  j'espère  faire  connaître  sous  peu. 

D'après  le  rapport  de  la  Junte  (fÉtat,  selon  les  dires 
de  Vincart,  affirmant  en  tête  de  son  rapport  de  1649  qu'il 
adresse  pareil  travail  au  roi  depuis  vingt-cinq  ans,  la  pre- 
mière relation  de  notre  secrétaire  des  avis  de  guerre  serait 
de  1625  ou  de  1624.  On  ne  possède  pas  le  texte  de  ses 
premières  œuvres;  la  plus  ancienne  relation  connue  est 
celle  de  1634.  Pour  la  période  qui  suit  on  en  a  retrouvé 
onze  seulement.  Les  cinq  autres  doivent  être  perdues  ou 


(1)  Voir  la  fin  de  la  relation  de  16i3  :  Colleccion  de  docttmentos 
inedilos  para  la  historia  de  Espana,  t.  75. 
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disséminées  dans  des  bibliothèques  privées;  ce  sont  celles 
des  années  1635,  1638,  1639,  1640,  1648. 

Quelques-unes  de  ces  relations  ont  été  publiées  en 
Espagne  dans  la  collection  dite  des  Documenlos  inedi- 
fos  (1);  celles  de  1644  et  de  1646  ont  fait  l'objet  d'une 
édition  savante  de  M.  Henrard,qui  a  paru  dans  la  collection 
des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique.  Un  érudit 
espagnol  bien  connu,  M.  Rodriguez  Villa,  a  édité  les  cam- 
pagnes de  1641  et  1647  (2).  La  plupart  ont  été  analysées 
par  Gachard  ^3). 

Deux  de  ces  relations  sont  inédiles;  ce  sont  celles  de 
1634  (-4)  et  de  1649;  elles  se  trouvent  à  la  section  des 
manuscrits  de  notre  Bibliothèque  royale. 

C'est  la  relation  de  1649  que  j'ai  entrepris  de  publier. 
Elle  se  trouve  dans  un  manuscrit  relié  en  velours  rouge, 
doré  sur  tranches  et  qui  porte  le  numéro  12972.  Il  se 
compose  de  97  folios  papier,  écrits  au  recto  et  au  verso 
d'une  belle  écriture,  très  lisible;  mais  sans  aucune  ponc- 


(1)  1656,  t.  59;  1637,  t.  99;  1642,1.59;  1645,  t.75;  1645,  t.  07; 
1650,  t.  75. 

(2)  A,  Rodriguez  Villa,  Elcoroncl  Francisco  VerdM5io(l  557- 159 S). 
Auevos  datas  biograficos  y  relacion  de  la  campana  de  Flandes  en  I6i1 , 
por  Vincart.  Madrid,  1890,  petit  in-S».  —  Du  même  :  Relacion  de  la 
campana  de  Flandes  en  t647  dans  la  Revista  contemporanea,  188  i. 

(5)  Gacbard,  Les  bibliothèques  de  Madrid  et  de  VEscurial,  pp.  174- 
189  (163(5);  pp.  191-204  (1642);  pp.  258-276  (1648).- Gachard  : 
La  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  I,  pp.  274-290  (La  relation  de 
1643  signée  G.Cardinael  n'est  que  la  copie  d'une  relation  de  Vincart, 
de  1643,  reproduite  dans  le  tome  75  des  Documentos  ineditos.) 

(4)  Manuscrit  15936,  petit  in-folio  de  21  feuillets,  en  français. 
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tualion  el  avec  quelques  corrections  de  la  main  de 
Vincarl(l). 

Le  travail  est  adressé  à  l'archiduc  Léopold;  la  souscrip- 
tion de  la  dédicace  est  écrite  par  l'auteur  lui-même. 

Dans  celte  édition,  je  me  suis  fait  une  loi  de  respecter 
l'orthographe  du  manuscrit,  puisque  Vincart  l'avait  lui- 
même  revu,  sauf  à  corriger  les  fautes  manifestes  du 
scribe,  par  exemple  lorsque  le  même  mol  est  écrit  diffé- 
remment à  quelques  lignes  d'intervalle. 

Quant  aux  noms  de  personnes  généralement  mal  écrits 
par  le  copiste,  j'ai  conservé  la  leçon  espagnole,  qintle  à 
donner  dans  mes  notes  la  véritable  orthographe.  Je  les 
ai  identifiés  le  mieux  possible,  surtout  lorsqu'il  s'agissait 
de  personnages  importants,  en  me  servant  des  mémoires 
contemporains,  comme  ceux  du  cardinal  de  Retz,  el  en 
recourant  au  besoin  aux  documents  militaires  de  nos 
archives. 


(i)  Il  y  a  deux  ans  la  Bibliollièque  nationale  de  Madrid  a  acquis 
à  Paris,  à  la  vente  des  livres  de  Ricardo  Heredia,  comte  de  Bena- 
havis,  un  manuscrit  de  celle  même  relation  de  1649,  intitule  comme 
celui  de  Bruxelles  et  relié  de  même.  Le  conservateur,  M.  Manuel 
Tamayo  y  Bans,  a  bien  voulu  me  transcrire  d'après  son  texte  les 
mots  qui  dans  le  mien  étaient  d'une  lecture  douteuse.  Je  me  fais 
un  devoir  de  lui  adresser  ici  mes  remerciements. 
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ABRÉVIATIONS. 

A.  =  Papiers  d'État  et  de  rAudience  (i). 
S.  E.  A.  =  Secrctaireric  d'Étal  allemande. 
S.  E.  G.  =  Secrctairerie  d'État  et  de  guerre. 
S.  K.  E.  =  Secrétairerie  d'Élat  espagnole. 


Para  su  Alteça  el  serenisimo  senor  Arcliiducque  de  Austria  Leopoldo  Guillelmo, 
goveraador  Lugartheniente  y  capitan  gênerai  de  los  estados  de  Flandes  y  de 
Borgofia  mi  clementissimo  Principe  y  senor. 


A  Su  Magestad  el  Rey  Don  Phelipe  quarto  nueslro  Senor. 

Sacra  Magestad, 

Havicndo  cl  tiempo  de  25  anos  liecho  cada  ano  la  reiaçion 
y  libro  de  los  susçcsosde  las  armas  de  Vuestra  Magestad  en  sus 
estados  de  Flajides  oIFrezco  agora  a  sus  reaies  pies  la  de  la 
campana  y  ano  de  i049,  la  quai  espero  que  sera  tanlo  mas 
grata  a  Vuestra  Magestad  que  en  ningun  otro  ano  an  sido  las 
dichas  armas  de  Vuestra  Magestad  lan  feliçes  como  an 
sido  este  ano  y  esta  campana  pues  en  ella  el  serenisimo  senor 
archiducque  Leopoldo,  su  aniado  lio  y  primo,  con  sus  dichas 


(1)  Les   documents  cités  appartiennent  aux  archives  générales 
du  royaume  à  Bruxelles. 
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armas  y  las  armas  y  exerçilo  del  screnisimo  senor  ducquc  de 
Lorena  a  expugnado  y  recuperado  qualro  plaças  de  lanla 
importançia  :  Ipre,  San  Venant  (1),  Cnocque  (2)  y  Mota  au 
bois  (3),  y  soccorido  la  villa  de  Cambray  que  importa  mas 
que  de  baver  ganado  otras  dos  plaças  las  mcjores  de  la  Francia 
y  aun  que  el  enemigo  françes  aya  salido  en  campana  con 
mas  fuerle  exerçito  que  aya  salido  jamas  compuesto  de  1res 
exerçitos  :  el  exerçilo  françes  ordinario,  cl  exerçito  aleman  del 
gênerai  Herlacb  (4),  y  las  tropas  venidas  de  Italia  y  Calaluna 
que  se  reputavan  otro  exerçito  con  calorçe  mill  cavallos  que 
se  ercyan  que  se  debian  espantar  el  mundo  hecho  tal  opposi- 
çion  al  dicho  tan  fuerte  exerçito  enetnigo  que  no  a  poriirlo 
enlrar  adentro  en  el  pais  como  era  su  disinio  ni  osado  paieçer 
dclanle  de  alguna  plaça  de  resistençia  despues  de  la  afrcnta 
reçivida  dclanle  de  Cambray  y  esperando  que  lambicn  esta  mi 
obra  y  relaçion  sera  grala  a  Vuestra  Magestad  pues  son  los 
senalcs  del  çelo  y  affiçion  que  tantos  anos  he  mostrado  a  su 
serviçio. 

Ruego  a  Dios  continue  a  prospcrar  las  armas  de  Vuestra 
Magestad  debajo  el  mando  del  sercnisimo  senor  archiducque 
Leopoido  y  conserve  Vuestra  Magestad  con  la  salud  y  larga 
vida  que  la  chrisliandad  tîene  menester  y  quedo. 

De   Vuestra  Magestad: 
Humilde  criado  y  vassallo  : 

ViNCABT. 


(1)  Saint- Venant,   département  du   Pas-de-Calais,  sur   la   Lys, 
arrondissement  de  Béthune. 

(2)  Knocke,  au  confluent  de  l'Yperlée  et  de  l'Yser. 

(3)  La  Motte-au-Bois,  déparlement  du  Nord,  canton  de  Morbecquc, 
à  6  kilomètres  au  sud-est  d'Hazebrouck. 

(4)  Jean-Louis  d'Erlach,  seigneur  de  Castellen. 
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Helaçion  de  los  susçesos  de  las  armas  de  Su  Magestad  catholica 
Don  Phelipe  Quarto,  nuestro  Senor,  mandadas  por  el  sereni- 
simo  senor  archiducque  de  Austria  Leopoldo  Guillelmo, 
governador,  lugartheniente  y  capitan  gênerai  de  los  estados  de 
Flandes  y  de  Borgona,  de  la  campana  y  ano  de  1649,  diri- 
gada  a  Su  Magestad  por  Juan  Antonio  Vincart,  secretario 
de  los  avisos  secretos  de  guerra. 

Esle  ano  de  1G49  a  sido  Dios  servido  dar  a  conosçcr  por 
un  lance  de  su  divina  providençia  que  queria  haçcr  prosperar 
las  armas  del  monarca  que  es  el  verdadero  protector  de  su 
sanla  iglesia,  el  rey  catholico  Don  Phelipe  Quarto,  debajo  el 
condulto  y  mando  del  serenisimo  senor  archiducque  de  Austria 
Leopoldo  Guillelmo,  y  no  dexar  mas  tiempo  lograr  las  guerras 
injustas  y  insolentes  que  le  haçia  y  procurava  haçer  el  rey  de 
Françia  por  su  ministre  cl  cardenal  Masarini,  tan  ^anosas  a  la 
christiandad.  Las  quales  guerras  an  ido  tan  adelantequedicho 
rey  no  solo  a  ayudado  a  los  Suecos  hcrejes  a  oprimir  a  la  fe 
catholica  en  Alemania  con  un  exercito  a  cargo  del  vizconde  de 
Toureyne  (i),  assistido  y  fomentado  con  otro  exercito  la  rebe- 
lion  de  los  vassales  de  Su  Magestad  en  Cataluna,  susçilado  otra 
rebelion  de  otros  sus  vassales  en  el  reyno  de  Napoles,  hecho 
el  ducque  de  Modena  dexar  la  aliança  y  protection  de  su  dicha 
Magestad  de  cuyos  anteçesores,  el  emperador  Carlos  Quiulo  y 
el  rey  Don  Phelipe  Secundo,  avia  obtenido  lo  que  poseya,  y 
adhérer  al  dicho  rey  de  Françia  a  haçer  liga  con  el  y  sitiar  la 
villa  de  Cremona.  Pero,  crime  (2)  (sic)  que  llama  hasta  el  çielo  y 
action  indigna  de  rey  christiano,  a  soliçitado  secrelamenle  en 
la  corte  del  Gran  Turco  que  embiasse  una  armada  turquesa  en 

(1)  Henri  de  la  tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne. 

(2)  Exemple  d'un  mot  français  transposé  par  Vincart  en  espagnol. 
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Italia  para  divertir  las  fucrças  de  Su  Magestad  cathulicn  en  la 
resistençia  del  dicho  Gran  Turco,  como  en  effeto  dicho  Gran 
Turco,  dicho  Gran  Turco  {sic)  a  hecho  que  a  entrado  con  una 
armada  naval  en  la  isla  de  Candia,  que  es  de  la  republica  de 
Vencçia,  la  quai  guerra  a  hecho  continuar  algunos  anos  sin 
mirar  al  pcligro  en  el  quai  [)onia  la  chrisliandad.  Con  las 
quales  gucrras  injustas  y  insolentes  haviendo  oprimido  el  piie- 
blo  françes  tantos  anos  con  insoportables  inposiçiones,  consu- 
mido  y  acavado  la  nobleça  de  la  Françia,  que  es  la  fuerça  y  cl 
décor  del  reyno,  derraniado  la  sangre  de  tantos  millones  de 
hombresy  todas  estas  inposiçiones,  haviendo  forçado  el  pucblo 
a  pagarlos  sin  havcr  sido  verificadas  en  el  parlanienlo  de  Paris, 
sin  la  quai  vorificaçion,  segun  las  leyes  de  la  Françia,  no 
pufden  ser  légitimas,  a  permitido  Dios  para  (1)  abatir  los 
disinios  del  dicho  rey  que  dicho  parlamento  no  pudiendo  mas 
sufrir  estas  opresiones  de  los  pueblos  de  Françia  para  susten- 
tar  guerras  que  la  Françia  no  tiene  menester  y  el  pucblo  de 
Paris  enfadandose  de  pagarlas,  cl  dicho  parlamento  y  pueblo 
se  anoppuesto  à  las  dichas  inposiçiones  y  a  las  guerras,  en  las 
quales  el  dinero  de  las  dichas  inposiçiones  se  erapleava,  y  qui- 
riendo  resistir  a  las  dichas  opresiones  tomaron  las  armas  y  se 
llevantaron  contra  su  rey  y  su  rainislro  el  cardenal  Masarini, 
autor  de  todos  los  dichos  maies  :  del  quai  movimiento  del  par- 
lamento y  pueblo  de  Paris  siendo  advertido  dicho  cardenal 
creyendo  que  el  Rey  no  eslava  scguro  en  Paris  le  sacô  de 
dicho  Paris  en  seis  de  Henero,  dia  dé  los  Reyes,  y  le  llcvô  de 
noche  a  San  Germain  con  la  Reyna  y  el  ducque  de  Anjou  ;  y 
siguieron  al  Rey  el  ducque  de  Orléans,  el  principe  de  Condc,  el 
mareschal  de  Graraont,  el  conde  de  Harcourt  y  el  mareschal  de 
Tellis-Pralin  (2). 

Luego  el  parlamento  dcclaro  cl  dicho  cardenal  Masarini 


(1  )  Mot  écrit  par  Vincart. 

(2)  Maréchal  de  Plessis-Praslin. 
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enemigo  dcl  rey  y  del  reyno  y  se  vinieron  con  cl  dicho  parla- 
incnlo  el  principe  de  Conli,  el  ducque  de  Longhevilla  (I),  cl 
ducque  del  Beuf  (2),  el  ducque  de  Beaufort,  el  ducque  de 
Bouillon,  el  ducque  de  Rets,  el  ducque  de  Luines  (3),  el  ducque 
de  Brisacq  (4),  el  principe  de  Marsillac,  el  marques  de  Noir- 
moustier,  el  marques  de  Vitri,  el  coadjutor  de  Paris,  el  mares- 
chal  de  Lamotte-Hodincourt  (5),  el  marques  de  Fauseusse  (6), 
el  conde  de  Duras,  el  conde  de  Moura  (7),  el  conde  de  Fiesque, 
y  otros  muclios  cavalières  y  sonores,  y  se  vino  tambien  con 
el  dicho  parlamento  el  pueblo  de  Paris.  Los  quales  principes 
y  pueblos  lomaron  todos  el  parlido  del  parlamento  contra  el 
dicho  cardcnal  Masarini  para  la  conscrvaçion  dcl  roy  y  de  la 
reyna  y  el  bien  de  su  eslado  y  corona  y  sobre  todo  para  haçer 
el  rey  de  Françia  dexar  sus  guerras  y  inclinar  à  una  paz  entre 
la  Françia  y  la  monarquia  de  Espana  y  exlerminar  cl  dicho 
cardenal,  aulor  de  las  dichas  guerras  y  enemigo  de  la  dicha 
paz  :  y  el  dicho  parlamento  y  los  dichos  principes  unidos  se 
apoderaron  de  los  dineros  publicos,  levanlaron  cavallcria  y 
infanteria,  reduxeronla  en  regimientos  y  levanlaron  exciçito 
y  el  pueblo  de  Paris  començo  a  abaracar  [sic)  sus  calles  y  todos 
contribuyeron  voluntarianienle  todo  lo  que  podian  para  el 
sustento  del  dicho  exerçilo,  eligiendo  por  chef  de  su  union  y 
gcneralissimo  de  su  dicho  exerçilo  el  dicho  principe  de  Conli, 
por  gênerai  de  su  infanteria  el  ducque  de  Longhevilla,  por 
gênerai  de  su  cavalleria  el  ducque  de  Beaufort,  y  por  su 
maestrc  de  campo  gênerai  el  dicho  mareschal  de  Lamoile- 


(1)  Duc  de  Longueville, 

(2)  Ducd'Elbcuf. 

(3)  Duc  de  Luynes. 

(4)  Duc  de  Brissac. 

(8)  Maréchal  de  La  Motte-Houdancourt. 

(6)  François  de  Montmorency,  marquis  de  Fosscux. 

(7)  Louis  de  Rochechouart,  comte  de  Maure. 
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Hodiiicourt.  Y  el  rey  de  Françia  tambieii  de  su  parte  mando 
sîilirdesusquarteles  de  invierno  y  de  sus  guarniçiones  su  caval- 
leiia  y  infanteria  y  forme  tambien  exerçilo  para  resislir  al 
ditho  parlamenloyalos  dichos  principes  unidos  y  para  mejor 
poder  vençerlos  embiô  orden  al  raareschai  de  Toureine  que 
viiiiesse  luego  marciiaiido  haçia  a  Françia  con  el  exerçito  que 
diclio  rey  suslentava  en  Alemania  en  auxilio  de  los  Suecos,  y 
olra  orden  enibiô  al  gênerai  Herlacli,  governador  de  Brisacque, 
que  viniesse  tambien  con  la  génie  françesa  y  alemana  que 
eslava  en  la  Alsasia,  quiricndo  formar  fuerte  exerçilo  para 
pclear  contra  dicho  parlamenlo  y  los  diclios  principes  y  los 
pneblos  de  Paris. 

Su  Alleça,  el  screnisimo  senor  arcliiducque,  enlendiendo 
havcTse  levantado  el  parlamenlo  de  Paris  contra  el  rey  de 
Françia  y  su  ministro  el  cardenal  Masarini  y  haverse  unido 
con  el  dicho  parlemenlo  los  dichos  principes  y  el  pueblo  de 
Paris  con  intençion  de  obligar  a  forçar  su  rey  a  haçcr  paçes 
con  Su  Magestad  catholica  y  exterminar  su  ministro  Masarini, 
autor  de  las  guerras  y  enemigo  de  la  paz  de  entre  las  dos 
coronas,  Su  dicha  Altoça  tomando  esperança  que  esta  aparente 
paz  entre  los  dos  rêves  catholico  y  christianissimo  non  séria 
con  otras  condiçiones  que  fue  la  paz  de  Vervin  y  que  assi  con 
esta  paz  Su  Magestad  catholica  podria  recuperar  todas  las 
villas  y  plaças  que  la  Françia  tiene  en  estas  provinçias  en  un 
dia,  despues  de  una  muy  grave  deliveraçion  con  el  serenisimo 
senor  ducque  de  Lorena  y  los  senores  conde  de  Fuensaldana, 
governador  gênerai  de  las  armas,  y  el  conde  de  Penaranda  (I), 
embajador  extraordinario  y  primer  plenipotençiario  para  la 
dicha  paz,resolviô  su  Alleça  de  embiaral dicho  parlamenlo  yu 


(1)  Le  comte  de  Fuensaldatia  et  le  comte  de  Peîiaranda  étaient  les 
deux  principaux  ministres  de  l'arcliiduc  Léopold,  le  premier  pour  les 
affaires  militaires,  le  second  pour  les  affaires  politiques. 
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los  dichos  principes  unidos  una  persona  capaz  para  entender 
su  disinio  y,  si  su  intento  era  de  pelear  para  haver  la  dicha  paz, 
socoorerles  y  fomentarles  con  las  armas  de  Su  M.igestad , 
escogicndo  para  esta  comission  y  embajada  al  reverendo  padre 
Don  Jiisepe  Arnolfini  por  sus  partes  y  talento. 

Parliô  el  dicho  reverendo  padre  Don  Jusepe  Arnolfini  (i) 
de  Hrusselas  a  veinte  y  çinco  de  Henero  y  llegô  a  Paris  pri- 
mcro  de  Febrero,  donde  haviendo  entregado  su  caria  de  cre- 
dilo  al  parlamento  y  a  los  principes  y  hablado  con  ellos  de 
parte  de  Su  dicha  Alteça,  el  serenisimo  senor  archiducque, 
enterado  ya  de  sus  raçones  y  resoluçiones,  despidiose  del 
dicho  parlamento  y  del  senor  principe  de  Conti  y  de  los  olros 
principes  unidos.  Y  volviô  a  Brusselas  trayendo  consigo  a 
Monsieur  de  Laigue  (2),  dipulado  del  dicho  parlamento  y 
de  los  dichos  principes,  del  quai  haviendo  Su  Alteça  enlendido 
la  verdadera  intençion  con  asiguranza  de  que  todo  lo  que 
avian  començado  era  para  procurar  una  paz  al  mayor  bien 
dol  rcy  calholico  y  de  su  monarquia  y  el  maycr  bien  del 
serenisimo  senor  ducque  de  Lorena  y  de  su  estado  y  su  justa 
pretension  de  una  asistençia  y  soccorro  de  las  armas  de  Su 
Magestad,  resolviô  Su  Alteça  con  el  serenisimo  ducque  de 
Lorena  y  con  los  dichos  senores  conde  de  Fucnsaldana  y 
Peîiaranda  de  soccorerles  con  un  exerçito  y  de  haçcrio  mar- 
char  a  lo  mas  presto  haçia  a  la  frontcra.  Y  haviendo  pareçido 
bien  a  Su  Alteça  y  a  sus  ministros  la  diclia  negoçiaçion  del 
dicho  reverendo  padre  don  Jusepe  Arnolfini,  volvio  a  embiarlc 
alla  con  carta  para  el  principe  de  Conli  y  para  el  parlameno 
donde  tuvo  audicnçia  en  la  gran  camara,  estando  todo  el  parla- 


(i)  Geoffroy,  marquis  de  Laigues,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Orléans,  maréchal  de  bataille  en  1646. 

['2}  Moine  Bërnardinj  cf.  Mémoires  du  cardinal  de  lielz,  édition 
Feillet.  Paris,  1878,  t.  M,  pp.  234  ss. 


^ 
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mento  junto  con  los  dichos  principes  en  diez  y  nuevn  ('e 
Febrero,  dandole  plaça  en  el  banco  de  los  embaxadores  de 
principes  eslranjeros  :  hizo  su  arenga  en  françes  publicamoiite 
ofresçiendoles  de  la  parte  de  Su  Alleça  asistcneia  y  soccorro, 
concurriendo  delanle  del  palaçio  mas  de  veintc  miil  personasde 
toda  calidad  que  le  quisieran  ver  a  su  salida  haçicndo  mil 
aclamaçiones  de  :  viva  el  rey  de  Espuna,  viva  el  serenisimo 
senor  archiducque  que  nos  vendrun  a  dar  la  paz  con  la 
fverça  de  sus  armas,  y  le  alojaron  en  la  casa  del  marques  de 
Noirmoustier. 

Y  Su  Alleça  para  eslar  aun  massiguro  de  las  intençiones  del 
dicho  parlamcnto  y  de  los  dicbos  principes  embiô  alla  olro 
confidente  que  fue  Glaudio  de  Friquet  (1),  persona  que  el  senor 
conde  de  Peîiaranda  avia  empleado  en  los  negoçios  mas  graves 
del  congresso  de  Munster,  el  quai  Irayendo  a  Su  Alteça  entera 
ascguranza  que  su  intençion  del  diclio  parlamcnto  y  prin- 
cipes no  era  otra  que  de  forçar  el  rey  y  la  reyna  de  Françia  a 
haçer  paçes  con  cl  rey  de  Espana  y  librar  la  Françia  de  la 
guerra  que  oprimia  su  pueblo,  y  todo  para  el  mayor  bien  de 
la  monarquia  de  Espana,  pues  no  avia  de  ser  con  otras  condi- 
çiones  que  de  la  dicha  paz  de  Vervin  continiendo  en  si  la 
restituçion  de  todas  las  plaças  que  la  Françia  occupava  en  estas 


(1)  Jean-Claude Priquct  naqnità  Dôlectfit  dcsetudesdedroit.il  fut 
avocat  au  paricmcnl  de  Dôle  pendant  seize  ans;  en  1628,  conseiller 
fiscal  au  même  parlement j  ambassadeur  extraordinaire  en  Allemagne 
et  en  Pologne  en  1636  et  en  1657;  ambassadeur  à  Londres  en  1640; 
envoyé  par  le  cardinal  infant  auprès  de  l'empereur  pour  demander 
du  secours  à  l'occasion  du  siège  d'Arras;  ambassadeur  en  Hollande 
en  1641  pour  la  conclusion  d'une  trêve;  député  à  Osnabruck  et  à 
Munster  avec  Peîiaranda;  envoyé  à  La  Haye  après  la  bataille  de  Lens, 
pour  demander  des  troupes;  dçlégué  par  Parchiduc  Léopold  auprès 
du  parlement  de  Paris.  Voir  Ses  états  de  service  dans  la  secrétairerie 
d'Étal  espagnole,  t.  72,  f»  2S7. 
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provinçias  de  FJandes,  deterniinô  Su  Alteça  con  el  sercnisinio 
senor  ducque  de  Lorena  y  los  dichos  condes  de  poncr  su  reso- 
luçion  en  execuçion  y  de  dar  al  dicho  parlamento  y  a  los  dichos 
principes  unidos  y  pueblos  de  Paris  la  assistençia  y  soccorro 
que  pedian  para  poder  rcsistir  al  excrçito  que  el  rey  de  Françia, 
0  para  mejor  deçir,  su  ministro  el  Cardenal  Masarini,  pre- 
venia. 

Y  como  el  rey  de  Françia  viendo  que  se  haçia  la  paz  en  Ale- 
mania  y  se  iba  a  liçençiar  la  génie  avia  embiado  orden  ni  viz- 
conde  de  Toureine  viniesse  luego  con  su  exerçilo  françes  de 
Alcmania  ajuntarse  con  el  excrçito  que  formava  para  conlra 
dicho  parlamento  y  los  dichos  principes  y  que  la  raisma  orden 
avia  embiado  al  gênerai  Herlach,  govcrnador  de  Brisac(iuc, 
de  traer  la  gente  françesa  y  alemana  que  estava  a  su  cargo 
en  la  Alsasia  y  de  tomar  en  su  serviçio  toda  la  génie  (jue 
pudiesse  de  la  que  se  liçcnçiava,  con  que  dicho  rey  de  Françia 
iba  a  formar  muy  grande  excrçito  assi  para  contra  el  dicho 
parlamento  como  para  conlra  cl  excrçito  de  Su  Mageslad  en 
estos  sus  eslados. 

Su  Alteça  hallando  scr  mencstcr  aumentar  y  reforçar  tiun- 
b!en  el  exerçilo  de  Su  Mageslad  assi  con  cavallcria  como  con 
ynfanteria  (I)  para  podcr  dar  la  diclia  asistcnçia  y  soccorro  al 
dicho  parlamento  y  a  los  dichos  principes,  haçer  no  solo  oppo- 
siçion  a  lo  que  el  rey  de  Françia  con  tan  fuerle  exerçilo  podia 
querer  intcnlar  conlra  estas  provinçias,  pcro  intentar  de  rccu- 
pcrar  algunas  de  las  plaças  queoccupava,  haviendo  el  screuisimo 
senor  ducque  de  Lorena  por  suacostumbrado  affeto  y  amora  Su 
Mageslad  y  a  Su  Alteça  archiducal  ofTrcçido  de  nuevo  de  junlar 
sus  armas  con  las  de  Su  Mageslad,  para  mayor  benefiçio  de  la 
augustissima  casa  de  Auslria  y  causa  comun,  y  entregado  a  Su 
Alteça  olra   vez  su  exerçilo  a  su   entera  dispusiçion  y  orden 


(1)   Mot  écrit  de  la  main  de  Vincart. 
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par.T  pelcar  contra  sus  cnemigos  los  Françescs,  con  entera 
facultad  de  disponer  de  sus  diclias  tropas  en  todas  y  quales- 
quier  façiones  de  gucrra  que  Su  Altcça  séria  servido  emploar- 
las  sacrificando  de  nuevo  las  vidas  y  la  sangre  de  sus  soidados 
a  Su  Mai;eslad  y  a  Su  Alleça  el  serenisimo  sonor  archiduc(|ue. 
Y  ballando  Su  Alieça  su  convenicnçia  al  serviçio  de  Su  Mages- 
lad  de  sacar  tambien  mucha  infantcria  y  cavalleria  de  Alc- 
mania  assi  para  rcforçar  el  exerçito  de  Su  Mageslad  que  para 
quitar  al  rey  de  Françia  el  toraar  en  su  serviçio  loda  la  gente 
que  se  liçençiaria  con  la  apparente  paz  de  Aleraania,  Su  Alteça 
einbio  a  Colonia  el  baron  de  Tramble  (1  )  a  tralar  con  ol  sere- 
nisimo eleclor  y  el  conde  de  Lamboy  (2),  macslre  de  campo 
gênerai  de  los  exerçitos  de  Su  Magestad  Cessarea  y  gênerai  dcl 
exerçito  del  cercio  de  Wcslfalia  de,  si  se  liçençiavan  diclias 
Iropas,  lomarlas  en  serviçio  de  Su  Mageslad  y,  casso  que  no 
se  liçençiasen,  procurar  de  alirar  tantas  tropas  que  pudicse  y 
parlicularincnte  de  infanleria,  haçer  levas  de  ellas  para  cl 
dicho  serviçio  y,  si  Su  Alieça  obtuviesse  licencia  deSu  Magestad 
el  emperador  para  poder  dicho  conde  de  Lamboy  volver  al 
serviçio  de  Su  Magestad,  el  rey  de  Espana,  de  venir  con  las 
dichas  tropas  por  su  persona,  legado  dicho  baron  de  Tramble 
en  Colonia  y  liaviendo  couiunicado  su  inlençion  al  dicho  conde 
de  Lamboy  fue  a  allar  el  serenisimo  elector  en  la  villa  de 
lion  (3)  donde  haviendo  enlcndido  de  Su  Alteça  su  buena 
inclinaçion  y  voluntad  de  salisfaçer  a  la  petiçion  de  Su  Alteça 


(4)  Vraisemblablement  le  baron  de  Tremblay,  seigneurie  de  la 
Franche -Comté. 

(2)  Guillaume  de  Lamboy,  feld-maréchal  de  l'empire  en  1639, 
mourut  en  1656.  Voir  sur  cet  homme  de  guerre  les  Manuscrits  du 
héraut  d'armes  Le  Fort,  aux  archives  de  l'Élat  à  Liège,  première 
partie,  t.  XM,  f»  255,  et  la  Biographie  nationale. 

(5)  Bonn. 
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el  screnisimo  senor  archiducque  y  dar  a  Su  Magestad  las 
'tropas  de  esse  exerçilo  de  Westfalia  casso  que  teniendo 
effeto  la  paz  de  Alemania  se  viniessen  a  liçençiar,  pero  (jue 
no  avia  apariençia  que  esto  podia  ser  tan  presto.  Diclio  baron 
de  Tremble  saviendo  la  resoluçion  de!  serenisimo  scîïor 
archiducque  de  su  prematura  salida  en  campana  por  amor  de 
que  el  pârlamento  y  los  principes  con  los  pueblos  de  Paris 
neçesitavan  una  prompla  asistençia  y  assi  no  podia  mas 
ticmpo  parar  en  esta  ynçerlilud  se  metiô  a  tralar  absoluta- 
mente  de  levas  para  el  serviçio  de  Su  Magestad  y  rauchoscabos 
y  chefes  se  oflFreçieron  assi  de  lu  gente  de  Westfalia  como 
como  {sic)  de  Hessos  y  otros  de  tralar  de  su  parlicular  y  indc- 
pendcnle  del  dicho  conde  de  Lamboy  de  Iraer  notables  tro- 
pas  al  serviçio  de  Su  Magestad  Catholica  en  estos  sus  estados 
y  a  baralo  preçio  mostrando  tener  mas  gana  a  servir  a  Espana 
que  a  Françia,  no  obstante  las  instançias  que  haçia  el  principe 
de  Talmont(l)  para  divertirles  de  essa  voluntad.  De  las  quales 
proposiçiones  de  différentes  cabos  alemanes  haviendo  el  baron 
de  Tramble  avisado  a  Su  Alteça  serenisima  y  al  seôor  conde 
de  Fuensaldana  fue  Su  Alteça  servido  embiarle  orden  de  no 
Iratar  de  levas  con  alguno  separadamente  del  conde  de  Lam- 
boy o  haçer  algun  conçierto  a  que  preçio  que  fuese  que  con  el 
dicho  conde  de  Lamboy  por  los  buenos  y  fieles  serviçios  que 
avia  rendido  a  Su  Magestad  en  muchas  semejantes  neçcsi- 
dades,  pero  que  todo  fuesse  hccho  de  su  mano  ydebajo  de  su 
direction  a  la  quai  enteramentc  Su  Alteça  y  el  senior  conde 
governador  gênerai  de  las  armas  se  fiavan  ;  assi  el  baron  de 
Tramble  se  concerto  absolutamente  con  el  dicho  conde  de 
Lamboy  para  levantar  quatro  mill  infantes  y  dos  mill  cavallos 


(1)  Henri  de  la  Tremoille,  troisième  duc  de  Thouars,  prince  de 
Talmond,  pair  de  France,  comte  de  Saval,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
né  en  1599,  morteo  1674. 
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para  cl  serviçio  de  Su  Magestad  dcbajo  el  niando  de  Su 
Alleça  cl  serenisimo  senor  Arehiducque  y  de  riduçirlos  en 
rcginiicntos  y  haçerlos  marcliar  a  la  parle  que  Su  Altcça  le 
ordenaria  :  y  no  pudiendo  el  dicho  conde  dejar  aun  el  serviçio 
de  Su  Magestad  Impérial  y  el  cargo  de  aqucl  exerçilo  de  cerclo 
de  Wcslfalia,  por  no  tcner  aun  effeto  la  diclia  paz  de  Ale- 
mania,  ..deembiarlosdebajoel  niando  de  buenos  cbefesycabos 
que  el  segun  su  çelo  y  prudcnçia  escogeria  conio  lucgo  dicho 
conde  biço  en  las  personas  del  conde  de  Arcq  (I),  que  a  ser- 
vido  tan  dignamente  a  Su  Magestad  cl  Emperador  en  lodas  sus 
guerras  con  tanto  vaior,  y  del  baron  de  Lamberghe  havicndo 
tambien  servido  a  Su  Magestad  Impérial  en  su  dichas  guer- 
ras y  mas  siendo  el  primer  eavallcro  del  consejo  de  estado  y 
gucrra  de  Su  Alleça  el  serenisimo  senor  eleetor  de  Colonia  y 
teniendo  un  rcgimiento  de  infanteria  en  su  serviçio  :  los  quales 
ambos  dos  cavallcros  por  su  grande  voluntad  de  servir  a 
Su  Magestad  Catholica  debajo  el  mando  de  Su  Altcça  Impé- 
rial aceptaron  el  cargo  de  sargentos  générales  de  battalla,  el 
diclio  conde  de  Arcq  como  primer  sargenlo  gênerai  de  battalla 
theniente  gênerai  del  dicho  conde  de  Laraboy,  y  el  baron  de 
Tramble  havicndo  negoçiado  lodo  lo  sobre  dicho  al  contento 
de  Su  Altcça  volviô  a  Brussclas. 

Esto  siendo  assi  dispuesto  para  rcforçar  y  aumentar  el  exer 
çito  de  Su  Magestad,  mandé  Su  Alleça  al  senior  governador  de 
las  armas  dièsse  orden  de  marchar  la  cavallcria  haçia  la  fron- 
lera  de  Françia.  Con  cl  quai  mando  de  Su  Alleça  y  orden  dcl 
senor  governador  de  las  armas  la  cavallcria  començô  a  mar- 
char a  cargo  de  Don  Antonio  de  la  Cueva,  theniente  gênerai 
délia,  haçia  la  frontera.  Y  a  los  veinte  y  scis  de  Febrero  siguié 
cl  senor  conde  en  pcrsona  y  se  fue  de  Brussclas  a  Valençianas 


(1)  Prosper,  comte  de  Arco  (en  Tirol),  seigneur  de  Pinc,  Spirie 
et  Drena,  sergent  général  de  bataille  (S.  E-  A.,  t.  273*,  f°  109). 


il 
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y  de  alli  a  Casleau  en  Cainbresis  (1  ),  donde  vino  a  hallar  el 
condc  de  Garçics  (2),  y  cl  dia  siguiente  fue  a  haçcr  plaça  de 
armas  a  San  Suplidc  (3),  donde  marchô  a  Vadicncourl  (4)  a 
una  légua  de  Guisa  (5)  y  cl  govcrnador,  declarandole  el  conde 
que  venia  como  amigo  a  buscar  la  paz,  dcxô  passar  su  cavalle- 
ria  por  açerca  de  la  inurallas  de  la  villa  y  a  los  inhabitanles 
penniliô  dar  vivres  a  sus  soldados  por  dineros  y  el  seîïor 
conde  de  su  parte  mandô  publicar  un  bando  que  ningun  sol- 
dado  liiçiesse  alguna  aclion  de  hoslilidad  so  pena  de  la  vida. 

A  los  çinco  de  Marco  parliô  de  Brussclas  el  sercnisimo  senor 
arcbiducque  haviendo  estado  primero  en  la  iglesia  de  Santa 
Goula  y  oydo  misa  en  la  capclla  del  Sanlissimo  Sacramcnto  de 
Milagros.  Saliô  Su  Alteça  de  la  villa  acompanado  del  conde  de 
Swartscnbergh  (6),  del  principe  de  Ligne  (7)  del  ducque  de 

(1)  Le  Cateau  Cambrcsis,  département  du  Nord,  sur  la  Selle, 
arrondissement  de  Cambrai. 

(2)  Comte  de  Gardes,  de  la  famille  de  Quesada,  en  Andalousie, 
capitaine  général  de  Cambrai  et  du  Cambresis,  maître  de  camp 
général.  Voir  sa  patente  dans  S.  E.  G.,  t.  67,  f»  76. 

(3)  Saint-Souplet,  département  du  Nord,  sur  la  Selle,  arrondisse- 
ment de  Cambrai. 

(4)  Vadencourt,  département  de  l'Aisne,  sur  la  rive  droite  de 
rOise,  arrondissement  de  Vervins. 

(5)  Guise,  département  de  l'Aisne,  sur  TOisc,  arrondissement  de 
Vervins. 

(G)  Comte  de  Schwartsenbcrg. 

(7)  Claude  Lamoral,  prince  de  Ligne,  d'Amblise  et  du  Saint  Em- 
pire, marquis  de  Roubaix  et  de  Ville,  comte  de  Fauquemberghe  et  de 
Necliin,  vicomte  de  Leyde,  baron  deWcrchin,  de  Bailleul,,ctc.,  grand 
d'Espagne  de  première  classe,  fut  chevalier  de  la  Toison  d'or,  capi- 
taine général  de  la  cavalerie  de  S.  M.  C.  aux  Pays-Bas  en  1663, 
vice-roi  de  Sicile  en  1669,  gouverneur  du  Milanais  et  membre  du 
conseil  d'État  du  roi  à  Madrid,  où  il  mourut  le  21  décembre  4679 
(De  Veguno,  Nobiliaire  des  Pays-lias  et  du  comté  de  Bouryogne, 
p.  122-2). 


(  sa  ) 

Ariscole  (1),  del  principe  de  Chimay  (2),  del  conde  de  Sal,-»- 
çar  (3),  su  primer  eavalleriço,  del  marques  de  Trelon  (4  ,  capi- 
tan  de  su  guardia  de  los  archeros  y  de  los  gentiles  hoinbrcs 
de  su  camara,  el  conde  de  Altamus  (5),  Don  Juan  de  Borja,  el 
marques  de  Lede  (6),  el  marques  Deseaux  (7),  su  mayordonio, 

m 

(1)  Philippe  François,  duc  d'Aronberg,  d'Arschol  et  de  Croy, 
prince  du  Saint -Empire  et  de  Rebecque,  marquis  de  Montcornct, 
comte  de  Lalaing  et  de  Seneghem,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand 
d'Espagne,  capitaine  des  gardes  bourguignonnes  de  S.  M.,  amiral  et 
capitaine  général  de  la  mer,  gouverneur  de  la  Franche-Comté  en 
1 668,  gouverneur  et  grand  bailli  de  Hainaut  et  gouverneur  de  Valen- 
ciennes,  créé  duc  d'Arenberg  en  lôi-i,  mourut  en  1674  (De  Vegia.no, 
p.  1250). 

(2)  Philippe  de  Croy,  prince  de  Chimay-d'Arenberg;  comte 
de  Beaumont,  baron  de  Commines,  puis  prince  de  Chimay  et 
seigneur  d'Avesnes,  après  la  mort  de  son  frère  aîné;  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  gouverneur  et  capitaine  général  de  la  province  de 
Namur,  et  ensuite  de  la  province  de  Luxembourg,  mourut  le  12  jan- 
vier 1675  (De  Veguno,  p.  1258). 

(5)  Don  Jean  de  Velasco,  comte  de  Salazar  et  de  Castelnuovo, 
marquis  de  Belveder,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  gouverneur  de 
Cambrai  et  du  château  d'Anvers,  maître  de  camp  général,  mourut 
en  1678  (De  Veguno,  p.  1971). 

(4)  Albert,  comte  de  Alérode,  marquis  de  Trelong,  baron  d'Argcn- 
teau,  seigneur  de  Bury,  Haren,  grand  veneur  et  grand  forestier  de 
Flandres.  H  était  le  frère  de  Philippe-Antoine  de  Mérode,  comte  de 
Bocarmez,  colonel  de  cavalerie  haute  allemande  (De  Vegiano, 
pp.  1557  et  1558). 

(5)  Maximilien  Herman,  comte  d'Attimis,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  l'archiduc  Léopold  d'Autriche. 

(6)  Guillaume  Bette,  marquis  de  Lede,  seigneur  d'Angrelles, 
Angereau,  Aulreppes,  Esseghem,  Croix, Gosette,  HoIIebeke,  Claireau, 
Impen,  Hofstade,  Muysbroeck,  et  de  la  Gruute  de  Gand,  obtint 
l'érection  de  la  baronnie  de  Lede  en  marquisat  en  1655.  Amiral  de  la 
mer,  gouverneur  de  Dunkerque  et  des  duchés  de  Limbourg  cl  de 
Gueldre;  ambassadeur  extraordinaire  à  Londres  en  1655;  mourut  à 
Dunkerque  en  1658  (De  Vegiano,  p.  190). 

(7)  Rase  de  Gavre,  comte  de  Beaurieu  et  du  Saint-Empire,  gouver- 
neur de  Binche  et  de  Charlemont,  chambellan  et  premier  maître 
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y  otros  muchos  cavalleros  de  su  corte,  y  prosiguiendo  su 
viaje  lleg6  Su  Alteça  el  segundo  dia  a  Valençianas  donde  vino 
lambien  el  senor  conde  de  Penaranda  a  asislir  a  Su  AlU'ça 
con  sus  buenos  consejos  en  las  cosas  conçernientes  a  la  dicha 
pretendida  paz  con  la  Françia. 

De  dicha  Valençianas  Su  Alteça  embiô  al  dicho  parlamento  y 
a  los  dichos  principes  unidos  y  pueblos  de  Paris  a  Don  Francisco 
Romero,  su  cavallr riço,  a  llevarles  una  carta  y  avisarles  como 
Su  Alleça  estava  ya  a  la  frontera  y  venia  a  gran  priessa  con 
el  exerçilo  de  Su  Wageslad  calholica  a  socorrerles.  Embiado 
este  aviso  a  los  de  Paris,  Su  Alleça  mandô  al  senior  govcrnador 
de  las  armas  hiçiesse  venir  tambien  la  infanteria  con  la  quai 
llego  en  diez  de  Marco  el  principe  de  Lixem  (1),  maestre  de 

d'hôtel  de  Tarchiduc  Lcopold,  et  chef  des  finances  des  Pays-Bas.  La 
seigneurie  d'Ayscau  fut  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur  par  lettres 
de  Philippe  IV  du  25  avril  1625  (De  Vegiano,  p.  80i,  S.  E.  K., 
t.  73,  fH 05;  A.,  liasse  750). 

(1)  Ce  prince  de  Lixem,  dont  il  est  question  dans  cette  relation 
comme  dans  les  précédentes  et  que  le  général  Henrard,  dans  son 
édition  des  relations  de  1644-1646,  semble  quelquefois  confondre 
avec  le  prince  de  Ligne,  n'est  autre  que  Charles  Guasco,  fils  de 
Louis  de  Guasco^  marquis  de  Salcrio  et  troisième  époux  de  Henriette 
de  Lorraine,  princesse'dc  Lixem  et  de  Phalsbourg.  La  sœur  de 
Charles  IV  apporta  successivement  ses  titres  à  chacun  de  ses  maris, 
Louis  d'Ancervillc,  Christophe  de  Moura,  Charles  Guasco  et  François 
Grimaldi,  chevalier  milanais,  d'une  famille  dévouée  depuis  long- 
temps à  l'Espagne,  Charles  Guasco  reçut  des  emplois  élevés  dans 
l'armée  espagnole;  il  fut  tour  à  tour  général  de  rarlillerie,  maître  de 
camp  dé  l'armée  d'Alsace,  maître  de  camp  général  des  troupes  ita- 
liennes. 11  mourut  vers  1650.  Son  père  portait  le  titre  de  marquis 
de  Salerio  (près  de  Novarre)  et  son  frère  Octave  est  désigné  sous  le 
nom  de  comte  Octavio  Guasco  dans  un  mémoire  du  16  novembre  1649 
(S.  E.  E.,  t.  69,  f"  203)  où  notre  personnage,  Charles  Guasco,  prince 
de  Lixem  et  de  Phalsbourg,  rappelle  les  services  rendus  par  les  siens 

Tome  iv%  5"*  série.  24 
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campo  gênerai  ;  y  el  serenisimo  senor  ducque  de  Lorena,  siendo 
sus  inlereses  inséparables  de  los  de  la  auguslissima  casa  de 
Auslria,  diô  ya  cffelivamenle  a  Su  Alteça  y  a  su  disposiçion 
parle  de  su  exerçilo  que  eran  diez  y  seis  regimientos  de  los 
que  cstavan  mas  a  la  mano,  a  saber  ocho  de  infanteria  y  ocho 
decavalleria,  la  infanteria  a  cargo  del  baron  de  Clincham  (i), 
gênerai  de  la  infanteria  del  dicho  exerçito  de  Su  Alteça  de 
Lorena,  y  la  cavalleria  a  cargo  del  conde  de  Ligneville  (2), 
gênerai  de  la  cavalleria. 

Y  en  diez  y  seis  de  Marco  partie  Su  Alteça  el  serenisimo 
scîïor  archiducque  de  Valençianas  y  entré  en  Françia  por  su 
persona  vençiendo  todas  las  difficultades  que  pudieron  occorrer 
por  la  gran  gana  que  tiene  este  gran  principe  con  toda  la 
augustissima  casa  de  Austria  de  dar  paçes  a  la  cbristiandad, 
Y  el  dia  siguiente  marché  Su  Alteça  adelanle  con  el  exerçilo 
de  Su  Magestad  y  parte  del  exerçito  del  serenisimo  senor 
ducque  de  Lorena  y  se  alojô  al  Arbol  de  Guisa  (5)  en  campana 
rasa  y  alli  vino  a  hallar  a  Su  Alteça  Don  Francisco  Romero, 
vuelto  de  Paris  con  aviso  de  como  el  parlamento  con  los  prin- 
cipes unidos  y  pueblos  de  Paris  esperavan  a  Su  Alteça  con  su 


à  l'Espagne.  Cf.  la  requête  que  Henriette  de  Lorraine  adressa 
à  Philippe  IV,  le  16  décembre  1650,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
son  mari  (S.  E.  E.,  t.  72,  f»  518). 

Lixem  ou  Lixin,  aujourd'hui  Lixheim,  est  situé  à  8  kilomètres  au 
nord-est  de  Sarrebourg  sur  la  Bruck,  affluent  de  la  Sarre. 

(1)  Charles  de  Mailly,  baron  de  Clinchant  (S.  E.  A.,  t.  275*,  f"  195). 
11  signait  :  Clenchamps  :  S.  £.  A.,  t.  275«,  f»  55). 

(2)  Christophe  de  Ligneville,  sieur  de  Cumeius,  conseiller  d'État, 
chambellan  et  capitaine  général  de  l'artillerie  de  Lorraine.  (Voir 
Mattieu  Husson  l'Ecossais,  Le  simple  crayon,  dans  de  Saint-Genois; 
Mémoires  généalogiques,  pp.  545  et  546.) 

(5)  L'Arbre  de  Guise,  départenient  du  Nord,  canton  de  Mazin- 
ghien,  au  sud-est  da  Caleau-Cambresis. 
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cxerçilo  con  inpaçiençia  para  soccorerles,  assigurando  de 
nuevo  a  Su  Alteça  que  no  pretendian  de  este  su  procéder 
otro  effecto  que  la  paz  y  jurando  de  nuevo  que  no  entenderian 
a  alguii  acuerdo  con  su  rey  y  su  ininislro  sin  que  se  lii«iesse 
conjunlamenle  el  acuerdo  cou  Su  Magestad  catholica;  con  esta 
assigurança  dcl  dicho  parlamento  y  principes  unidos  raarcho 
Su  AUeça  adelanle,  llcvando  la  vanguardia  de  todo  el  exerçilo 
el  conde  de  Nassau  (4)  con  su  regimiento  y  los  demas  regi- 
mientos  alemancs.  El  primer  alojamiento  de  Su  Alteça  y  de  su 
exorçito  fue  a  Wassi^ni  (2)  y  Tupigni  (3),  y  el  dia  siguienle 
alojô  Su  Alteça  a  Vadiencourt,  haviendo  el  mismo  dia  salido 
de  dicho  Vadiencourt  el  senor  governador  de  las  armas  con  su 
cuerpo  de  exerçilo  y  passado  a  Cresi  (4)  a  dos  léguas  de  la 
villa  de  Lans  en  Lanoy  (5).  Haviendo  Su  Alteça  escogido  este 
lugar  de  Vadiencourt  para  el  quartel  de  su  corle  por  amor  de  la 
coniodidad  de  la  rivera,  mandô  al  principe  de  Lixera  aquartelar 
su  exerçilo  en  los  lugares  alrededor  del  dicho  lugar  en  la 
manera  que  signe  :  la  infanleria  espanola  fue  aquarlelada  en 
dicho  Vadiencourt  que  eran  :  los  terçios  de  los  maestres  de 
campo  don  Gaspar  Bonifaçio,  don  Gabriel  de  Toledo  y  don 
Bernarbe  de  Bargas  (6);  los  regimienlos  alemanes  tuvieron  su 
quartel  a  Noyelles  (7),  que  eran  del  conde  de  Nassau,  del  baron 


(1)  Jean,  comte  de  Nassau -Siegen,  gouverneur  de  la  Gucldre 
espagnole,  créé  prince  d'empire  en  1652. 

(2)  Wassigny,  département  de  l'Aisne,  arrondissemcint  de  Ver- 
vins,  au  nord  de  Vadencourt. 

(5)  Tupigny,  département  de  l'Aisne,  sur  le  Noiricu,  canton  de 
Wassigny,  arrondissement  de  Vervins,  au  nord  de  Vadencourt. 

(4)  Crécy  sur  Serre,  département  de  l'Aisne,  à  16  kilomètres  au 
nord  de  Laon. 

(5)  Laon  en  Laonnais,  département  de  l'Aisne. 

(6)  Barnabe  de  Vargas  Machuca. 

(7)  Noyai,  département  de  l'Aisne,  sur  l'Oise,  arrondissement  de 
VervinS;  à  55  kilomètres  de  Laon  et  au  sud-ouest  de  Vadencourt. 
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de  Wanghen  (1),  del  baron  de  Berlo  (2)  y  de  los  coronelcs 
Pleuren  (3)  y  Slebus  (4);  los  lerçios  de  Borgones  y  de  Walones 
fueron  aquartelados  a  Eroviere  (5),  que  eran  los  lerçios  de  el 
marques  de  San  Martin  (6),  de  el  conde  de  Meghen  (7),  del 
conde  de  Garaeraige  (8)  y  del  maestre  de  campo  Sloppelar;  y 
los  regimicntos  lorcneses  a  cargo  del  baron  de  Clincham 
tuvieron  su  quartel  a  Estreu  an  Pont  (9). 

La  demas  infanleria  estava  aquartelada  oon  el  senor  gover- 
nador  de  las  armas  a  dicho  Cresi,  que  eran  otros  très  terçios  de 
Espanoles  de  los  roaeslres  de  campo  :  don  Balthasar  Mercader, 


({)  Antoine  Van  der  Graclit,  baron  de  Wanghe,  pair  de  Namur, 
du  conseil  de  guerre  de  S.  M.  C;  gouverneur,  capitaine  et  grand 
bailli  de  la  ville  et  chàtellcnie  de  Berg-Saint-Winoc  (De  Vegiano, 
p.  887). 

(2)  Jean,  baron  de  Berlo,  seigneur  de  Choquier  (S.  E.  A  ,  t.  275*, 
f»  66).  Ou  bien,  Philippe-Claude,  baron  de  Berlo  (S.  E.  A.,  t.  275'). 
Tous  deux  fils  de  Paul  de  Berlo,  grand  mayeur  de  Liège  (De  Vegiano, 
p.  161). 

(3)  Oswald  Pluren  (S.  E.  A.,  t.  275»,  f»  138). 

(4)  Jacques  Schlebusch  (S.  E.  G.,  t.  273',  f»  40). 

(5)  Vincart  écrit  Eroviere.  Le  ms.  de  Madrid  porte  llermini. 
N'est-ce  pas  Romery,  entre  Étrcaupont  et  Noyai? 

(6)  Charles  de  la  Baume,  marquis  de  Saint-Martin,  gouverneur 
de  Dôleen  1658. 

(7)  Albert  François  de  Croy,  comte  de  Meghcm. 

(8)  Claude  Richardot,  comte  de  Gammerage  (Vegiano,  p.  1636).  — 
Gammerage,  en  flamand  Galmacrde,  aujourd'hui  en  Brabant,  sur  les 
confins  de  la  Flandre  orientale  et  du  Hainaut,  relevait  de  la  châtel- 
lenie  d'Atb. 

(9)  Étréaupont,  département  de  l'Aisne,  au  confluent  de  l'Oise  et 
du  Thon,  arrondissement  de  Vervins,  à  52'  kilomètres  de  Laon  et  à 
8  de  Vervins,  à  l'est  de  Vadencourt. 
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don  Francisco  Deza,  y  don  Fernando  Solis,  con  los  terçios  de 
Italianos  de  los  maestres  de  campo  :  el  marques  de  Benlivo- 
g!io  (1),  Juan  de  Liponti,  y  don  Jusepe  Guasco,  y  los  demas 
icrçios  de  Walones  y  rcgimientos  de  Alemanes. 

La  cavalleria  de  Su  Magcstad  a  cargo  del  theniente  gênerai 
don  Antonio  de  la  Cueva  estava  avançada  hasta  Pont  a  Vert  (2), 
(los  léguas  de  la  villa  de  Soissons,  alojada  à  Eppe  (5);  la  cavalleria 
de  Su  AUeça  de  Lorena  â  cargo  del  conde  de  Ligneville  estava 
avançada  hasta  çcrca  de  la  Capela  (4)  aquartelada  a  Eloye  (5) 
para  cubrir  dicha  Capela;  y  la  cavalleria  aleinana  a  cargo  del 
scnor  principe  de  Darnistat  (6)  estava  adelantada  hasta  çerca 
de  Perona  (7)  aquartelada  a  Hautleville  (8). 

Su  AUeça  a  dicho  Vadiencourt  hiço  tener  tan  buena  diçi- 
plina  entre  los  soldados  que  ninguno  se  atreviô  a  haçer  alguna 
action  de  hoslilidad  y  lo  mismo  hiço  el  scnor  governador  de 
las  armas  en  dicho  Crcsi,  lo  que  causé  que  los  villanos  no  dcxa- 
van  sus  casas  y  Iraian  en  el  campo  todas  suertes  de  vivres  y 
bastimentos  que  vendian  por  dinero  assî  que  fue  cosa  notable 
por  ver  que  los  soldados  de  Su  Magcstad  pagavan  los  vivres  a 
los  propios  encmigos  y  que  Su  Alteça  y  el  scnor  governador  de 


(1)  Marquis  Hippolyle  Bentivoglio,  frère  de  Gui  Bentivoglio,  le 
cardinal  et  l'écrivain. 

(2)  Pontavert,  sur  l'Aisne  (Voir  V Atlas  de  Cassini,  f»  44). 

(3)  Eppcs,  département  de  l'Aisne,  canton  et  arrondissement  de 
Laon,  à  9  kilomètres  de  cette  ville. 

(4)  La  Capelle  en  Thiérache,  département  de  l'Aisne,  arrondisse- 
ment de  Vervins  ,  à  60  kilomètres  au  nord-est  de  Laon. 

(5)  Erloye,  département  de  l'Aisne,  sur  l'Oise,  arrondissement  de 
Vervins,  entre  Romery  et  Étréaupont. 

(6)  George  II,  prince  de  Hesse-Oarmstadt. 

(7)  Péronne. 

(8)  Haulteville,  sur  l'Oise,  département  de  l'Aisne,  à  9  kilomètres 
de  Guise,  arrondissement  de  Vervins. 
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las  armas,  baçian  observar  orden  y  régla  donde  esta  pcrini- 
tida  la  desordcn,  continuando  siempre  a  haçcr  lodo  su  possible 
para  adelantar  la  dicba  paz  empleando  en  ello  tambicii  ai 
baron  de  Merci,  prevosle  de  Lila  y  sumiller  de  la  cortina  de 
Su  Âlteça,  por  su  prudençia  y  zelo  al  serviçio  de  Su  Magestad 
y  de  Su  Alteça. 

Entre  tanto  el  exerçilo  del  rey  de  Françia  procurava  a  qui- 
tar  los  vivres  a  les  de  Paris  y  a  lomar  pucsto  sobre  la  rivera 
Seine  y  en  efifelo  tomaron  el  puesto  de  Cbarenlon,  y  el  exerçilo 
del  parlamento  y  de  los  principes  pcleava  cada  dia  con  sus 
enemigos  y  los  de  la  villa  baçian  salidas  juntamente  con  los 
soldados  y  volvieron  a  ganar  el  dicbo  pucsto  de  Cbarenton  pas> 
sandose  todos  los  dias  en  muy  sangrientas  escarmuças,  cl  un 
dia  siendo  victoriosos  los  del  cxerçito  del  parlamento  y  el 
otro  dia  los  del  cxerçito  del  rey.  Su  Alteça  quiriendo  dar 
parte  de  todo  al  sercnisimo  senor  ducque  de  Lorena  le  liiço 
suplicar  por  el  condc  Garçies  se  sirviesse  de  llegar  basta  el 
Landresi  y  que  procuraria  de  hallarse  alli  el  dia  que  avisaria  : 
con  el  quai  intento  siendo  Su  Alteça  llegado  de  Vadiencourt  a 
Valençianas,  vino  a  dicbo  Valençianas  el  marques  de  Noir- 
mouslier  de  parte  de  los  principes  para  tratar  la  union  que 
avia  de  baver  entre  Su  Alteça  con  el  sercnisimo  senor  ducque 
de  Lorena  y  los  principes  unidos  con  el  parlamento. 

Llegô  assi  Su  Alteça  el  serenisimo  senor  arcbiducquc  en 
dicbo  Landresi  (1),  el  Domingo  de  los  Ramos,  siguicndo  a  Su 
Alteça  el  senor  conde  de  Penaranda,  el  dicbo  marques  de, 
Noirmoustier  y  los  Monsures  (sic)  de  Laigue  y  Santival, 
baviendo  ya  llegado  en  la  villa  Su  Alteça  el  senior  ducque  de 
Lorena  con  el  conde  Garçies  y  alli  fue  concluido  y  confîrmado 
el  tratado  y  contrato  de  entre  Su  Alteça  el  serenisimo  senor 


(I)  Landrecies,  département  du  Nord,  sur  la  Sambre,  arrondisse- 
ment d'Avesnes. 
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archiducque  con  el  screnisirao  senor  diicque  de  Lorena  y  los 
dichos  principes  unidos  con  el  dicho  parlamento. 

Y  alli  dio  Su  Alteça  de  Lorena  a  Su  Alleça  el  serenisimo 
senor  archiducque  toda  la  resta  de  su  cxerçilo  que  con  los  diez 
y  seis  regimientos  que  Su  Alteça  ténia  va  consistian  en  treinta 
y  seis  regimientos  assi  de  cavalleria  como  de  infanteria  los 
qualcs  se  juntaron  todos  con  el  exerçilo  de  Su  Magestad  mcnos 
très  que  quedaron  en  el  pais  de  Luxemburque  dando  todo  su 
dicho  exerçito  con  su  ordinario  çelo  y  amor  al  serviçio  de 
Su  Magestad  y  al  de  Su  Alteça  a  su  entera  disposiçion. 

Y  haviendo  en  el  dicho  congresso  de  Landresi  todo  salido  a 
bucna  conclusion  volviô  Su  Alleça  a  Vadicncourt  dondc  su 
Alteça  quedô  con  parte  del  exerçilo  y  el  senor  conde  de  Fuen- 
saldaîïa  con  la  otra  parte  a  Cresi  haçiendo  adelantar  tropas 
hasla  la  rivera  Aisne,  aguardando  que  las  cosas  fuessen  dis- 
puestas  para  entrar  mas  adentro  en  la  Françia  y  adelantarse 
hasta  Paris,  donde  cayendo  malo  el  senor  conde,  governadôr 
de  las  armas,  vino  en  su  lugar  el  principe  de  Lixem,  maeslre 
de  campo  gênerai,  a  mandar  aquel  exerçilo  y  el  senor  conde 
se  hiço  transportar  a  V'alençianas  donde  haviendo  quedado 
algunos  pocos  dias  aunque  aun  convaleçiente  volviô  a  su  exer- 
çilo y  cl  principe  de  Lixcm  volviô  a  Vadicncourt  a  exercer  su 
cargo  en  el  exerçilo  de  Su  Alleça. 

Y^  como  rio  dexavan  de  yr  y  venir  diputados  del  rey  a  los 
del  parlamento  y  a  los  principes  y  del  parlamento  y  de  los 
principes  al  rey  y  que  el  un  dia  venia  un  aviso  que  eslavan 
acordados  y  el  otra  dia  que  no,  viendo  Su  Alteça  y  el  senor 
governadôr  de  las  armas  esta  instabilidad  y  inconslançia  en 
los  del  parlamento  y  en  los  principes,  hallando  no  ser  convi- 
niente  de  erapenar  las  armas  de  Su  Magestad  mas  adentro  en 
la  Françia  quedô  Su  Alteça  con  parte  del  exerçito  de  Su 
Magestad  y  del  de  Su  Alteça  de  Lorena  campeado  a  dicho 
Vadicncourt  y  el  senor  conde  con  la  otra  parte  a  campeado  a 
dicho  Cresi,  teniendo  siempre  tropas  adelantadas  hasta  çerca 
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de  Soissons;  del  quai  andamicnto  dcl  dicho  parlaraento  y  de 
los  dichos  principes  quiriendo  Su  Alteça  ser  informado  mas 
exaclamcnte  lomô  la  occasion  de  conio  entre  olros  capilulos 
del  congreso  de  Landrcsi  ubo  uno  en  cl  quai  supplicavan  a 
Su  Alteça  los  dichos  principes  unidos  que  haviendo  ellos 
emhiado  aca  cl  marques  de  Noirmouslier  fuesse  Su  Alteça 
servido  crabiar  tambien  alguna  persona  de  igual  calidad, 
mandô  su  Alteça  al  marques  de  Yenes  {i)  fuesse  a  Paris  a  asistir 
alli  acerça  de  los  dichos  principes  y  parlamcnto  y  avisar  a 
Su  Alteça  de  la  verdad  de  todo  :  cl  quai  marques  llegado  alli  y 
hallando  que  los  dichos  principes  y  cl  dicho  parlamento  se 
avian  cffetivamente  acordado  y  ajustado  con  cl  rey  en  cl  dia 
de  primero  de  Avril  volviô  lueyo  avisar  dcllo  a  Su  Alteça. 

Su  Alteça  serenisima  haviendo  assi  entendido  que  el  parla- 
mento y  los  principes  contra  su  juramenlo  y  palabra  dada  de 
no  haçer  paçes  con  su  rey  sin  que  junlamcnte  se  hiçicsse  la  paz 
con  cl  monarca  de  Espana  se  avian  tan  ligcramcnte  acordado 
y  ajustado  con  su  rey  con  espanlo  de  todo  el  mundo  de  este 
procéder  de  un  parlamento,  como  es  el  de  Paris,  y  de  unos 
principes  tan  illustres  y  generosos,  se  retiré  Su  Alteça  fuera 
de  la  Françia  con  la  misma  buena  orden  y  disciplina  que  avia 
i^ntrado  sin  baver  dcxado,  ni  a  su  entrada  ni  salida,  algunas 
scnales  de  hoslilidad,  pero  solo  las  seiîales  de  la  generosidad 
y  grandcça  de  Su  Majestad  calholica  y  de  Su  Impérial  Alteça, 
dexando  manifestado  a  todo  el  mundo  de  no  haver  pretendido 
con  su  entrada  en  dicha  Françia  otra  recompensa  que  de  sacar 
los  dos  monarcas  deuna  indécente  guerra  y  rcmelerles  en  una 
santa  paz  para  el  reposo  de  los  pueblos  de  ambas  monarchias 
y  el  bien  de  la  christiandad  renovando  las  mismas  condiçioncs 
de  la  paz  de  Vervin,  la  quai  paz  de  Vervin  todo  el  nnjndo 
conosçe  que  la  a  tan  iniquamente  rompido  la  Françia  y  la  forma 


(1)  Philippe   de  la  Baume,  marquis  de  Yenne  (S.  E.  A.,  t.  273*, 
f»  155). 
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de  las  hostilidades  de  todas  espeçics  que  a  continuado  lantos 
anoseii  todas  las  partes  de  la  monarchia  de  Espana,  en  primero 
coii  intcliigençias  y  conspiraçiones  sécrétas  y  despues  con 
publicas  y  abiertas  con  las  quales  a  hecho  rebelar  contra  su  rey 
algunosde  sus  estados  y  reynos  :  los  quales  tnalos  proçederesde 
la  Françia  aun  que  ayan  dado  occasion  ligiiima  de  valerse  de 
esle  niovimiento  del  parlamento  con  los  principes  y  pjicblos 
de  Paris,  teniendo  tan  grandes  ventajas  sobre  su  cstado,  se  a 
cognosçido  que  el  objeto  de  las  armas  de  Su  Mageslad  anadidas 
à  la  piedad  del  serenisimo  senor  archiducquc  no  an  sido  la 
venganza  ni  la  desolaçion  del  pueblo  ynoçenle  de  la  Françia 
pcro  solo  la  pacificaçion  de  las  dos  coronas  para  el  alivio  de  Ins 
vassallos  del  uno  y  otro;  y  para  mostrar  que  en  esta  cojuntura 
y  confusion  Su  Alteça  no  a  buscado  otro  camino  que  el  camino 
de  honor  y  el  acaminamicnlo  a  la  dicha  paz  a  entrado  en  la 
Françia  y  en  la  Picardia  con  fucrças  considérables  sin  alacar 
o  occupar  algunas  plaças  en  essa  provinçia  ni  lampoco  las  que 
la  Françia  occupava  en  estos  estados  aunque  eran  desguarnc- 
çidas  de  hombres  y  de  muniçiones  y  fuera  de  esperança  de 
podcr  ser  soccorridasy  sien[do]advertido  de  la  poca  resistcnçia 
que  podian  haçer  por  las  causas  referidas,  pero  solo  el  effelo 
de  la  pacificaçion  y  reposo  rcçiproco  de  las  dos  monarcliias  a 
las  condiçiones  de  la  dicha  paz  de  Vervin  en  la  quai  cl  rcy 
Don  Phelipe  Secundo,  de  alla  y  gloriosa  luemoria,  a  usado  de 
tanla  generosidad  que  a  vuelto  al  rey  chrislianissinio  Hen- 
rique  Quarto  todas  las  villas  y  plaças  que  le  avia  quitado 
con  la  fuerça  de  sus  armas.  Viendo  Su  Alteça  que  no  avia  con- 
siguido  nada  de  todo  lo  que  avia  prclcndido,  haviendo  el 
parlamento  y  los  principes  ajusladose  con  el  rey  de  Françia 
contra  su  palabra  dada  de  no  haçcr  ningun  acuerdo  o  tralado 
sinque  juntamente  se  hiçiesse  acuerdo  y  paz  con  Su  Magestad 
el  rey  de  Espana,  desenganado  de  la  voluntad  de  los  del  dicho 
parlamento  y  de  los  dichos  principes  y  de  sus  argumentos  arti- 
fiçios  y  proçedcres  resolviô  Su  Alteça  con  el  senor  conde  de 
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Fucnsaldiiîîa,  govcrnador  de  las  armas,  de  valerse  de  la  occa  - 
sion  con  otras  imprcsas  y  de  obrnr  en  un  mismo  tiempo  en 
Artois  y  en  Flandcs,  mandô  Su  Alteça  al  scnor  conde  de  des- 
mcmbrar  el  excrçito,  de  marcharcon  la  una  parle  haçia  dicho 
Artois  y  Su  Alteça  con  la  olra  parle  del  cxerçito  lomô  inlenlo 
de  obrar  en  la  provinçia  de  Flandes.  Con  cl  quai  mando  de 
Su  Alteça  marchô  el  senor  conde  con  su  parle  de  excrçito  a 
dicho  Artois,  y  la  olra  parte  embio  Su  Alleça  a  cargo  del  sar- 
gento  gênerai  de  baltalla  Juan  de  Liponli  y  la  arlilleria  a  cargo 
del  theniente  gênerai  Bruneti  haçia  h  Flandes.  Y  Su  Alteça 
marché  de  Vadiencourt  a  Buchain  (!)  y  de  alli  a  Cambray 
deteniendose  en  dicho  Cambray  mienlras  el  senor  conde 
marchava  haçia  dicho  Artois  y  el  dicho  sargento  gênerai  de 
baltalla  marchava  haçia  a  Flandes.  Y  sin  melerse  Su  Alleça  en 
euidado  del  grande  ruido  que  haçian  los  générales  de  los  Fran- 
çeses  con  junlar  las  tropas  de  Herlaeh  y  rcforçar  el  excrçito 
del  rey  de  Françia  con  las  tropas  liçençiadas  del  parlamento  y 
de  los  principes  que  dicho  rey  tomava  en  su  scrviçio  y  con 
ellas  formava  un  gruesso  excrçito  dandolo  en  cargo  al  conde 
de  Harcourt  delcrminô  Su  Alteça  con  el  scnor  govcrnador  de 
las  armas  de  emprender  dos  plaças  importantes  a  la  vez  la  de 
San  Venant  en  dicho  Artois  y  la  de  Ipre  en  dicho  Flandes. 

Con  esta  resoluçion  y  el  mando  de  Su  Alteça  el  scnor  conde, 
govcrnador  de  las  armas,  haviendo  passado  la  rivera  Lisa  a 
Esterres  (2)  con  su  cxerçito  començando  à  obrar  el  primero 
cmbiô  a  tomar  los  puestos  del  dicho  San  Venant  para  sitiar 
esa  fortaleça  de  lanta  importançia  sobre  la  dicha  Lisa  y  haviendo 
recognosçido  la  plaça,  sus  avenidas,  sus  riveras  y  maraços  y 
sus  fortificaçiones,  mandô  alargar  su  cavalleria  haçia  Bctuna(5) 


(!)  Bouchain,  département  du  Nord,  sur  l'Escaut,  arrondissement 
de  Valenclennes,  à  49  kilomètres  de  Lille. 

(2)  Estaires,  département  du  Nord,  sur  la  Lys,  canton  de  Mervilie, 
arrondissement  d'Hazebrouck,  à  35  kilomètres  de  Lille. 

(5^  Béthunp,  Pas-de-Calais,  à  :29  kilomètres  d'Arras, 
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y  Lu  Bassca  (I)  y  sobre  loscaminos  por  los  quales  podia  venir 
el  cncmigo  a  intenlar  de  metcr  soccorro  en  la  plaça  y  siendo 
cubierto  centra  dicho  soccorro,  diô  orden  el  seifïor  condc  de, 
sin  haçer  linia  o  cordon,  començar  a  baçer  las  approchas  y  los 
attacques,  mandé  a  los  maestres  de  campo  y  coroneles  de  cada 
naçion  de  avançarse  haçia  la  contraescarpa  que  tenian  a  su 
opposito  y  de  acometer  la  mcdi .  Inna  que  avia  a  la  punta  de 
la  dicha  contraescarpa  :  los  quales  dicbos  maestres  de  campo 
y  coroneles  con  sus  soldados  animandosea  pelear  a  los  ojos  del 
senor  conde,  que  iba  en  la  mayor  furia  de  los  attacques  a  dar 
calor  a  lodas  partes  no  siendo  armado,  se  adelantaron  a  cucrpo 
descubierto  hasta  el  primer  fosso  de  la  dicha  contraescarpa, 
acometieron  la  média  luna  que  estava  a  la  punta  della  con  tal 
valor  que  los  enemigos  la  abandonaron. 

Luego  el  senor  conde  mando  romper  la  barcra  y  hechar 
puente  sobre  el  fosso  de  la  dicha  contraescarpa  y  aparejarse 
todos  a  dar  assallo  gênerai  y  los  sitiados  temiendo  que  de  este 
assalto  la  podian  llevar  y  cosiculivamente  la  plaça  con  que 
serian  prisioneros  de  guerra  hicieron  llamada  al  quarlcl  de 
los  Alemanes,  donde  estava  de  guardia  cl  coronel  Pleuren,  para 
parlamentearpidiendo  condiçioncsraçonables,yeI  senor  govcr- 
nador  de  las  armas  juzgaiulo  ser  una  maxima  util  gaîîar 
tiempo  en  un  sitio  les  conçediô  las  condiçiones  que  podian 
y  se  rindiô  esta  fuerte  plaça  despues  de  très  dias  de  attacque 
que  se  podia  aun  defender  quinçe  dias  en  quanto  avia  au n  très 
fossos  que  passary  domas  de  la  contraescarpa  las  médias  lunas 
y  las  demas  fortifîcaiçoncs  de  afuera  y  la  muralla  ynterior  de 
la  villa  a  ganar. 

Salieron  de  la  villa  de  San  V^enant  quinientos  hombres  con 
armas  y  bagaje  demas  de  los  muertos  y  heridos  y  los  mando 


(1)  La  Bas$éc,  département   du   Nord,  arrondissement  de   Lille 
et  à  24  kilomètres  au  sud-ouest  de  ectte  ville. 
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cl  senor  condc  conduçir  à  Hc»din  (1)  haviciido  dejado  una 
plaça  que  demas  de  su  siluaçion  entre  riveras  y  marraços  los 
enemigos  avian  tanto  fortificado  que  rnuchos  la  juzgavaii  mas 
ftierfe  que  La  Bassea. 

En  el  misino  liempo  que  el  senor  governador  de  las  armas 
con  su  cuerpo  de  exerçito  expugnava  la  fortaleça  de  San-Ve- 
nant,  Ilegaron  las  tropas  dcl  olro  cuer|)0  de  cxerçilo  al  mar- 
ques Sfondrato  (2),  gênerai  de  la  arlilleria,  que  estava  en  la 
villa  de  Coriray,  y  llegô  el  quarlel  maestre  gênerai  Rodolfo 
Navara  Iraycndo  al  marques  orden  de  disponer  para  sitiar 
la  villa  de  Iprc  y  otra  orden  del  seiïor  govcrnador  de  las 
armas  a  los  governadorcs  de  Dixmuda,  Brujas,  Neoporte, 
Armenlièrcsy  las  olras  plaças  çircumveçinas  de  dexar  salir  de 
las  dichas  plaçîis  la  infanleria  y  cavalleria  que  el  marques 
pidiria  y  con  la  gcnte  que  Su  Altcça  le  embiava  formar  un 
cuerpo  de  exerçito  y  empcçar  dicho  silio.  Con  este  mando  de 
Su  Al(eça  y  orden  del  sciior  governadorde  las  armas  el  mar- 
ques ordenô  que  la  gente  sacada  de  los  dichos  presidios  con 
lus  terçios  del  conde  de  Mcghen,  del  conde  de  Bassigni  (5), 
dcl  maestre  de  campo  Du  Molin,  y  parte  de  los  Icrçios  del 
conde  de  Ganieraige,dcl  marques  de  Tresiny  (4)  y  del  baron  de 


(1)  Hesdin,  Pas-dc-Calais,  sur  la  Canche,  arrondissement  de 
Montrcuil,  à  55  kilomètres  à  l'ouest  d'Arras.  j^ 

(2)  Sigismond  Sfondrati;  marquis  de  Montafia,  chevalier  de  l'ordre 
de  Calatrava,  commandeur  du  mont  Molina;du  conseil  de  guerre, 
surintendant  de  la  gendarmerie  du  comté  de  Flandre,  maître  de 
Tartillcrie  le  4  mars  1647. 

(ô)  Ambroisc  de  Homes,  comte  de  Baucignies,  baron  de  Boxtel, 
seigneur  de  Lokeren,  général  de  Tartillcrie  du  roi  d'Espagne,  grand 
fauconnier  des  Pays-Bas,  gouverneur  et  capitaine  général  de  la  pro-„  , 
vince  d'Artois  (A.  liasse  753,  De  Vegiano,  p.  1064).  <fl 

(4)  Gilles-Olton,  marquis  de  ïrazcgnies,  gouverneur  de  Tournai,    ' 
puis  de  l'Artois  (De  Vegiano,  p.  1911). 
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Brucq  (1)  con  las  coinpanias  de  cavallos  de  todos  los  presidios 
de  FIandes,con  las  deSant-Omcry  Aire,  se  hallassen  a  losonec 
de  Abril  a  Wcrvicque  y  la  artilleria  y  las  muniçiones  con  los 
pontones  y  oiros  pertrechos  de  guerra  a  Warnelton.  Y  cl 
mismo  dia  partie  el  marques  de  Cortray  y  fue  alojar  en  Co- 
mines,  donde  avia  llegado  ya  el  comissario  gênerai  Luys 
Cayro  con  las  tropas  de  infanteria  y  cavalleria  que  Su  Alteça 
avia  embiado  de  su  exerçito  salido  de  la  Françia  y  con  lodas 
passo  en  doçe  de  Abril  la  Lisa  dexando  las  encargadas  al  ihe- 
iiiente  de  maestre  de  campo  gênerai  Malhco  de  Torres  con 
orden  de  marchar  con  ellas  hasla  el  molino  de  Wormesel  (2) 
y  alii  haçer  alto  mientras  el  marques  con  quinientos  cavallos 
dcl  cargo  del  thenienle  gênerai  don  Francisco  Pardo  y  las 
companias  de  Sant-Omer  y  Aire  se  adelantô  haçia  Bousin- 
ghen  (5).  El  dia  siguiente  el  marques,  segun  la  orden  que  le 
avia  embiado  Su  Alteça  y  el  dictamen  del  senor  governador 
de  las  armas,  despues  de  baver  reconosçido  la  situaçion,  las 
fortificaçiones  y  las  avenidas,  se  declaro  sobre  la  villa  de  Iprc, 
invislicndola  de  lodas  partes,  occupando  los  puestos  y  asen- 
(ando  los  quarteles  y  meliendo  la  cavalleria  a  las  avenidas  y  a 
los  caminos  y  mandando  començar  la  linea  de  circonvalacion  ; 
y  aquella  misma  noche  salieron  de  Bergas  un  regimiento 
de  cavalleria  y  uno  de  infanteria,  que  era  el  de  Rambur(4)  con 


(1)  Georges  de  Thiennes,  seigneur  puis  marquis  de  Berthe,  baron 
de  Broeck,  etc.;  commissaire  général  de  cavalerie,  maître  de  camp, 
gouverneur,  bailli  et  capitaine  des  villes  et  château  d'Aire  (Os 
VEglANO,  p.  i886). 

(2)  Voormezeele,  Flandre  occidentale,  sur  la  route  d'Ypres  à 
Lille. 

(5)  Boesinghc,  Flandre  occidentale,  sur  la  route  d'Ypres  à  Dix- 
mude,  à  6  kilomètres  au  nord  d'Ypres. 

(4)  Sur  ce  régiment  de  Rambures  v.  Duc  d'Aumale  :  Histoire  des 
princes  de  Condé,  t.  III,  p.  128. 
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intento  de  entrar  en  la  plaça  y  ya  se  avian  adelantado  hasta 
Vlametinghen  (1),  pero  descubriendo  los  cuerpos  de  guardia  de 
la  cavalleria  de  Su  Magestad  se  volvieron  a  retirar  sin  inten- 
(ar  de  entrar.  Y  considerando  el  marques  que  la  rivera  nueva 
que  de  Boesinghen  va  a  Ipre  con  el  sasso,  el  quai  el  cnemito 
avia  fortificado  con  un  reduto  con  su  lerraplen,  paliçada  y 
fosso,  era  un  puesto  muy  importante  para  la  comunicaçion 
de  la  dicha  linea,  diô  orden  al  maestre  de  campo  don  Gaspard 
Honifaçiode  acometerlo  con  su  terçio  de  Espanoles,  el  qualha- 
viendo  hecho  avançar  su  gente  cmbio  un  tambor  a  llamar  el 
commandante  si  se  queria  rendir  a  que  respondiendo  con  la 
viçarria  que  suelen  los  Françeses,  fue  obligado  a  emplear  con- 
tra el  dos  pieças  de  arlilleria  con  que  se  rindiô  saliendo  del 
cl  dicho  comandante  con  quarenta  y  qualro  soldados  que  fue- 
ron  hechos  prisioneros  de  guerra.  Luego  con  los  pontonesque 
se  avian  traydo  de  Brujas  se  fabricô  un  puenle  sobre  esta 
rivera  a  média  légua  de  la  villa  porel  quai  passô  alguna  génie 
de  la  otra  parte  del  canal  que  de  Ipre  va  a  Dixmuda.  Hecha 
esta  prevençion,  el  marques  hizo  travajar  con  mucha  priessa 
a  la  dicha  linea  y  fortificar  los  quarteles  los  quales  dispuso  en 
la  mauera  que  signe  :  a  los  terçios  de  Espanoles  el  marques 
ordenô  suquartela  dicho  Bousinghen,  que  fueron  de  los  maes- 
tres  de  camj)0  don  Balthazar  de  Mercader,  don  Gaspar  Boni- 
façio  y  don  Francisco  Deza  a  cargo  del  sargento  gênerai  de 
battalla  don  Balthasar  de  Mercader  cou  quatro  cientos  cavallos 
a  cargo  del  maestre  de  campo  de  cavalleria  Curimendez  ;  a  los 
terçios  italianos  diô  su  quartel  a  Zullebecque  (2),  que  fueron 
de  los  maestres  de  campo  el  marques  de  Bentivoglio,  don 


(•1)  Vlamertinghe,  Flandre  occidentale,  sur  la  route  d'Ypres  à 
Poperinghe,  5  kilomètres  à  Touest  d'Ypres. 

.    (2},Zillebekc,  Flandre  occidentale,  près   de  la  route  d'Ypres  à 
Mcnin,  à  4  kilomètres  au  sud-est  d'Ypres. 
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Jusepe  Guasco  y  Carlos  Campi  a  cargo  del  sargento  gênerai  de 
batlalla  Juan  de  Liponti;  alos  terçios  waloncssenalô  su  quarlel 
a  Dicquebus  (1)  sobre  el  cainino  de  Cortray,  que  fueron  dcl 
conde  de  la  Motteria  (2),  del  conde  de  Bruay  (3),  del  conde  de 
Meglien,  del  conde  de  Garaeraige  y  de  los  maestres  de  carapo 
Helem  (4)  y  Stoppelar,  con  parte  del  terçiodel  baron  de  Brucq 
con  otros  doscientos  cavallos  a  cargo  de  don  Phelipe  Slrossy, 
dicho  quartel  a  cargo  del  conde  de  la  Motteria;  y  a  los  regi- 
mientos  alemanes  ordenô  el  marques  su  quartel  a  Elverdin- 
gcn  (5),  que  fueron  del  conde  de  Isemburch  (6),  del  conde  de 
Nassau,  de  don  Fernando  Arias,  de  don  Juan  de  Monrroy,  del 
baron  de  Berlo,  del  coronel  Wolf  (7),  del  coronel  Pleuren,  dcl 
coronel  Colbrant  y  del  coronel  Slebus  a  cargo  del  sargento 
mayor  de  battalla  Gerardini  (8),  y  Ilegando  deraas  el  terçio  de 
Bernabe  de  Bargas  y  de  el  maestre  de  campo  Morfy  se  agrega- 
roii  a  los  demas  Espanoles  en  el  quartel  que  occupavan  junto 
à  dicho  Bousinghen. 


(i)  Oickebuscb  ,  Flandre  occidentale,  à  5  kilomètres  au  sud 
d'Yprcs,  sur  la  loute  de  cette  ville  à  Reninghelst. 

(2)  Philippe  de  Lannoy,  comte  de  la  Motterie,  du  conseil  de  guerre 
de  S.  M.  C,  général  de  bataille,  maître  de  camp  d'un  terce  d'infan- 
terie wallonne,  maître  d'hôtel  de  l'archiduc  Léopold  et  de  don  Juan 
d'Autriche,  tué  à  la  bataille  des  dunes,  près  de  Dunkerque  en  1658. 

(3)  Gaston  de  Spinola,  comte  de  Bruay,  maître  de  camp  d'infan- 
terie;, wallonne  en  1645. 

(4)  Helem,  Helleraes,  Hellesmes,  Hellem  (A.,  liasse  750). 

(5)  Elverdinghe,  Flandre  occidentale,  sur  la  route  de  Furnes  à 
Ypres,  à  7  kilomètres  au  nord-ouest  d'Ypres. 

(6)  Pierre-Ernest  von  Wolf  (S.  E.  A.,  t.  273*,  f«  59). 

(7)  Isembourg. 

(8)  Edouard,  baron  deOeraldin  (S.  E.  A.,  275»,  f»  104)  —Voir 
sa  patente  de  sergent  général  (S.  E.  G.,  t.  67,  f»  8), 
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El  governador  de  la  villa  de  Ipre,  el  baron  de  Bcaujieu  (I), 
c'Ognosçiendo  que  de  veras  le  ponian  silio,  resolvio  a  defcn- 
derse  bien  confiandose  en  la  numerosa  guarniçion  que  era  de 
qualro  niill  hombrcs, y  quiiiendo  sondar  ei  nninio  y  vohmtnd 
de  los  burgheses  mando  locar  arma  a  média  noche  y  viendo 
que  ellos  no  haçian  movimiento  ninguno  quisoles  induçir  cl 
dia  siguientc  a  que  fucssen  a  Iravajar  en  las  fortificaçiones  de 
afuera,  \o  que  reusando  (2)  por  su  suma  fidilidad  a  su  rey  les 
niandô  salir  de  la  villa  hasta  mill  y  quinientos  de  los  qualcs 
jilgunos  se  quedaron  en  el  campo  durante  el  silio  y  los  otros 
se  reliraron  en  los  burgos  veçinos.  Tras  esto  llegaron  al 
marques  avisos  çiertos  que  cl  enemigo  avia  juntado  en  La 
Bassea  seteçientos  infantes  para  introduçillos  en  Ipre  y  tam- 
bicn  en  Dunquerque,  publicaron  que  para  el  mismo  effeto 
esperavan  gente,  lo  que  obligô  al  marques  a  rcforçar  las  guar- 
dias  y  a  embiar  cl  comissario  gênerai  Lucas  Cayroa  Warneton  : 
y  en  cffclo  vinieron  doçicnlos  bombres  cscogidos  del  enemij;o 
para  procurar  de  enlrar  en  la  plaça,  los  quales  topando  por 
todos  los  caminos  cavalleria  se  reliraron.  En  esto  llegô  Su 
Altoça  el  sercnisimo  scnor  archiducque  al  campo  por  su  per- 
sona,  que  fue  en  diez  y  ocho  de  Abril,  y  lomô  Su  Altfça  su 
quartel  a  Comines,  quartel  de  la  corte  donde  cl  marques 
embiô  el  quartel  maestre  gênerai  Rodoifo  Navara  a  dar 
quenta  a  Su  Alteça  de  lodo  lo  que  se  ofFrecia.  Y  propo- 
niendo  el  marques  a  Su  Alteça  quanto  convenia  apoderarsc  del 
fuerle  de  la  Cnocque  para  podcr  traer  en  barcas  los  vivres  y 
las  muniçiones  que  avian  de  venir  de  Dixmuda  y  Neoporlc  y 
que  se  librasse  el  pais  del  Franco  de  Brujas  enteramentc  de 
las  contribuciones  que  todavia  pagavan  a  los  enemigos  y 
vinicndo  en  ello  Su  Alteça  mandô  se  encargasse  de  esta  entre- 


(()  Lisez  Beaujeu. 
(2)  Pour  rehusando. 
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presa  cl  coroncl  Sloppclar  con  el  sargenlo  mayor  Hans  Vcr- 
kesl(l).  Con  el  quai  maiido  de  Su  AlUça  dicho  maestre  de 
campo  Stoppelar  con  mil!  y  dnçientos  Infantes  y  dos  nicdios 
canoncs  acomelio  dicho  fuerle  con  tal  vigor  que  en  pccos 
dias  obligé  al  governador  dcl  dicho  fuerte  a  rendirse  con  mas 
de  Ircçientos  hombres  que  salicron  tambien  hechos  prisio- 
neros  de  guerra. 

Su«çcdio  en  el  mismo  tiempo  que  dos  partidas  cnemigas  de 
Bergas  en  numéro  de  sesenla  soldados  acometioron  a  losforra- 
geadores  del  quartel  de  los  Aicmancs  y  Hevaron  algunos  caval- 
los  :  pero  las  guardias  de  cavalleria  de  Su  Magcstad  los  prosi- 
guieron  de  tal  manera  que  no  solo  recuperaron  el  bulin,  pero 
Irujeron  presos  dos  ihenientes  y  çinqucnta  cavallos  sin  los  que 
quedaron  muerlos.  En  veinte  y  uno  de  AbriISu  Altcça  mandé 
començar  los  atlacques  assi  a  los  Espanoles  y  Ilalianos  como  a 
los  Walones  y  Aiemanes  los  qualcs  lodos  empeçaron  a  adelan- 
tarsc  cada  uno  dende  su  pueslo  haçia  la  conlraoscarpa  que 
(enia  a  su  opposito  aun  aquella  misma  noche  no  obstanlc  la 
orden  que  Su  Alleça  avia  dado  de  diferirlo  hasta  e!  dia 
siguientc  por  baver  lardado  hasta  la  média  noche  los  qui- 
nientos  Loreneses  sobre  dichos  en  llogar  al  dicho  quartel  de 
Zullebecquc.  En  veinte  y  quatro  los  soldados  dieron  mueslra 
de  querer  haçer  una  salida  sobre  el  quartel  o  attacque  de  los 
Walones,  pero  fue  sobre  el  de  los  Esjianolcs,  los  quales  assi 
por  menos  prcçiar  a  sus  encniigos  como  por  la  poca  cavalleria 
que  avia  de  guardia  a  sus  trincbeas  fucron  obligados  a  desan- 
pararlas  y  quedô  preso  el  maestre  de  campo  don  Bernabe  de 
Bargas  con  otros  officiales.  Pero  acudiô  don  Balthazar  Mercadcr, 
sa rgento  gênerai  debaltalla,con  cavalleria  yinfanteriay  iosaco- 
metiô  con  tal  valor  que    los  forcé  a  volver  a  sus  trincheas, 


(i)  V.  H&îi» ARD,  Betations  de  i644  et  de  i6'ib\  p.  175.  On  écrivait 
Vcrkest  ou  Vcrguest. 
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prosiguicndolos  en  su  rctirada  hasta  la  paliçada  de  su  contra- 
escai'pa  y  hechadolos  de  sus  mismas  trincheas  donde  se  senalô 
inucho  el  marques  de  Listene  (I),  cavallero  Borgonon,  capitan 
de  uiia  compania  de  cavallos,  el  quai  les  prisiguiô(sîc)  a  pistole- 
taços  hasta  la  barrera  de  su  contraescarpa  sin  reçivir  olro  dano 
que  un  raosquelaço  que  hiriô  su  cavallo  al  pie  de  la  barrera. 
Su  Altcça  serenisima  venia  cada  dia  de  su  quartel  de  Comines 
a  visitar  los  quarleles  y  a  ver  los  attacques,  ordenando  a  los 
que  mandavan  a  los  dichos  attacques  lo  que  avian  de  obrar  y 
esto  no  solo  lo  haçla  Su  Alteça  de  dia  pero  muchas  veçes  tam- 
bicn  de  noche  la  quai  presençia  de  Su  Alteça  animô  tanto  los 
cabos  y  soldados  que  a  cada  quartel  y  attacque  cada  naçion  se 
avanzô  muchissimo.  Y  viendo  Su  Alteça  la  gran  resistcncia 
que  haçian  los  siliados  tan  numerosos  en  la  plaça  y  los  malos 
tiempos  de  frio  y  lluvias  que  haçian  a  los  soldados  los  allacques 
al  doble  difficiles,  y  que  el  scnor  conde  de  Fuensaldana,  gover- 
nador  gênerai  de  las  armas,  avia  ya  expugnado  la  fortaleça  de 
San  Venant  y  se  prevenia  para  sitiar  para  tambien  a  Lilers  (2), 
embiô  Su  Allcça  orden  al  senor  conde  de  venir  a  reforçar  su 
cxerçito  y  ayudar  a  expugnar  la  villa  de  Ipre  con  parte  de  la 
gcnte  que  alli  ténia  y  dexar  la  resta  de  la  dicha  génie  al  prin- 
cipe de  Lixem,maestre  de  campo  gênerai,  a  dicho  San  Venant  y 
a  la  rivera  Lisa  para  observar  los  movimientos  del  eneniigo  y 
haçcrle  cara.  Con  esta  orden  de  Su  Altcça  el  senor  conde  vino 
marchando  luego  con  su  gcnle  de  rcfuerço  haçia  Ipre  donde 
lleiïado  haviendo  besado  la  mano  a  Su  Alteça,  tomô  su  quartel 
en  el  quartel  de  los  Walones  en  la    casa  donde   estava  el 


(1)  Pierre  de  Bauffremont,  marquis  de  Listenois,  fut  élevé  enfant 
d'honneur  auprès  du  roi  d'Espagne.  Après  la  conquête  de  la  Franclic- 
Comté,  il  vint  en  France,  et  son  frère  ayant  été  tué,  le  roi  le  gratifia 
des  deux  régiments  qu'il  avait.  11  mourut  le  28  août  1685. 

(2)  Lillers,  déparlement  du  Pas-de-Calais,  à  42  kilomètres  d'Arras, 
au  sud-ouest  de  Saint-Venant. 


(  363  ) 

coronel  Sloppeiar  y  fueron  lodos  los  quarteles  y  attacques 
rcforçados  con  la  gente  que  avia  traydo  y  el  senor  conde  por  su 
pcrsona  iba  continuamenle  a  tudos  los  quarteles  y  attacques, 
mandandoyordenando  a  losmaestres  de  earapo  y  coroneles  de 
adelantar  sus  attacques  con  todo  vigor.  Y  haviendo  los  Alemanes 
iravajado  a  llcnar  un  fosso  que  se  avia  de  passar  para  Ilegar 
a  la  conlraescarpa  y  hechado  en  el  mas  de  diez  niiil  faxinas 
viendo  que  era  impusible  de  llenarlo,  el  conde  de  Nassau 
cntrando  de  guardia  y  locandole  el  mandar  a  este  allacqiie  de 
los  Alemanes  comcnçd  con  su  rcgimiento  a  abrir  trincbea  a 
olra  parte  que  era  veçina  al  attacque  de  los  Waloncs  de  modo 
que,  cl  dia  sigiiiente,  enlrando  de  guardia  el  coronel  Pieuren 
y  locandole  el  mandar  al  misnio  attacque,  se  adelantô  haçia  la 
nicdia  luna  que  avia  a  la  punta  de  la  contraescarpa  çinquenla 
pasos.  Y  passando  Su  Allcça  con  el  senor  conde  de  Fuensaldana 
y  cl  marques  Sfondralo  de  noche  por  aquella  parte  aprovaron 
el  baver  los  Alemanes  mudado  cl  abrir  su  Irinehea  aquella 
olra  parte  veçina  a  las  aprochas  de  los  Walones,  y  poco  despues 
cl  marques  Sfondrato  viniendo  a  ver  lo  que  obravan  dijô  al 
dicbo  coronel  Pieuren  que  séria  bueno  travajar  aun  de  di» 
para  dar  mas  façilidad  al  que  le  vendria  a  mudar  para  poder 
dar  assalto  a  la  dicba  média  luna  la  noche  siguienle.  Dondc 
locandole  el  mudar  al  coronel  Wolf  y  teniendo  ordcn  de  dar 
cl  assalto  a  la  dicha  média  luna  attacando  la  paliçada  y  llevando 
los  soldados  al  attacque,  hiçieron  los  enemigos  tal  rcsistençia 
que  el  fue  herido  de  un  mosquetazo  en  una  mano  y  todos  sus 
capitanes  y  ofliciales  fueron  muertos  o  heridos  sin  algun  effelo. 
Y  al  attacque  de  los  Italianos  el  sai^cnto  gênerai  de  baltalla 
Juan  de  Liponli  haviendo  con  sus  rcgimientos  Ilalianos  apo- 
deradose  de  la  média  luna  que  avia  a  la  punta  de  la  contra- 
escarpa haçia  la  quai  se  avançavan  y  los  enemigos  haviendolos 
hechado  délia,  con  la  asistençia  del  rcgimiento  de  Alemanes 
dcl  coronel  Rourois  (1)  y  de  la  eavallcria  Lorenesa,  volvieron  a 

H)  Baron  de  Rouvcroy  (S.  E.  A.,  275»,  f"  158). 
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liccliar  délia  los  enemigos  y  la  mantuvieron  prosiguiendolos 
la  dicha  cavallcria  Lorencsa  hasla  denlio  de  sus  pueslos.  Y 
vinieiido  Su  Altt  çl  la  nfii>ma  nochc  con  hachas  a  ver  lo  que 
los  Alemanes  se  aviaii  adelantado  por  esse  otro  ramai  de 
irinchea  de  juuto  a  los  Walones  y  viendo  (jue  los  coroiieles 
don  Juau  de  Monrroy  y  don  Fernando  Arias  se  avian  con 
lanlo  valor  avançado  aquella  noche  y  que  con  el  mismo  valor 
lo  conlinuavan  a  haçer  el  conde  Nassau,  cl  coronel  Pleuren  y 
los  otros  coroncle>,  y  que  todos  a  lodos  los  altacqucs  avian 
llcgado  cada  uno  a  su  conlracscarpa  y  que  el  senor  conde 
de  Fucnsaldana  los  avia  hecho  alojar  la  noche  sobre  el 
bordo  del  fosso  de  la  dicha  conlracscarpa  y  que  tambieu 
venian  alojar  en  ellos  Alemanes,  como  ya  avian  hecho 
los  Espaîïoles  y  Ilalianos  y  Walones,  mandé  Su  Alleça 
iil  dicho  senior  conde  dispusicsse  para  dar  el  assallo 
gênerai  el  dia  siguienle.  En  esto  los  enemigos  viendo  que  a 
cnerpo  descubierlo  se  avian  venido  alojar  al  pie  de  la  paliçada 
de  su  contraescarpa  y  que  a  (odos  los  altacques  se  prevenian 
para  dar  dicho  assallo  y  que  iban  con  essa  resoluçion  de  dar 
dicho  assallo  de  dia  hiçieron  llamada  para  parlamenlcar  de  la- 
quai llamada  de  los  sitiados  el  marques  Slondralo  luego  avis(') 
a  Su  Alleça  y  al  senor  conde:  y  Su  AlUça  les  concediô  las  con- 
diçiones  que  pcdian  para  sacar  a  lo  mas  presto  los  soldados  de 
los  iravajos  que  avian  sufrido  en  aquel  silio  Con  que  salicron 
de  la  villa  de  Ipre  en  diez  de  Mayo  el  governador  con  dos 
mill  y  duçientos  infanlcs  armados  y  Ircçienlos  cavallos  que  se 
oncaminaron  a  Hesdin,  y  olros  scisçienlos  enfermos  y  hcridos 
que  se  llevaron  en  barcas  a  Dunquerquc  sin  olros  1res  o  quairo 
çienlos  assi  soldados  como  ofiiçiales  que  murieron  durante  el 
sitio.  Su  Alleça  entré  en  la  villa  el  mismo  dia  con  el  scîîor 
conde  de  Fucnsaldana,  governador  de  las  armas,  y  el  marqtics 
Sfondrato,  gênerai  de  la  artilleria,  y  haviendo  asistido  a  canlar 
el  t  Te  Deum  laudamus  «  en  la  iglesia  mayory  declarado  por 
governador  de  la  plaça  el  conde  de  la  Motteria  con  su  Ici  çio  y 
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el  del  raaestre  de  campo  Molin  con  algunas  companias  libres  y 
alguiias  companias  de  cavallos,  partiô  Su  Alteça  para  Gante 
como  lo  liiço  el  scnor  conde  el  dia  siguicnle  para  Âmberes. 

Quedando  el  marques  Sfondrato  aun  alli  para  reparar  l 'S 
brechas  y  deshaçer  las  forlifîcaciones  y  como  incomodava 
mucho  cl  redulo  que  los  cnemigos  tenian  a  La  Fintela  sobre  la 
rivera  de  Loo  que  era  muy  bien  fortifîcado  y  çercado  de  aguas, 
embiô  el  marques  el  sargento  mayor  Hans  Verkest  con 
duçientos  hombres  y  una  pieça  de  arlillcria  para  occuparlo  y 
assolarlo  comoh'çu  saliendo  prisioneros  deguerra  un  theniente 
y  trcinta  soldados.  Y  considcrando  Su  Alleça  el  Iravajo  que 
avia  tenido  el  exerçilo  desde  diez  de  Marco  que  cnlrô  en 
Françia  hasta  diez  de  Mayo  que  fue  expugnado  Ipre  y  que 
eonvcnia  alentar  y  animar  la  gente  y  que  no  se  podia  ballar 
tan  promptameiite  dinero  para  darles  média  paga  o  mes  de 
soceoro,  rcsolviô  Su  Alteça  con  el  senor  governador  de  las 
armas  de  dar  a  los  soldados  veinle  dius  de  lefresco  sobre  el 
pais,  rcpartiendolos  por  el  dicho  pais  con  reglamento  de  seis 
|)laeas  al  dia,  quedando  el  principe  de  Lixem  a  la  frontera  de 
Valcnçianas  y  Duay  con  la  génie  que  no  avia  estado  a  la 
expugnaçion  de  Ipre  para  observarel  movimiento  de  los  ene- 
migos  y  opponerse  a  qualquier  disinio  que  podian  lener.  Y 
Su  Alteça,  durante  el  tiempo  que  se  refrescô  ci  exerçito, 
se  vino  a  estar  en  Brusselas  y  tambien  vino  a  Brusselas 
de  Amberes  el  senor  conde  de  Fuensaldana,  governador 
gênerai  de  las  armas.  Mientras  Su  Alteça  el  serenisimo 
senor  archiducque  estava  sobre  Ipre,  susçediô  que  la 
guida  de  los  arcabuçeros,  llamada  de  San  Cbristoval,  en  la 
villa  de  Brusselas,  tirando  al  papagayo  el  primer  dia  de  Mayo, 
el  serenisimo  senior  ducque  de  Lorena  Carlos  Quarto  siendo 
rogado  del  chef  y  los  deanes  de  la  dicha  guida  de  baçerles  el 
bonor  de  tirar  al  dicho  papagayo  segun  la  eostumbre  que 
fcuian  de  convidar  los  principes  soveranos  que  aquel  dia  se 
ballavan  en  la  villa,  y  venido  la  dicha  y  hora  buena  à  la  dicha 
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guida  que  él  serenisimo  senor  ducque  de  Lorena  al  quarto 
tiro  avia  derivado  dicho  papagayo  y  fue  proclamado  rey,  lucgo 
el  liofman  6  chef  de  la  diclia  guida  que  era  don  FVançisco  Doii- 
ghelberghe  pus6  al  rey  con  inuclio  respete  el  colla r  con  el 
dicho  papagayo  y  fue  conducido  por  la  dicha  guida  cou 
mucha  çcremonia  por  la  villa  hasla  la  casa  de  la  diclia 
guida,  llevando  el  dicho  hofman  el  papagayo  delante  el  rey  y 
por  las  calles  que  passava,  offrcçieudo  los  burghescs  el  vino  al 
rey  con  mil  gritos  y  acclainaçiones  del  pueblo  y  indicible 
demostraçion  de  los  de  la  guida  de  Icner  el  serenisimo  senor 
ducque  de  Lorena  por  su  rey.  Liegado  el  rey  a  la  dicha  casa 
de  la  guida  hallô  aparejado  un  gran  banqueté  donde  se  assentô 
en  una  mesa  con  magnifiçençia  de  rey  con  el  dicto  hofman 
senor  de  Schavenberghe  y  los  dichos  deanes  y  a  dos  otras 
dos  roesas  se  assentaron  los  cofrades  de  la  guida  todos 
beviendo  a  la  salud  del  rey.  Acavado  este  banciuele  el  hofman 
y  cofrades  de  la  dicha  guida  conduçieron  al  rey  hasla  su 
palaçio,  donde  la  princesa  de  Lorena  vino  a  recivirle  con  una 
corona  de  lauro  que  presenlô  al  rey  su  padre  con  mucha  reve- 
rençia  y  alli  hallaron  los  cofrades  de  la  dicha  guida  preparado 
olro  banqueté  al  quai  fueron  niuy  regalados  y  ubo  rauchoj 
fuegos  de  alcgria  delante  de  la  puerla  del  dicho  palaçio  y  por 
toda  la  calle. 

Algunos  dias  despues  venido  el  dia  del  ommegancque  (I) 
y  Su  Alteça  estando  en  Brusselas  mientras  se  refrescava  el 
exerçito  y  andando  segun  la  coslumbre  antigua  en  el  dicho 
ommegancque  las  çinco  guidas  todos  con  sus  armas,  hizo  el 
serenisimo  scàor  ducque  de  Lorena  el  honor  a  la  dicha  guida 
de  San  Christoval  de  andar  en  ella  corao  los  otros  reyes.  Mar- 
chavan  delante  el  rey  numéro  de  trompetas  y  attabales  a 
lus  (luales  seguia  una  compania  de  hombres  con  arnïas  dorudas 


(I)  Lisez  :  ommegaag. 
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y  ençima  délias  ]a  cruz  de  la  tierra  sancla  y  las  espadas  des 
nudas  en  las  manos;a  la  quai  compania  siguiô  un  carro  trium- 
phal  en  el  quai  iba  el  Mundo  y  la  Forfuna  pucsta  sobre  su 
globo  y  a  este  carro  triumphal  siguia  otra  compania  de 
hombres  arinados  con  la  misma  cruz  de  Jérusalem  en  senal 
de  que  los  anteçesores  del  rey  avian  ganado  dicho  Jérusalem 
y  tierra  santa  ;  al  <{ual  siguiô  otro  carro  triumphal  con  muclias 
vanderas  tirado  por  seis  cavallos  con  bridas  y  guarniçiones  de 
plata,  en  el  quai  carro  estava  asentado  el  valeroso  y  sancio 
Godefroy  de  Bouillon  armado  conquistador  de  dicho  Jérusalem 
y  tierra  sancta,  siguiendoie  un  cavallo  solo  llevado  por  dos 
mançobos,  herrado  con  quatro  hierros  de  plaia,  ensillndo  con 
una  silla  muy  rica,  la  brida  y  loda  la  guarniçion  de  misnta  plala. 
Luego  siguian  los  cofrades  con  sus  armas  yendo  delante  el  San 
Christoval  y  todos  con  bandas  de  seda  amarilla  y  penachos  de 
la  misma  color  y  los  deanes  con  una  medalla  de  oro  en  el 
pecho.  Y  llcgado  cl  rey  a  la  plaça  de  la  villa  donde  estava  el 
serenisimo  senor  archiducque  en  una  ventana,  segun  la  cos- 
tUmbre  de  los  grandes  reyes  y  principes  embiar  présentes  a 
otros  reyes  y  principes,  el  serenisimo  ducque  de  Lorena.  el 
rey,  embié  a  Su  Alteça  su  senor  primo,  por  su  embajadoi-  y 
primer  consejero,  el  3Ionsienr  de  San  Martin,  un  présente  de 
inestimable  valor  que  era  un  licorno  de  altitud  admirable 
como  de  siele  pies  y  medio,  présente  conforme  a  su  grande  ça 
y  generosidad,  como  siendo  principe  de  una  casa  tan  considé- 
rable en  tantas  suertes,  del  quai  los  antcçessores  de  tanios 
siglos  coraodenueve  çientos  anos  an  sido  y  son  siempre  estima- 
dos  y  cognosçidos  de  todos  los  otros  monarcas  y  del  imperio  y  de 
Espana  y  de  Françia  por  principes  soberanos  no  dependienlcs 
de  algun  otro  que  en  mate[ria]  de  protection  del  santo  imperio 
romano,  sin  que  alguno  de  los  dichos  monarcas  aya  ji^mas 
querido  usurpar  cosa  alguna  sobre  su  dicha  soberanidad  como 
siendo  uno  de  los  mas  ançianos  principes  de  la  christiandad 
desçcndido   de   los   primeros   reyes  y   principes   christiaiios 


I 
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Clodeon  secundo  rey  de  Françia,  y  Godefroy  de  Bouillon,  con- 
quistador de  Jérusalem  y  tierra  santa,  assi  que  el  moderno 
ducquc  de  Lorena  Carlos  Quarto  se  pucde  quejar  con  justa 
raçon  a  todos  los  otros  principes  del  mundo  que  la  Françia 
contra  toda  raçon  y  consçiençia  a  usurpado  su  ducado  y  estado 
de  Lorena  sin  tener  a  el  algun  derecho  o  titulo  sino  por  pura 
violençia,  sin  poder  alegar  otra  raçon  sino  que  el  serenisimo 
scnor  ducque  avia  adlierido  fiehnentc  a  Su  Magestad  el  Enipe- 
rador  del  quai  liene  su  protection,  favoreçido  la  casa  de 
Austria  y  juntado  sus  armas  con  las  de  Su  dicha  Magestad 
impérial  y  las  de  Su  Magestad  de  Espana  metiendo  en  prendn 
su  diclio  estado  para  el  bien  de  la  dicha  casa  de  Austria,  la  quai 
violençia  de  la  Françia  usada  açerca  de  este  principe  el 
moderno  serenisimo  senor  ducque  de  Lorena  clama  hasta  el 
çielo  pidiendo  la  vengança  divina  de  sus  materias  d'estado  (1) 
y  convenençias  de  la  Françia  que  dependen  de  otro  tribunal 
que  de  los  bombrcs.  En  este  mismo  tiempo  su  Alteça  probeyô 
en  nombre  de  Su  Magestad  algunos  cargos  i  goviernos  y  hiço 
algunas  mercedes:  al  ducque  de  Havre  (2)  dio  Su  Allcça  el 
govierno  de  la  provinçia  de  Luxemburque  ;  al  principe  de 
Chiraay,  el  de  la  provinçia  de  Namur;  al  marques  de  Tresigni, 
el  de  Tornay;  al  conde  Bassigni,  el  de  la  provinçia  de  Artois  ;al 
baron  de  Tramble,  por  sus  muchos  serviçios  rendidos  a  Su 
Magestad  y  los  muchos  empleos  que  a  tenido  en  los  summos 
négocies  de  estado  y  de  guerra  de  la  raonarcbia,  Su  Allcça  hiço 
.nierced  de  mayordomo  de  su  casa.  Y  mientras  se  permitia  el 


(1)  Mot  ajouté  par  VincarL 

(2)  Philippe-François  de  Croy,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand 
d'Espagne  de  première  classe,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg. 
Il  devint  duc  d'Havre  et  possesseur  du  duché  de  Croy,  par  son 
mariage  avec  Marie-Claire  de  Croy,  sa  belle-sœur,  qu'il  épousa  ea 
secondes  noces  (De  Vegiano,  p.  589). 
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sobre  dicho  refresco  a  los  soldados  Su  Al(eça  y  el  senor  gover- 
iiador  de  las  armas  no  dcxavan  de  (1)  eslar  con  gran  cuy- 
dado  por  lo  que  podia  cmprendcr  el  enemigo  y  para  qualquicr 
su  acometimienlo  ténia  orden  la  gente  que  estava  refrescan- 
dose  sobre  el  pla  {sic)  pais  de  a  la  primera  orden  eslar  prompta 
para  marchar  en  su  opposiçion,  y  particularmente  estava  con 
gran  cuydado  el  marques  Sfondralo  a  la  parte  de  Flandes 
doiidc  el  conde  de  Palnau  (2)  reçelandose  de  que  el  siîîor 
eondc  de  Fuensaldana  ténia  una  empresa  sobre  Fornos 
mandô  acavar  el  reduto  de  Adinquerque  y  haçer  otro  nuevo  al 
Molino  entre  Bergas  y  Ilonlschote  y  reforço  la  guarniçion  de 
las  dicbas  dos  plaças  Fornos  y  Bergas  cada  una  con  quati-a 
çicntos  hombres  con  que  quedava  la  guarniçion  de  Fornos 
numerosa  de  dos  mill  y  quinientos  hombres  y  el  dicho  conde 
de  Palnau  entrô  en  essa  plaça  por  su  persona  donde  juntando 
toda  la  génie  que  pudo  de  las  plaças  vcçinas  y  la  que  le  avia 
venido  del  Bolonais  corria  la  voz  que  queria  intentar  el  recu- 
pciar  a  Ipre;  pero  anduvieron  tan  revueltos  en  aquel  liempo 
los  Esguiçaros  por  faltarles  las  pagas  que  depusieron  las 
armas  y  reusaron  haçer  las  guardias  y  mayormente  en  Dun- 
querque  donde  se  avian  apoderado  de  la  puerta  de  Sant  Kloy 
y  del  fuerle  Léon,  assi  que  al  dicho  conde  de  Paluau  fue  fuerça 
posponer  qualquier  otro  pensamiento  y  cuydado  por  cl  que  le 
dava  esta  revuelta  de  los  Esguiçaros  que  era  gênerai  en  la 
génie  de  essa  naçion;  y  el  marques  con  lodas  las  Iropas  que 
pudo  junlar  se  fue  a  mêler  a  Esterres  donde  se  forlifîco  y  halli 
llcgô  tambien  el  conde  de  Falais  (3)  con  su  lerçio  y  algunas 


(1)  Mot  ajouté  par  Vincart. 

(2)  Philippe  de  Clérambault,  comte  de  Palluau,  maitre  de  camp 
de  la  cavalerie  légère,  maréchal  de  France  en  1652,  il  mourut 
en  1665. 

(5)  Eugène-Ignace  de  Noyelles,  comle  de  Fallais. 
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companias  de  Ingleses.  En  esto  cl  conde  de  Garçies  avisé  a  Su 
Âltcça  y  al  senur  conde  de  Fucnsaldana,  governador  de  las 
armas,  que  el  encmigo  salia  en  campana  y  raarchava  haçia  cl 
Cambrasi,  que  el  gênerai  Hcriach  con  sus  tropas  alemanas  avia 
alojado  la  noche  a  Vadiencourt  y  el  marques  de  Villequiere  (I) 
con  las  tropas  fraiiçesas  avia  alojado  a  Ancre  ('2)  y  que  de  alii 
se  iban  a  juntar  todas  junto  a  Chaslclet  (5)  sin  que  se  pudies- 
scn  saber  sus  disinios  no  cmbargante  las  muchas  deligençias 
que  haçia  diclio  conde  para  saverlos  cmbiando  parlidas  fucra 
a  tomar  lengua  de  sus  marchas,  asi  mismo  un  thenicnte  muy 
conoçido  en  aquella  frontera  haviendo  la  misma  vigilia  de  Sanl 
Juan  Baulista  estado  con  treinta  y  çinco  cavallos  bas  (4)  muy 
çerca  de  sus  quartcles  trajo  aviso  al  conde  que  cl  encmigo 
estava  aun  en  su  pucsto  basta  dos  horas  antcs  dcl  dia  que  le 
trajeron  aviso  que  el  encmigo  marchava  haçia  Cambray.  Con 
esto  aviso  dicbo  conde  Garçies  cmbiô  lucgo  a  llamur  nigunos 
regimientos  de  infanteria  y  algunas  companias  de  cavallos,  que 
estavan  junto  a  Bouchain,  con  ordcn  de  venir  corricndo  haçia 
Cambray  y  de  procurar  de  enlrar  en  la  plaça  antcs  que  el 
encmigo  llegase  a  tomar  los  puestos,  cmbiando  algunas  tropas 
de  su  guarniçion  a  defender  el  passaje  de  la  rivera  y  detener 
alli  los  antccorrcdores  dcl  exerçito  françes,  escaramuçando 
con  ellos  para  dar  lugar  y  tiempo  a  los  dichos  regimientos  a 
llegar,  el  quai  passaje  defendicron  tan  bien  que  este  soccorro  y 
refuerço  entré  dichosamente  en  la  villa,  que  fueron  el  régi- 


1 


^1)  Antoine  d'Aumunt,  de  Rocbebaron,  marquis  de  Villequier, 
oé  en  i60l,  maréchal  de  France  en  1651,  duc  d'Aumont  en  1665; 
meurt  le  13  janvier  1669. 

(2)  Ancre  [?]. 

(5)  Le  Catelet,  département  de  TAisne,  arrondissement  de  Saint- 
Quentin,  à  67  kilomètres  au  nord-ouest  de  Laon. 

(i)  Pour  hasta. 
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inienlo  del  baron  de  Bcrlo  de  Alemanes  y  el  de  el  maesirc  de 
campo  Morfi  de  Irlandeses,  con  très  companias  de  cavallos  a 
cargo  de  don  Tito  Toralto,  haviendo  pocos  dias  antes  entrado 
el  maestre  de  campo  don  Fernando  Solis  con  su  terçio  de 
Espanoles,  y  entré  en  la  plaça  el  niacslre  de  campo  de  caval- 
leria  Arias  Gonçalo  para  servira  Su  Magestad  en  esta  occasion 
y  apparente  sitio  de  Cambray.  No  ubo  tan  presto  entrado  en 
la  plaça  este  soccorro  que  el  cnemigo  vinô  a  tomar  los  pueslos 
y  se  declarô  sobre  dicho  Cambray  que  fue  a  los  veinte  y  quatro 
de  Junio,  dia  de  San  Juan  Bautisla,  açercando  la  villa  de  tal 
suerte  que  ya  ninguno  podia  mas  entrar  o  salir. 

Su  Alleça  teniendo  aviso  de  que  el  encmigo  avia  emvestido 
la  villa  de  Gambray,  resolviô  de  en  todo  modo  soccorrerla, 
raandô  al  senor  conde  de  Fuensaldana  haçcr  niarchar  a  rau- 
cha  priessa  baçia  alla  el  exerçito,  con  que  marché  el  senur 
conde  luego  con  la  cavallcria  y  infantcria,  y  marché  tambicn 
Su  Alteça  de  Brusselas  haçiendo  tal  dcligençia  que  en  veinte  y 
çinco  de  Junio  llcgé  a  Yalençianas  a  medio  dia,  dondc  halle 
ya  el  senor  conde  y  el  principe  de  Lixem  y  la  gentc  vino 
marchando  de  todas  parles,  la  quai  hiço  el  senor  conde 
adelantar  haçia  Bouchain.  Y  luego  llegé  tambien  el  sercnisimo 
senor  ducque  de  Lorena  y  llegaron  sus  Irupas  que  passaron 
mas  abajo  de  dicho  Yalençianas  sobre  los  puentcs  que  los  de 
la  villa  tenian  preveniiios,  al  numéro  de  cinco  (1)  mill  hombres 
de  a  pie  (2)  y  quatro  mill  cavallos,  y  marcharon  tambicn  haçia 
Bouchain  y  su  persona  se  vino  alojar  à  la  abadia  de  Vigcona  (5), 
y  llegé  tambien  el  marques  Sfondrato  con  las  tropas  de  su 
cargo  ajuntarse  tambien  a  dicho  Bouchain  y  llegaron  quatro 
regimientos  de  las  tropas  del  conde  de  Lamboy,  dos  de  cnval- 


(1)  Correction  de  la  main  de  Vincart. 

(2)  Id«m. 

(3)  L'abbaye  de  Vicogne,  au  nord-ouest  de  Valenciennes. 
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Icria  de  los  coroncles  Savary  y  Doncquel,  y  dos  de  infanteria 
de  los  coroneles  Beltelberch  y  Rycqnel  (i),  los  quales  ei  dicho 
conde  avia  einbiado  delantc  los  demas  no  haviendo  aun  podido 
liegar  por  el  largo  camino  que  ubieron  de  haçer. 

Entre  tanto  el  conde  de  Haicourt  haviendo  açercado  la  villa 
con  su  exerçito  françes  y  el  del  gênerai  Herlach  y  con  las  tropas 
venidas  de  Italia  y  Cataluna  que  se  podian  repular  otro  exer- 
çito y  çinquenla  pieças  de  artilleria,  repartie  el  sitio  en  très 
quartelos:  cl  dicho  Harcourt  tomô  su  quartel  à  Escodeuvres  (2) 
al  lado  de  la  villa  que  mira  a  Bouchain,  otro  quartel  ordenô  a 
la  parte  de  la  villa  que  mira  Duay,  al  quai  mandava  el  mar- 
ques de  Villequiere,  y  el  terçero  quartel  ordenô  al  lado  que 
mira  Chastclet  que  era  el  quartel  de  los  Aleraanes,  los  Her- 
laches,  y  fue  mandado  dcl  gênerai  0cm  en  lugar  del  dicho 
Herlach  que  avia  quedado  malo  en  Perona. 

Luego  dicho  conde  de  Harcourt  mandô  cmpeçar  la  linea  de 
çirconvalaçion  contra  el  soccorro  apartando  la  média  légua  de 
la  villa  en  que  se  pudo  juzgar,  la  dicha  villa  siendo  tan  grande, 
quan  grande  dcvia  de  ser  dicha  çirconvalaçion  a  la  quai  ana- 
dieron  nueve  grandes  fuertes,  haçiendo  travajar  en  ella  tanto 
'soldados  como  villanos  con  tal  pricssa  que  en  pocas  dias  se 
creya  estaria  en  estado  de  podcr  eslorvar  el  soccorro,  y  repu- 
tando  el  Harcourt  su  exerçito  fuerte  de  quinçe  mill  cavallos  y 
veinte  miil  infantes  metiô  en  su  pensamienioque  podia  expu- 
gnar  la  villa  con  su  çidadela  en  très  semanas. 

De  otra  parte  Su  Allçen  el  serenisimo  senor  archiducque 
Icniendo  todo  su  exerçito  junto  con  el  del  senor  ducque  de 
Lorena,  mandô  al  senor  governador  de  las  armas  adelantarlo 
hasia  la  vista  del  exerçito  enemigo,  con  la  quai  ordcn  passô  el 


(i)  Paul  de  Ryckel  (S.  E.  A.,  275»,  f»  89). 

(2)  Escaudœuvres,   département   du    Nord,    arrondissement    de 
Cambrai,  à  52  kilomètres  de  Lille,  au  nord-est  de  Cambrai. 
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exerçilo  la  rivem  Sensel  (1)  junto  a  Bouchain  sobre  puentes 
de  barcas  en  primero  de  Julio,  lo  aquartelô  a  Estreun  (2)  y 
Baliencourt  (5)  y  luego  le  campeô  en  una  coiina  a  tiro  de 
canon  de  las  lineas  y  trinebeas  de  los  enemigos  entre  dois 
riveras  a  saber  :  la  de)  Escaull  que  passa  por  el  lado  de  Bou- 
cbairi  y  la  de  Senset  que  de  dicbo  Bouchain  va  a  Ârleux  (4), 
leniendo  a  las  espaldas  al  dicbo  Bouebain  y  a  los  lados  diehas 
riveras,  donde  se  levantô  luego  una  trincbea  que  se  acabô  la 
misina  noebe  sin  que  el  enemigo  biçie.'se  demostraçion  de 
quercr  moverse,  pero  travajando  a  sus  lineas  con  toda  priessa 
y  de  parle  de  la  villa  el  conde  Garçies,  governador  y  capilan 
gênerai  de  Cambray  y  Cambresis,  resuelto  de  defenderla  basta 
el  poslrero  hombre.  temiendo  no  séria  baslante  su  guarniçion 
para  resistir  a  lan  gran  exerçilo  enemigo,  biço  forniar  doçc 
companias  de  los  villanos  rcfugidos  a  los  qualcs  di6  patentes, 
los  qualcs  eran  basta  el  numéro  de  mill  todos  bravos  bombres, 
siendo  los  villanos  de  aquella  frontcra  soldados  naturalmentc, 
dandoles  por  coronel  al  sargenio  mayor  reformado  de  Hertain 
eon  olTiçiales  todos  soldados  viejos  y  los  burgbeses  muy  ani- 
madosadefendersu  villa  se  dexaron  emplear  tambiencomo  sol- 
dados offreçiendose  al  dicbo  conde  de  servir  y  assislir  donde  les 
mandarin  todos  :  y  los  maestres  de  campo  y  coroneles  y  capi- 
lanes  con  sus  soldados  y  los  burgbeses  y  los  villanos  rel'ugidos 


(i)  Sensée,  rivière,  prend  sa  source  au-dessus  de  Mory  (Pas-de- 
Calais),  à  i  kilomètres  au  nord  de  Bapaume,  passe  à  Croisilles,  reçoit 
la  Cajeul.  reçoit  THirondclle  à  Palluel,  se  jette  dans  TËscaul  à 
Bouchain. 

(2)  Etrun,  département  du  Nord,  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut, 
arrondissement  de  Cambrai,  à  48  kilomètres  de  Lille. 

(5)  Paillcncourt,  département  du  Nord,  entre  l'Escaut  et  la  Sensée, 
arrondissement  de  Cambrai. 

(i)  Arleux,  département  du  Nord,  arrondissement  de  Douai,  à 
44  kilomètres  de  Lille,  au  sud  de  Douai. 
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animndos  por  cl  conde  se  resolvieron  a  defcndersc  hasta  (oda 
extremidad  y  cl  conde  deterininô  a  conservar  la  villa  a  Su 
Magestad  o  de  perder  la  vida.  En  la  quai  resoluçion  diclio 
conde  de  Garçies  que  cstava  dia  y  noche  a  cavallo  liaviendo 
rcconosçido  una  guardia  en  el  quartel  del  marques  de  Villc- 
quicre  que  estava  mas  avançada  y  mas  çerca  de  la  villa  que 
las  otras,  mandô  haçer  a  la  cavalleria  una  salida,  disponiendu 
alguna  cavalleria  fuera  de  la  villa  para  susientarla  casso  que 
viniesse  a  scr  rcchaçada;  la  quai  salida  fue  tam  bien  ordenada 
que  degollaron  toda  la  dicha  guardia  sin  dar  quarlel  a  ninguno 
sino  al  que  niandava  a  la  dicha  guardia  que  trujeron  preso  ;  y 
entre  los  que  salicron  de  la  dicha  villa  un  capitan  de  Croalos 
se  porto  con  tal  valor  en  esta  occasion  que  entré  en  cl  quartel 
del  dicho  Villcquicrc  y  malô  un  officiai  françcs  en  su  tienda 
sin  reçevir  otro  dano  que  de  tener  su  cavallo  herido  el  quai 
trujo  a  su  amo  hasta  la  puerta  de  la  villa.  Entre  lanto  Su 
Altcça  cl  serenisimo  scnor  archiducque  embiô  al  serenisimo 
senor  ducquc  de  Lorcna,  que  avia  salido  del  carapo  poco  antcs 
y,  estava  en  la  abadia  de  Vicogna,  a  dcçirle  que  dcseava  de 
ablarle  otra  vez  y  que  haria  la  mitad  del  camino,  que  Su  Altcça 
de  Lorcna  fuesse  scrvido  haçer  la  otra  mitad.  LIcgô  Su  Altcça 
el  serenisimo  senor  archiducque  con  el  senor  governador  de 
las  armas  a  un  çenso  (.sic)  llamado  Vigni  y  llegô  tambien  alli 
el  senor  ducque  de  Lorcna  y  alli  fue  rcsuelto  entre  Sus  Alteças 
y  cl  dicho  governador  de  las  armas  de  intentar  de  soccorcr  la 
villa  de  Cambray  que  estava  ya  sitiada  avia  ocho  dias  y  esto 
à  con  meter  un  soccorro  considérable  en  la  villa  bastante  para 
dcfcndcrla  ô  con  acometer  un  quartel  y  resolverse  a  pelcar 
con  el  enemigo,  fundando  su  resoluçion  en  que  el  enemigo 
avia  de  haçer  de  dos  cosas  la  una,  o  avia  de  tirar  toda  la 
génie  junta  en  un  gruesso,  o  avia  de  dexar  su  gente  divisa  y 
repartida  en  los  quarteles  que  cstavan  muy  apartados  el  uno 
de  el  otro  :  que  si  juntavan  toda  la  gente  en  baltalla  les  cia 
fucrça  dcjar  algunos  quarteles  vaçios  de  soldados  y  dar  lugar 
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para  entrar  cl  soccorro;  y  si  no  liravan  lagcnlc  junla  façil  era 
acomelcr  un  quarte!  con  todo  el  exerçito  de  Su  Magestad  y  cl 
de  Su  Altcça  de  Lorena  y  romperlo  y  oosicutivamente  los  otros 
quartcles  y  fodo  el  exerçito  françes. 

Con  esta  resoluçion  Su  Alteça  vuelto  al  caropo  tuvo  aviso  de! 
condc  de  Garçies  que  el  enemigo  no  ténia  aun  todas  sus  lincas 
acavadas,  que  faltava  aun  açerarlas  a  una  parte  donde  estavan 
oomençadas  pero  no  acavadas,  que  bien  avia  linea  pero  no 
pcrfcçionada,  y  que  avia  reconoçido  y  observado  en  que  parte 
csto  era  con  su  arbitrio,  por  que  camino  y  con  que  modo  se 
avia  de  inlroduçir  soccorro  a  la  plaça.  Y  Su  Alteça  sirvicn- 
dose  de  su  aviso  y  arbitrio  despucs  de  mucha  delibcraçion 
con  el  scnor  conde  de  Fuensaldana  escogiô  para  haçer  la  exc- 
ciiçion  de  la  empresa  al  coronel  Broucq  confiandose  en  su 
experiençia  y  valor  y  para  haçer  llegar  la  infanteria  junta- 
inente  con  la  cavalleria,  niandô  el  senor  conde  al  comissario 
gênerai  Luis  Cayro  de  haçer  venir  quinicntos  cavallos  de 
los  mas  bien  montados,  haçcrlos  desmonlar  y  montar  en  sus  , 
cavallos  quinlentos  infantes  con  la  quai  orden  dicho  comissario 
gênerai  se  fue  a  la  villa  de  Bouchain  donde  entre  dos  puenlcs 
les  mandô  de  parte  de  Su  Alteça  que  para  un  serviçio  tan  par- 
ticular  se  apeassen  y  entregassen  sus  cavallos  à  la  infanteria 
espanola  que  estava  prevenida  para  entrar  de  soccorro  en  la 
villa  promctiendo  Su  Alteça  que  qualquier  que  perderia  su 
cavallo  se  le  daria  otro. 

Entrcgose  esta  infanteria  montada  en  dragones  con  olra 
tanta  cavalleria  al  dicho  coronel  Broucq  con  orden  y  dictamon 
de  como  y  por  que  parte  y  camino  avia  de  procurar  de  passar 
por  un  quartel  de  los  enemigos  donde  su  linea  no  estava  aun 
en  perfcçion  y  de  entrar  en  la  villa  por  la  puerta  que  cl  conde 
Carçies  avia  avisado,  ordenando  otro  trozo  de  cavalleria 
Lorenesa  de  très  regimientos  tomar  su  marcha  por  otro 
camino  para  llegar  a  la  otra  puerta  llamada  de  Selle  y  al  diclio 
comissario  gênerai  Luis  Cayro  con  otro  trozo  de  cavalleria  de 
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Su  Magcstad  adelaiitarsc  haçia  la  villa  porotra  parle.  Teniendo 
Su  Alteça  con  cl  senor  governador  de  las  armas  esto  assi  dis- 
pucsto  inandô  salir  el  exerçito  fuera  de  las  trincheas  y  haçer 
tocai*  armas  falsas  a  diferentes  parles,  y  en  el  mismo  ticmpo 
maridô  al  dicho  coronel  Broucq  de  passar  la  Schelda  (4),  coger 
el  alto  camino,  adelantarse  por  la  parle  de  la  Françia,  lomar  su 
marcha  haçia  el  quarlel  de  Herlaeh  y,  tan  presto  que  entcndc- 
ria  la  arma  a  las  otras  partes,  forçar  la  linea  de  la  parte  que 
le  C:>tava  cnscnado  y  de  adelantarse  haçia  la  cidadela  y  de  pro- 
curar  de  entrar  en  la  villa. 

('on  esta  orden  dicho  coronel  Broucq  bien  resuelto  passé 
la  rivera  de  Lescaut,  Ilegô  al  quartcl  de  Herlaeh  de  Alemanos 
donde  entendiendo  la  arma  a  las  otras  partes  se  sirviô  lam 
bien  dei  tiempo  y  de  la  occassion  que  mientras  los  soldados 
de  Su  Magestad  y  de  Su  Alleça  de  Lorcna  escaramucavan  con 
los  enemigos  a  las  otras  dichas  partes  haçia  donde  corria  la 
mayor  parte  del  exerçito  françes  creyendo  que  alli  de  veras 
querian  acomeler  sus  lineas  y  trincheas,  que  él  a  la  frcnlc 
(Je  su  génie  subiô  la  trinchea  y  passé  la  linea  y  encontrando 
la  guardia  de  un  regimiento  de  cavallos  de  Herlaeh,  los  qualcs 
avian  quitado  las  bridas  a  sus  cavallos  para  rcfrescarlos,  anlcs 
que  esluviessen  a  cavallo,  los  rompiô  y  con  una  niebla  que  les 
favoreçiô  manifiestaraenle  passé  adelante  y  llegé  a  très  de  Julio 
a  la  alba  del  dia  poco  antes  de  las  très  horas  a  rauy  çcrca  de  la 
villa.  Donde  el  conde  Garçies,  governador  de  la  plaça,  le  cslava 
esperando  para  sustentar  cl  enemigo  si  le  prosiguia  y  susi 
reconoçedores  trayendole  aviso  que  eslavan  muy  çcrca  mandé 
a  don  Martin  de  Cayas  de  adelantarse  con  su  compania  de 
cavallos  a  enconlrarlos  y  de  inlroduçillos  en  la  villa;  y  salié  cl 
conde  Garçies  mismo  a  reçivirle  a  la  puerla  olgandose  muciio 
de  ver  tan  lindas  tropas  entre  las  qualcs  avia  lantos  macsircs 


(I)  L'Escaut. 
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de  campo  y  coronelcs  y  ofïiçiales  y  luego  se  hiço  la  senal  en  ia 
villa  con  très  canonaços  de  que  el  soccorro  avia  entrado. 

Su  Allcça  havieiido  estado  loda  la  rioche  a  cavallo  dispor 
liieiido  eoii  el  sofior  coude  de  Fucnsaldana  losacometimienlosa 
los  quarteles  de  los  enemigos  mientras  el  soccorro  se  avançava 
a  entrar  tu  la  villa  y  la  arma  haviendo  durado  toda  la  noche 
y  Su  Allcça  tenidose  eti  buena  poslura  y  battalla  con  la  resta  de 
su  exerçito  por  si  el  enemigo  le  venia  a  atacar,  eslando  con  grnn 
cuydado  del  susçeso,  fue  avisado  priraero  por  un  soldado 
que  se  vino  a  rendir  de  que  el  socorro  avia  entrado  : 
al  quai  como  se  diô  poca  fee  se  entendiô  luego  la  scnal  de  ia 
villa  que  fueron  los  dichos  très  canonaços  ahora  de  las  trcs 
de  la  manana,  de  que  Su  Altcça  y  el  senor  governadorde  las 
armas  se  olgaron  muclio  como  hizo  todo  exerçilo.  Mientras  e4 
coude  Garçies  estava  con  su  cavalleria  fuera  de  la  viila  para 
dar  la  mano  al  soccorro  que  le  venia,  estava  loda  la  misma 
noche  en  la  iglesia  mayor  de  Nuestra  Senora  lodo  cl  pueblo 
de  la  villa  rogando  a  Dios  que  el  soccorro  pudiesse  entrar  y 
como  luego  despucs  de  la  média  noche  se  avia  comcnçado  ia 
misa  canlada  en  la  quai  avia  mas  de  seis  mill  personas,  entr6 
cl  soccorro  en  la  villa  siendo  sabado  trcs  de  Julio.  Luejîo  el 
conde  de  Garçies  usando  de  una  estatagema  (sic)  admirable 
hiço  juntar  toda  la  gente  que  avia  en  ia  viila  con  la  que  avia 
entrado  de  soccorro  y  de  todos  soldados  como  burgheses  y 
\illanos  mandô  formar  muchos  batlallones  de  infanlcria  y 
muchos  csquadrones  de  cavalleria  distribuyendo  las  ordenos 
cl  sargento  mayor  Flores;  con  los  quales  batlallones  y  esqua- 
droncs  hiço  el  conde  una  salida  y  occupando  una  cminençia 
(jue  descubria  a  todas  partes  diô  mucstra  dellos  al  excrçito 
françes.  Lo  que  viendo  el  conde  de  Harcourt,  creyendo  que 
avia  entrado  en  la  plaça  mas  gcnte  de  la  que  avia  entrado, 
considcrando  qua  avia  de  pelear  con  un  excrçito  que  estava 
(icnlro  de  la  villa  y  con  olro  que  estava  fuera  y  conosçiendo  la 
rcsoluçion  de  Su  Altcça,  el  sercnisimo  scnor  archiducquc,  y 
Tome  iv%  5'"  série.  26 
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del  senor  governador  de  las  armas,  que  podia  ser  acometido 
en  un  mismo  tiempo  de  los  de  dentro  y  de  los  de  fuera,  dijô 
a  sus  coroneles  y  cabos  :  «  un  exerçito  fuera  y  otro  exerçito 
dentro,  es  demasiado  :  no  ay  sino  de  yrnos,  »  y  muy  perplejo 
niandô  relirar  la  arlilleria  y  ei  bagaje  haçia  a  Chastelet  y  a 
las  quarto  de  la  tarde  raandô  mêler  el  fuego  en  las  barracas 
y  se  retiré  con  todo  su  exerçito  haçia  dicho  Chastelet;  y  en 
effelo  el  conde  de  Garçies  tuvo  voluntad  de  acometer  un 
quarlel,  el  de  el  mareschal  Villequiere,  si  la  cavalleria  que  avia 
entrado  no  ubiesse  estado  tan  cansada  y  lo  ubieran  rompido 
ynfaliblemente. 

Su  Alteça  entrô  el  dia  siguiente  en  la  villa  acompanado  del 
senor  conde  de  Fuensaldana,  governador  de  las  armas,  del 
principe  de  Lixem,  maestre  de  campo  gênerai,  y  de  los  dénias 
générales  y  cavalleros  de  la  corte,  donde  haviendo  agradeçido 
al  conde  Garçies  de  haver  con  tanto  valor  defendido  la  villa  de 
Cambray  y  al  coronel  Broucq  de  haver  introduçido  el  soccorro, 
hiço  cantar  el  c  Te  deum  Laudamus  »  en  la  iglesia  mayor 
para  dar  gracias  a  Dios  de  la  dichosa  delibrança  de  esta  villa  y 
cidadela  de  Cambray,  con  tanla  reputaçion  de  las  armas  de  Su 
Magestad;  y  enlcndiendo  Su  Alteça  que  el  exerçito  enemigo 
parava  junto  a  dicho  Chastelet,  se  metiô  en  buena  poslura 
con  su  exerçito  por  ver  lo  que  dicho  enemigo  queria  intentar, 
y  en  effeto  tomô  resoluçion  de  volver  a  sitiar  a  Cambray 
creyendolo  poder  tomar  por  hambre,  pero  mudando  de 
disinio,  se  vino  a  campear  a  Casteau  en  Cambresi,  y  Su  Alteça 
se  vino  a  campear  junto  a  fiouchain  y,  como  el  enemigo  por 
lîallarse  con  muy  fuerte  exerçito  dava  calor  a  querer  sitiar 
otra  plaça,  resolviô  Su  Alteça  con  el  senor  conde  de  Fuensal- 
dana de  reforçar  las  guarniçiones  de  las  plaças  yeçinas  con  la 
quai  resoluçion  el  senor  conde  embiô  luego  refuerço  de  génie 
en   Landresi,  Avenas,  Quenoy  (i),  Duay,  Tornay,  Marien- 


(1)  Le  Quesnoy,  département  du  Nord,  arrondissement  d'Avesnes, 
à  66  kilomètres  de  Lille. 
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burque,  y  las  otras  plaças  de  aquclla  fronlcra,  con  orden  al 
commissario  gênerai  Luis  Cayro  de  con  mill  cavallus  meterse 
en  paraje  donde  podia  observar  los  inovimientos  del  enemigo 
y  mêler  soccorro  en  la  plaça  que  quisiessc  sitiar;  y  al  marques 
Sfondralo  ordcnô  que  con  las  iropas  de  su  cargo  volvicsse  a  la 
rivera  Usa  donde  hallando  que  el  conde  de  Paluau  avia  creçido 
sus  Iropas  hasla  quatro  mill  infantes  y  mill  y  quinienlos 
cavallos  cmbiô  para  reforçar  las  guarniçiones  de  Sanl-Omcr  y 
Aire  y  con  la  resta  de  sus  Iropas  volviô  a  melerse  y  a  fortifi- 
carse  a  Esterres  y  a  Mervilla  y  fueron  al  refuerço  de  dichas 
plaças  el  conde  de  Falais  con  su  terçio  y  algunas  companias 
de  Ingleses. 

Y  corao  micnlras  Su  Alteça  estava  junto  a  dicho  Bouchnin. 
el  cardenal  Masarini  dava  a  enlender  que  procurava  la  paz 
entre  las  dos  coronas  mandô  Su  Alteça  venir  el  conde  de 
Ponaranda  a  Cambray  creyendo  que  ténia  pensamienlos  ver- 
daderos  de  querer  tratar  la  dicba  paz,  la  quai  opinion  aumen- 
tandose  mucho  con  la  venida  de  dicho  cardenal  a  San  Quintin 
y  de  alli  a  la  armada  françesa,  mandé  Su  Alteça  venir  tambien 
de  Holanda  el  plenipotençiario  de  Brun;  pero  fue  embustc, 
por  que  tan  presto  que  el  dicho  cardenal  entendiô  que  cl 
scnor  conde  de  Penaranda  avia  llegado,  dlslribuyô  lucgo  dincro 
a  los  chefes  de  las  tropas  alemanas,  dexô  orden  al  conde  de 
Harcourt  de  lo  que  avia  de  obrar  y  se  volviô  de  la  armada 
françesa  a  San  Quintin  y  de  alli  a  Compiene  donde  estava  el 
rcy  y  la  rcyna,  publicando  por  todo  que  era  el  rey  de  Espaîïa 
que  no  queria  la  paz. 

En  el  mismo  tierapo  que  Su  Alteça  estava  junto  a  dicho  Bou- 
chain  vino  el  rey  de  Inglaterra  de  Holanda  haçia  estas  provin- 
çias:  Su  Alteça  cl  serenisimo  senior  archiducque  cmbiô  a  don 
Juan  de  Borja,  hijo  del  ducque  de  Villa  Hermosa,  governador 
y  caslellano  de  Amberes,  gentilhombre  de  la  camara  de  Su 
Alteça,  a  recivirle  quatro  léguas  mas  alla  de  Amberes  y  alli  le 
présenté  en  nombre  de  Su  dicha  Alleça  una  muy  linda  y  lica 
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carroza  con  muy  lindos  cavallos,  en  la  quai  carroza  entré  el  rey 
con  el  dicho  don  Juan  de  Borja,  y  le  llcvô  en  la  villa,  donde 
Su  Alleça  embié  el  marques  Deseaux,  su  mayordomo,  a  reçe- 
virle  tambien  con  orden  de  baçerle  el  gasto  y  regalarle  por 
todo  el  camino  que  avia  de  passar,  como  lo  hiço  en  dicho 
Auiberes  el  magistrado  con  niuclio  lustre  y  llegado  el  rey  en 
Brusselas  hiço  lo  mismo  el  magistrado  délia,  de  donde  el  dicho 
marques  Deseaux  le  llevô  a  Haii[Hal]  y  de  alli  a  Mons,  donde  el 
conde  de  Bucquoy  (1),  governador  de  la  provincia  de  Haynau, 
regalô  tambien  el  rey  muy  splendidamenle. 

Llegado  el  rey  a  Valençianas,  Su  Altcça  iuiperial  vino  de  su 
quurtel  de  junto  a  Bouchain  a  congratularle  con  un  compli- 
mienlo  reçiproco  de  mucha  affiçion  y  binignidad  y  Su  Altcça 
volvio  aun  aquella  misma  tarde  a  su  quarlel  por  no  faltar  de 
su  exerçilo  y  siendo  el  rey  ido  de  Valençianas  a  Cambray  fue 
Su  Alteça  alli  otra  vez  a  ver  el  rey  y  despcdirse  del  con  la 
misma  affiçion  y  tomando  el  rey  su  camino  haçia  Perona, 
volvi6  el  marques  al  quarlel  de  Su  Alteça  a  dar  quenta  de  todo 
el  viaje  del  dicho  rey  y  de  todo  lo  que  se  avia  passado  en  su 
Ciimino.  Y  alli  junto  a  Bouchain  llegaron  otros  regimienlos  mas 
«le  el  exerçito  que  el  conde  de  Lamboy  avia  levantado  en  Ale- 
mania  demas  de  los  que  avian  sido  empleados  en  el  feliçe 
soccorro  de  Cambray,  no  havicndo  podido  venir  todos  junta- 
mentc  con  igual  çeleridad  por  la  marcha  que  avian  hecho  de 
tan  largo  camino. 


(i)  Charles-Albert  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy  et  de  Grat- 
zon,  baron  de  Vaulx  et  de  Roscnberg,  seigneur  de  Farcliiennes,  de 
Guculcsin,  etc.;  chevalier  de  la  Toison  d'or,  général  de  la  cavalerie 
espagnole  aux  Pays-Bas,  gouverneur  et  grand-bailli  du  Hainaut, 
gouverneur  de  Valenciennes,  du  conseil  d'État  de  S.  M.  C,  gcnlil- 
homnie  de  sa  chambre,  chambellan  de  l'empereur  et  capitaine  d'une 
bande  d'ordonnance,  mourut  en  1665  (De  Vegiamo,  p.  i25.) 
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Los  quales  regiraienlos  fueron  el  del  dicho  gênerai  de  battalla 
coude  de  Areq,  de  infanteria  el  del  dicho  sargento  gênerai  de 
batlalla  el  baron  de  Lantsbergbe,  de  cavallcria  otro  regimiento 
del  ooronel  Pletlcnberghe  (1)  y  poco  despues  Uegaron  otros 
quatro  regimientos  de  infanteria  a  cargo  del  baron  de  Mel- 
lernik  que  fueron  de  los  coroneles  el  dicho  Melternik  {"2), 
Manghel,  PoIniliS  (3)  y  el  baron  de  Warlusel  (4)  con  otro  regi- 
miento de  cavalleria  del  coronel  el  baron  de  Snelter  (5)  y 
uno  de  dragones  del  colonel  Dandermont,  hasta  el  numéro  de 
nneve  regimientos  de  infanteria  y  très  de  cavalleria  y  uno  de 
dragones  conforme  el  conçierlo  hecho  por  el  conde  de  Lamboy 
con  Su  Alleça  serenisima.  Y  como  dicho  conde  de  Lamboy  no 
pudo  venir  por  su  persona  no  selo  permitieudo  el  serviçio  de 
Su  Mageslad  impérial,  por  no  estar  aun  ajuslada  la  paz  de 
Alemania,  embiô  dicho  conde  de  Lamboy  dicho  cuerpo  de 
exerçito  a  Su  Alteça  debajo  el  mando  del  dicho  gênerai  de 
batlalla  conde  Prospero  de  Arcq. 

El  exerçito  françcs  haviendo  estado  junlo  a  dicho  Castcau 
enCambresi  çerca  de  un  mes  y  Su  Alteça  en  su  opposiçion  junlo 
a  Bouchain  tuvo  Su  Alteça  aviso  de  que  dicho  exerçito  françcs 
estava  para  moverse  y  mejorarse  mas  haçia  estos  paises  segun 
la  orden  y  el  dictamen  que  el  cardenai  Masarini  avia  dado  al 
conde  de  Harcourt. 

Con  el  quai  aviso  Su  Alteça  se  mejoro  tambien  y  se  vino  a 


(1)  Henri  Dôrrcn  von  Plellenbcrg  (S.  E.  A.,  t.  275*,  f»  188). 

(2)  Emmerik  von  Metternich  (S.  E.  A.,  273*,  f»  54),  prince  de 
Metlernich  Winnebourg-Ochsenhausen. 

(3)  Juan  Ernesto  de  Polnitz  (S.  E.  A.,  t.  275«,  f»  6). 

(4)  Anloine-Mcdard  de  Warluzel,  chevalier,  seigneur  de  Warlusel, 
de  Sombrin,  de  Brclencourt,  de  Waudru,  de  Wocq,  de  Herimez,  etc.; 
il  mourut  le  16  janvier  1676  (De  Vegiano,  p.  2109). 

(5)  Shetler  (S.  E.  A.,  t.  273»,  f»  90). 
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campear  entre  dicho  Bouchain  y  Valençianns  nieliendosc  en 
un  puestojunto  a  Deinain  (1),  de  donde  podia  acudir  y  acorrer 
a  qualquier  parte  que  cl  cnemigo  endereçaria  su  marcha  y  en 
effcto  tan  presto  que  dicho  conde  de  Harcourt  coniençô  a  mo- 
verse  del  dicho  Cambresi,  el  senor  governador  de  las  armas 
mandô  a  don  Bnlthazar  Mercader  de  entrar  en  la  villa  de  Bou- 
chain con  su  terçio  de  Espanoles  donde  cntrô  a  la  vista  de  las 
tropas  françeses  con  el  quai  refuerço,  siendo  tambienasigurado 
Bouchain  como  ya  poco  anles  avian  sido  reforçadas  las  guarni- 
ciones  de  las  demas  plaças  de  aqnellas  fronteras. 

El  conde  de  Harcourt  viendose  frustrado  de  (oda  esperança 
y  medios  de  poder  acometer  alguna  de  las  dichas  plaças  por  la 
aclividad  indefatigable  de  Su  Alleça  y  del  senor  conde  de 
Fuensaldana  se  adelantô  al  improvise  con  todo  su  exerçito 
haçia  la  rivera  Escault  y  alli  mas  arriba  de  Bouchain  entre 
dicho  Bouchain  y  Cambray  junlo  al  cassar  Neufville  (2) 
donde  la  dicha  rivera  esta  muy  estrecha  por  no  ser  lejos  de  su 
prinçipio. 

En  très  de  Agosto,  tomando  su  tiempo  mientras  la  cavallcria 
avia  ido  por  foraje,  mandô  hechar  très  puenles  en  parle 
donde  al  otro  lado  de  la  rivera  no  avia  alguna  fortificaçion 
hecha  pero  solo  cien  infantes  Loreneses  y  olros  tanloscavallos 
que  le  dispularon  el  passar  algun  rato,  y  como  el  quartel  de  las 
tropas  de  Su  Alteça  de  Lorena  estava  el  mas  çercano  a  este 
puesto  donde  el  enemigo  queria  forçar  el  passaje,  el  baron  de 
Clincham  y  el  conde  de  Ligneville  générales  del  exerçito  de 
Su  dicha  Alteça  con  cl  monsieur  de  Fauge,  sargento  gênerai  de 
battalla,  dispusieron  luego  todas  las  dichas  tropas  Lorenesas 


{^)  Denain,  département  du  Nord,  sur  la  rive  gauche  de  TEscaut, 
arrondissement  de  Valenciennes. 

(2)  Neuville  Saint- Remy,  département  du  Nord,  à  2  kilomètres 
uu  nord  de  Cambrai. 


(  383  ) 

en  baltalla,assi  cavalleria  como  infantcria,y  escaramuçaron  <on 
los  enemigos  cou  tanlo  valor  que  resistieron  a  todo  su  esfnerço 
y  los  detuvieron  mas  de  seis  horas  dando  ticmpo  a  Su  Aile  ça 
impérial  de  arimarse  a  la  villa  de  Valençianas  con  su  exerçilo 
para  cubrir  essa  villa  que  era  su  intcnto  del  enemigo  de  siliar; 
dondc  Su  Altcça  embiô  orden  a  los  diclios  générales  de  la 
armada  Lorenesa  de  retirarse  tambion  baçia  la  villa,  lo  que 
hiçieron  no  solo  con  buena  orden  pcro  aun  el  dicho  conde  de 
Ligncville  quiriendo  asegurar  con  su  cavalleria  la  relirada  de 
la  infanleria  rechaço  lantos  quantos  esquadrones  del  enemigo 
se  le  presenlaron  y  les  querian  seguir  obligando  al  enemigo  a 
liaçcr  alto  .a  Denain. 

El  dia  siguienle,  quatro  de  Agosto,  el  conde  de  Harcourl 
amaneçio  en  batlalla  con  lodo  su  exerçito  françes  en  una  es|»a- 
çiosa  colina  dando  vista  de  todas  sus  fuerças  juntas,  creyendo 
de  con  esta  perspection  {sic)  espantar  el  pequeno  exerçito 
espanol  que  sabia  haverse  desminuido  tanto  con  la  separaçion 
de  tantos  troços  de  infanleria  y  cavalleria  embiados  a  todas  las 
plaças  de  aquella  frontera;  pero  Su  Alteça,  el  sercnisimo  senor 
archiducque,  moslro  lener  tan  poco  miedo  de  todas  las  fuerças 
enemigas  juntas  que  no  se  levanto  el  puente  levadiço  dcI 
burgo  saludandolos  conlinuamente  con  tantos  canonaços  y 
mosquetaços  que  les  obligo  a  alargarse  de  la  villa.  Y  los  géné- 
rales de  la  armada  de  Su  Alteça  de  Lorena,  baron  de  Clin- 
cham,  conde  de  Ligneville  y  baron  de  Fauge  fueron  a  pedir 
licencia  a  Su  Alteça,  el  serenisirao  senor  archiducque,  para  yr 
a  escaramuçar  con  los  enemigos, la  quai  no  quiso  Su  Alteça  con- 
céder al  prinçipio;  pero  despues  dandoles  la  licencia  se  adelan- 
laron  haçiael  exerçito  françes  y  encontrando  las  tropas  avança- 
das  escaramuçaron  con  ellas  con  tanto  valor  a  la  vista  de  Su 
Alteça  que  los  rechaçaron  hasta  la  Capilla  de  Nuestra  SeiSora 
de  Buena  Esperança  quedando  muertos  mas  de  quatro  çientos, 
la  mayor  parle  de  los  Alemancs  de  Herlach  y  lambicn  un 
coronel  françes  y  olros  offiçiales  mayores  y  génie  particular  y 
muchos  heridos. 
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ne  las  tropas  de  Su  Alteça  qucdaron  tarabien  algunos  niuer-^' 
tos  y  entre  ellos  un  capitan  de  infanleria  y  tambien  algunos 
heridos  ;  el  baron  de  Clincham  estava  ya  perdido,  que  estando 
peleando  con  su  valor  ordinario  y  haviendose  enapenado 
demasiado  très  cavalleros  françeses  le  arimaron  las  carabinas 
a  la  cabeça  y  siendo  soccorrido  de  dos  de  los  suyos  se  librô 
deilos. 

Kl  coude  de  Harcourl  ballando  lantos  mueiMos  y  heridos  de 
su  exerçito  françes  embiô  a  pedir  passaje  ai  eonde  Garçics 
para  llevarlos,  cl  quai  passaje  consiniiendoles  el  condc  fueron 
lievados  en  niuchos  caros  a  San  Quintin,  y  los  eneniigos  pica- 
dos  de  verguença  fueron  a  descargar  su  colera  sobre  los  nion- 
jas  de  la  abadia  de  Vicogna  quitandoles  los  vestidos  sacc- 
queando  su  ygicsia,  |)rofanando  sus  altares  y  metiendo  el  fucgo 
en  los  mismos  villajcs  que  pagavan  contribuçion  ^E 

Deallisc  fueron  a  BeuvF-age  (l),castillo  de  la  prinçesa  de  Chi-'™' 
may  la  quai  haviendose  fiado  y  refiado  en  la  salvarguardias  dtl 
conde  de  Harcourl  la  trataron  de  la  misma  manera  y  <lemas 
quemaron  la  baja  corte  del  misino  oaslillo  violando  la  fe  publica 
tan  ordinario  agora  entre  los  Françeses. 

Luego  el  conde  Harcourl  se  adelantô  con  su  exerçito  françes 
hîiçia  Arleus  y  Gulsin  (12)  y  conosçiendose  a  su  marcha  que 
ténia  iutenlo  de  sitiar  a  Duay,  villa  de  tanla  inportançia,  Su 
Altcça  mandé  al  senor  govcrnador  de  las  armas  diesse  orden 
al  conde  Prospero  de  Arcq  de  marchar  con  todas  las  tropas  de 
su  cargo  a  defender  dicho  Duay  y  entré  en  la  villa  el  conde 
de  Reulx,  gouvernador  de  la  provincia,  para  defenderla  y  con- 
scrvarla  a  Su  Magestad  (5). 


(1)  Beuvrages,  département  du   Nord,  canton  de  Valencicnnes,  à 
2  kilomètres  d'Anzin. 

(2)  Gœulzin,  département  du  Nord,  canton  d'Arleux,  arrondisse- 
ment de  Douai,  à  33  kilomètres  de  Lille. 

(3)  Tout  ce  membre  de  phrase  est  de  la  propre  main  de  Vincart. 
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Con  la  quai  orden  dicho  conde  cou  çinco  regimientos  de 
infanleiia  y  dos  de  cavalleria,  la  infanteria  conduçida  par  el 
sargeiilo  gênerai  de  ballalla  el  baron  de  Lanslberghe,  y  la  caval- 
leria por  el  sargento  gênerai  de  battalia  Savary,  marcliô  con  tal 
deligençia  toda  la  noclie  que  llegô  a  la  alba  del  dia  con  su  vaii- 
guardia  a  Pont  Aras,  veçino  a  dicho  Duay,  manleniendolo 
hasta  que  ubiesse  llegado  la  resta  de  su  gente  y  entré  con  toda 
en  la  villa  con  raucbo  contento  del  governador  y  del  pueblo 
de  haverles  llegado  este  soccorro  y  los  burgheses  animados  con 
la  presentia  del  dicho  conde  de  Reulx  se  assiguraron  y  resol- 
vieron  de  defenderse  hasto  toda  extremidad  (I) 

No  ubo  tan  presto  enlrado  dicho  soccorro  en  la  villa  que  se 
dejaron  ver  algunos  esquadrones  del  enemigo  a  los  quales 
sigiiiô  luego  to  {sic)  todo  cl  exerçito  françes  y  se  alojô  a  tiro  de 
canon  cerca  de  Duay,  dondc  haçiendo  alto  y  entendicndo  hayer 
entrado  en  la  villa  tan  gran  numéro  de  infanteria  y  cavalleria 
para  su  defensa,  no  hallando  su  convenençia  en  sitiarla  se 
retiré  a  la  otra  parte  de  la  rivera  dexando  la  villa  de  Duay 
libre  de  silio  con  gran  honrra  de  las  tropas  del  conde  de  Lani- 
bf)y  de  baver  debajo  ci  mando  del  conde  de  Arcq  hecho  tan 
gran  servicio  a  Su  Magestad  y  a  Su  Alteça  y  repulacion  del 
conde  de  Reulx  de  haver  conservado  la  villa  de  Duay  à  Su 
Mngestad  {"2). 

Con  este  susçeso  el  conde  de  Harcourl  se  lue  a  quartelar  con 
el  exerçito  françes  entre  dos  riveras  junto  a  Aricux  y  Su  Alicça 


(1)  Eustache  de  Croy,  comte  de  Rœux  et  du  Saint-Empire,  baron 
de  Beaurain,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  pair  el  pannctier  dn 
Ilainaut,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchies;  mourut  le  9  sep- 
tembre i6K3  (De  Vegiano,  p.  581). 

(2)  Troisième  addilion  de  Viucarl  à  l'adresse  du  comte  de  Rœux. 
Il  est  plus  que  probable  que  ces  louanges  adressées  à  Eustache  de 
Croy  ont  un  but  intéressé. 
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se  fue  a  campear  juiilo  a  Sant-Araan  (1)  en  su  opposiçion,  cou 
cl  exerçilo  de  Su  Mageslad  y  el  de  Su  Alteça  de  Lorena. 

Y  mientras  Su  Alteça  quedava  en  essos  sus  puestos  y  cl  ene- 
migo  en  los  suyos  sin  intentar  nada,  el  senior  conde  de  Pena- 
randa  quedava  todavia  en  Cambray  con  el  plenipotençiario  de 
Brun,  esperando  la  respuesta  de  los  mediatores,  el  nunçio  do 
Su  Sanlidad  y  el  embajador  de  Veneçia,  por  ver  si  las  cosas  se 
disponian  para  tralar  la  paz  y  baviendo  oydo  las  proposiçiones 
hecbas  de  parle  del  cardenal  Masarini  embiadas  por  el  secreta- 
rio  Lioni  (2)  y  visto  que  eran  tan  poco  corespondienles  a  las 
sinçeras  intençiones  de  Su  Magestad  y  de  Su  Alteça  que  lienen 
y  an  siempre  tenido  para  cl  reposo  de  la  christiandad,  diô  ci 
senor  conde  de  Peneranda  quenta  dello  a  Su  Alteça  serenisim.i. 

Y  Su  Alleça  einbiô  a  Brusselas  a  don  Agustin  INavarro,  secre- 
tario  de  guerra  y  de  estado  de  Su  Magestad  y  de  Su  Alteça, 
algunos  negoçios  de  su  serviçio  donde  baviendo  parado  algunas 
dias  y  estado  lanibicn  en  Amberes  volvio  al  campo  a  dar  quenta 
a  Su  Alteça  de  lo  queavia  ncgoçiado. 

Y  alli  en  Sant-Aman  vino  el  conde  de  Saiit  Amour{3)  havien- 
dole  los  Françeses  concedido  libertad  por  seis  semanas  con  dar 
fianças  de  doçe  mill  escudos  y  fue  muy  bien  reçivido  de  Su 


(i)  Saint-Amand-Ies-Eaux,  département  du  Nord,  sur  la  Scarpe, 
arrondissement  de  Valenciennes,  à  38  kilomètres  de  Lille. 

(2)  Hugues  de  Lionne. 

(3)  Jacques-Nicolas  de  la  Baume,  comte  de  Saint- Amour,  gouver- 
neur de  DôIe  et  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  celte  ville, 
tour  à  tour  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  catholique  et  de  l'ar- 
chiduc Léopold,  colonel  d'infanterie  el  sergent  général,  commandant 
de  l'infanterie  espagnole  à  la  bataille  de  Lens,  où  il  fut  blesse  et  fuit 
prisonnier,  enfin,  chevalier  de  la  Toison  d'or  et  gouverneur  de  Bour- 
gogne. (DuNOD  DE  Charnage,  Memotrcs  pour  servir  à  l'histoire  dud 
comté  de  Bourgogne,  t.  IL  p.  558). 
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Alteça  seguii  los  meritos  de  sus  serviçios  que  a  rendido  n  Su 
Magestaden  tan(as  occassionesy  parlicularniente  en  la  postrcra 
quando  fue  hecho  prisionero. 

El  conde  de  Harcourt  haviendo  estado  en  el  paraje  de 
Arleux  très  semanas  se  raoviô  al  inproviso  y  se  meliô  a  raar- 
char  haçia  Conde,  creyendo  que  por  no  estar  la  villa  nada  fuerle 
toniarla  luego  :  pero  como  el  senor  conde  de  Fuens^ldana  avia 
hecho  entrar  en  la  plaça  de  las  tropas  del  sercnisimo  srnor 
ducque  de  Lorena  los  coroneles  Grondeur  y  La  Motte  con  sus 
regimientos,  embiando  el  conde  de  Harcourt  un  trompeta  a 
llamarles  que  se  rindiessen,respondiole  el  dicho  coronel  Gron- 
deur, que  mandava  en  la  plaça,  que  mientras  le  durava  la  pol- 
vora  y  las  balas  no  avia  que  tratar  desto,  defendiendose  dicho 
coronel  Grondeur  y  dicho  coronel  La  Motte  con  tan  valor  que 
detuvieron  el  exerçito  françes  al  sitio  de  esta  plaça  nada  forti- 
ficada  1res  dias  hasta  que  siendoles  acavada  la  polvora  les  fue 
fuerça  rendirse. 

Su  Alteça  tan  presto  que  tuvo  aviso  que  el  enemigo  marchava 
la  vuelta  de  Conde  sabiendo  que  todo  su  disinio  era  de  sitiar  a 
Tornay,  resolviô  de  arrimarse  con  todo  su  exerçito  a  dicho 
Tornay  donde  Ilegado  el  dia  siguicnte  veinle  y  quatro  de  Agosto 
niandô  al  senior  governador  de  las  armas  dar  las  ordenes  de 
marchar  troços  del  exerçito  a  Valençianas,  Mons,  San  Guelein  (1  ), 
Afh,Enghien,y  Brusselas  para  asigurar  estas  plaças  pareçiendo 
que  la  presa  de  dicho  Conde  dava  aigun  açesso  a  los  enemigos 
para  açcrarlas.  Con  el  quai  mando  de  Su  Alteça  el  senor  conde 
de  Fuensaldana  diô  luego  orden  al  sargenlo  gênerai  de  battalla 
Juan  de  Liponti  de  meterse  con  algunos  terçios  de  infanteria  y 
alguna  cavalleria  en  los  burgos  de  Valençianas  y  de  embiar 
parte  délia  a  Qucnoy.  El  baron  de  Clincham  tuvo  orden  de  yr 


(i)   Saint-Ghislain,  province  de  Hainaut,  arrondissement  de  Mons, 
sur  la  roule  de  Mons  à  Tournai,  a  H  kilomètres  à  Touest  de  Mons. 
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a  dcfendcr  la  villa  de  Atli  con  los  regimientos  loreneses  de 
infanleria  de  los  eoronelcs  Mitry,  Coinicourl,  Bosselai-  y  dos 
regimienlos  aiemanes,  éi  del  coride  de  Nassau  y  él  del  eororiel 
Hoghelanl  (i)  con  algunas  companias  de  Espanoles  y  Italianos 
y  de  cavalleria,  los  terçios  del  condede  Hanapes  (2),  del  baron 
de  Rieulay  (5)  que  eniraron  por  sus  personas,.y  lambieii  entro 
cl  sargenlo^  raayor  conde  de  Warni  (4)  con  su  compania  y  don 
Lope  con  la  suya.  Y  otros  très  regimienlos  de  la  cavalleria 
Lorenesa  fueron  alojados  fuera  de  la  villa  para  cubrir  la  villa  y 
el  pais  de  alredcdor,  que  fueron  los  del  baron  de  Cbaslelet  (5), 
del  baron  de  Bcauvise(6)y  del  baron  de  Chavillers  (7)  todo  y 


(1)  Henri  Holdelandt  ou  Oldellant  (S.  E.  A.,  273\  f»«  118  et  lôO). 

(2)  Michel  de  Roblcs,  comte  d'Annapcs,  baron  de  Billy  ;  meurt  lo 
31  mai  1078  (De  Vegiano,  p.  1648). 

(5)  Eugène  de  Saintc-Aldegonde,  dit  le  comte  de  Noircarmes,  sei- 
gneur baron  de  Rieulay  (De  Vbgiano,  p.  171 C). 

(4)  Jacques  de  Wargny,  seigneur  de  la  Vleuge  et  maycur  de  la 
ville  de  Hal. 

(5)  Erard  du  Chàlelct,  Vil»  du  nom,  baron  du  Châtelet,  maréchal 
de  Lorraine,  général  de  l'artilleiie,  maréchal  de  camp  et  capitaine 
des  gardes  de  corps  de  S.  A.  de  Lorraine. 

(6)  Quel  est-ce  Beauvise  ou  ce  Bcauvezé?  Serait-ce  Roux  de 
Beauvezé,  d'une  famille  provençale  qui,  au  dire  de  la  Chesnaie  des 
Bois  {Dictionnaire  de.  la  noblesse,  o'  édition,  Paris,  1863-1876, 
t  XVII,  col.  865),  fut  ce  maréchal  des  camps  »  chargé  du  pouvoir 
de  commander  la  cavalerie  dans  toutes  les  armées  où  il  s'est  trouvé 
en  France,  tué  dans  un  combat  en  Allemagne,  en  1671  »  ? 

(7)  Ce  baron  de  Chavillers,  ou  François,  baron  de  Chavile,  comme 
on  lit  dans  une  liste  d'officiers  au  service  de  Charles  IV  de  Lorraine 
en  1650  (S.  E.  A.,  t.  275*)  est  très  probablement  Henri-François, 
baron  de  Chauvirey,  fils  de  ce  René  de  Chauvlrey  qui  vint  se  fixer 
en  Lorraine,  après  que  la  seigneurie  ou  la  baronnie  de  Chauvirey 
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la  génie  de  Su  Altega  de  Loiena  y  la  de  Su  Magestad  a  cargo  del 
baron  de  Clincham.  Luego  dicho  baron  de  Clincham  se  meliô 
a  fortificar  la  villa  ron  loda  prisa  asignando  a  cada  naçion  su 
[uiesto  y  la  parle  donde  avia  de  travajar,  al  conde  de  Nassau 
(lié  su  puesto  a  la  puerla  de  Tornay  y  al  castillo,  y  los  bur- 
ghcse^^,  bombres  y  inujeres,  asislieron  y  ayudaron  a  travajar  a 
las  forlificaçiones  y  el  magistrado  se  ballava  dia  y  nocbe  en  las 
murallas  para  aniniarsus  burgbeses.  Al  conde  de  Bucquoy, 
governador  de  la  provinçia  de  Haynau,  encargô  Su  Alteça  de 
defcnder  y  asegurar  la  villa  de  Mons  y  loda  su  provinçia,  con 
onlen  del  senor  conde  de  Fuensaldanaaldicbo  sargento  gênerai 
de  baltalla  obedcçer  a  las  ordenes  del  dicho  conde  y  lambien  el 
baron  de  Clincham  luvô  orden"  de  con  la  gonle  de  su  cargo 
obfdeçer  asi  mismo  a  las  ordenes  del  dicho  conde,  con  olra  orden 
a  los  reginiientos  de  infanteria  y  cavalleria  de  Landresi  de  venir 
a  Quenoy,con  orden  al  dicho  conde  de  servirse  dellos  scgun  las 
occassiones  se  podian  ofreçer.  Con  el  quai  cargo  el  conde  de 
Bucquoy  disponiendo  luego  para  la  seguridad  y  defensa  de  la 


qu'il   possédait  en  Frauche-Coralé  (au   ressort  de  Vesoul)  eut  été 
saisie  par  le  parlement  de  Dole  (*). 

Ces  Chauvirey,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  famille  bour- 
guignonne du  même  nom,  occupèrent  des  emplois  importants  à  la 
cour  de  Charles  IV.  Quant  à  leur  ancien  domaine  de  Chauvirey,  nous 
croyons  qu'il  appartenait  en  1649  aux  Grammont,  car  nous  voyons 
celte  année  (S.  E.  A.,  1.273*,  f»  177)  Claude-François  de  Grammont, 
le  même  qui  devint  en  1656  comte  de  Grammont,  s'intituler  aussi 
baron  de  Chauvirey.  11  y  avait  donc  à  cette  époque  deux  barons  de 
Chauvirey,  Fun  du  nom,  l'autre  de  la  terre  de  Chauvirey.  Disons, 
pour  en  finir,  que  la  baronnie  fut  incorporée  plus  tard  dans  celle 
de  Vilrey. 

{')  En  1606,  s'il  faut  en  croire  DUKOD  de  Charnage,  dans  ses  Mémoires  pour 
servir  à  Vhitloire  du  comté  de  Bourgogne,  1. 111,  p.  131. 
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villa  de  Mons  hizo  anegar  las  praderias  de  airededor  de  la  villa 
y  mayormente  a  la  parte  que  mira  San  Guilcin,  en  la  quai  plaça 
cmbiô  orden  al  dicho  sargenlo  gênerai  de  battalla  de  Liponti  de 
raeter  un  regiraiento  de  infanteria  con  dos  conipanias  de 
cavallos,  mandé  traer  la  artilleria  a  Ins  murallas  y  trabajar  a 
sus  forlifîcaçiones  con  loda  priessa  estando  de  dia  y  de  noche  a 
cavallo  visitando  los  puestos  assi  los  de  a  fuera  como  los  de 
dcntro  de  la  villa. 

Y  como  el  eneraigo  se  adelantô  con  parle  de  sus  fuerças 
hasla  el  castillo  de  Bclleul  (i),  que  es  del  principe  de  Ligne, 
con  avisos  que  ténia  intento  de  marchar  haçia  Brussclas,  Su 
Alloça  mandé  al  conde  de  Iseraburque  de  transportarse  a  la 
dicba  villa  para  asigurarla  y  animar  los  burgheses  con  su 
presençia. 

Con  esta  orden  de  Su  Allcça  el  conde  de  Isemburque  llegé  en 
Brusselas  a  los  veinle  y  nueve  de  Agosto  siguiendole  luego  dos 
lerçios  de  Espanoles,  dos  de  Italianos  y  1res  regimientos  de 
Alemanes  con  seiscienlos  cavallos  conduçidos  por  el  sargenlo 
gênerai  de  baltalla  don  Fernando  Solis.Todos  los  quales  terçios 
y  regimientos  hizo  alojar  en  los  lugares  mas  veçinos,  baçiendo 
a  los  de  Brusselas  sentir  luego  el  fruto  de  su  grande  prudençia 
y  larga  espiriençia  en  la  guerra  por  las  ordenes  que  diô  tanlo 
para  la  reparaçion  de  las  murallas  y  de  las  fortificaçiones  de 
afuera  que  en  la  dispusiçion  de  las  guardias  de  la  burgliesia  y 
de  los  alojamientos  de  las  tropas  y  por  la  vigilançia  que  ussô  a 
haçer  exccutar  las  ordenes  que  dié. 

Al  marques  Sfondrato  mandé  Su  Alteça  embiar  orden  que 
con  las  tropas  de  su  cargo  se  arimase  a  la  villa  de  Lila,  donde 
despues  tuvo  otra  orden  de  ariinarse  a  Armenlieres  lo  que 


(1)  Belœil,  province  de  Hainaut,  à  6  kilomètres  au  nord-est  de 
Quevaucamps,  à  25  kilomètres  à  l'est  de  Tournai,  à  21  kilomètres 
au  nord-ouest  de  Mons. 
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cuniplié  luego  dexando  en  Esterres  las  companias  de  cavallos 
de  Sant-Omer  y  Aire  con  el  terçio  de  Walones  del  maestre  de 
campo  Du  Molin,  con  orden  que  al  primer  aviso  entrassen  en 
la  dicha  plaça  de  Armentieres,  quedando  Su  Alteça  con  e!  senor 
conde  de  Fuensaldana  con  la  resta  del  exerçito  de  Su  Magestad 
y  de  Su  Alteça  de  Lorena  junto  a  Tornay,  mandando  fortifie:  r 
de  mas  a  mas  la  villa  y  haçer  otras  fortiBcaçiones  de  afuera 
para  conservar  essa  villa  de  Tornay  donde  el  enemigo  lievava 
lodo  su  disinioy  vino  el  thcniente  gênerai  don  Francisco  Pardo 
con  su  cavalleria  de  Flandes  a  juntarse  con  el  exerçito  de  Su 
Alteça  a  dicho  Tornay  y  llegô  tambien  el  conde  de  Arcq  con 
las  tropas  alemanas  del  conde  de  Lamboy  que  avian  hecho 
rctirar  los  enemigos  del  sitio  de  Duay  y  se  rejuntô  tambien 
con  el  exerçito  de  Su  Alteça  que  estava  campeado  junto  a  dicho 
Tornay. 

El  conde  de  Harcourt,  que  ténia  orden  del  cardenal  Masarini 
de  cntrar  mas  a  dentro  en  el  pais  y  de  occupar  las  villas  y 
plaças  hasta  Brusselas,  viendo  que  todas  las  dichas  plaças  y 
villas  estavan  proveydas  y  prevenidas  con  gente  y  muniçioncs 
y  la  grande  opposiçion  por  todas  partes  de  los  soldados  de 
Su  Magestad  y  de  Su  Alteça  de  Lorena  tratô  de  fortificarse  a 
dicho  Conde  sacqueando  y  quemando  algunos  villajes  y  castilios 
y  usando  de  sus  violençias  ordinarias  sin  alargarse  mucho  de 
dicho  Conde,  quemando  entre  otros  el  villaje  de  Bossu  (1)  donde 
el  coronel  de  los  Croatos  fue  muerto  de  una  emboscada  de  los 
enemigos  que  estavan  en  el  castillo  de  dicho  Bossu  y  sus  sol- 
dados vengaron  su  muerte  con  degollar  quatroçienlos  françescs 
de  la  dicha  emboscada.  Mientras  el  exerçito  françcs  quedava 
a  dicho  Conde  el  conde  de  Garçies,  que  ténia  un  pequenocuerpo 
de  exerçito  en  Cambray,  saliô  con  très  mill  hombres  de  dicho 
Cambray,  se  fue  a  meter  en  los  burgos  de  Valençianas  para 

(i)  Boussu  Icz-Mons,  sur  la  grande  route  de  Mons  à  Valenciennos, 
12  kilomètres  à  Tôuest  de  Alons. 


». 
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cubrir  esta  plaça  y  quilar  a  los  encmigos  la  comodidad  de  s 
vivres  y  forrajes  y  balir  sus  comboyes. 

Y  cl  marquesSfondraloquedôconsucuerpodeexerçilojunlo 
a  diclio  Armentieres  forlificandose  alii  dondc  cl  cnemigo  en  un 
repente  se  avancé  hasta  el  parapetoy  trinchea  que  cl  marques 
avia  hecho  para  asegurar  mcjor  sus  qnarteles  con  disinio  de 
romperlos  :  donde  se  rcçivieron  de  modo  que  perdieion  un 
coronel  y  çinco  capitanes  y  al  pie  de  Ireçientos  soldados  entre 
muerlos  y  heridos.  Y  la  nueva  que  vino  que  dos  mill  cavallos 
destacados  del  exerçito  enemigo  passavan  la  rivera  a  Gulsin 
obligé  al  governador  de  las  armas  a  embiar  a  Sant-Omer  ol 
terçio  de  VValones  del  maestre  de  campo  Helem  con  el  regi- 
micnto  de  Alemanes  de  Colbrant  y  el  regimiento  de  Rourois 
en  Aires  y  algun  refuerço  en  San  Venant  y  la  mareba  del 
vidame  de  Amiens  eon  seteçientos  cavallos  y  alguna  infanleria 
aumentando  los  rcçelos  al  conde  de  Bassini,  governador  de 
Artois,  para  asigurar  mas  la  villa  de  Sant  Omer,embiô  a  llamar 
dicbo  regimiento  de  Rourois  en  cuyo  lugar  entré  en  Aires  cl 
de  Slebus  y  reçiviendo  el  marques  Sfondrato  avisos  que  el 
conde  de  Paluau  marchava  tambienconsus  tropas  y  andava  en 
querer  inîentar  sobre  Armentieres  se  quedô  rortificando  junio 
a  dicha  plaça. 

Entre  tanlo  a  la  parte  de  Valençianas,  sobre  el  aviso  que  el  ' 
conde  de  Harcourt  tuvo de  que  el  ducque  de  Havre  haçia  inciii- 
siones  en  Françia  por  la  parle  de  Luxenburque,  fue  obligado 
a  destacar  de  su  exerçito  françes  quatro  regimientos  de  caval 
leria  y  de  erabiarlos  debajo  el  cargo  del  coronel  Fabri  a  jun- 
(arlos  con  un  pequeno  cuerpo  de  exerçito,  que  mandava  alli 
el  marques  de  la  Perte,  para  eslorvar  alli  al  dicho  ducque  de 
Havre  sus  incursiones.  De  que  siendo  avisado  el  conde Garçi<s 
mandé  luego  montar  a  cavallo  parte  de  su  cavalleria  dando 
orden  al  sargento  gênerai  de  battalla,  el  coronel  Broucq,  de 
procurardc  cortarles  elcamino,  la  quai  orden  del  dicbo  conde 
y  execuçion  del  dicbo  Broucq  tuvo  tanta  diclia  que  de  qui- 
nientos  cavallos  que  eran  no  se  an  retirado  Ireinta,  quedando 
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lodos  moertos  y  presos,  entre  ellos  el  inismo  coronel  Fabri  oon 
todos  sus  estandartcs  que  fueron  pressentados  a  Su  Alleça  en 
su  campo  junlo  a  Tornay.  De  que  el  conde  de  Harcourt  qui- 
riendo  tomar  su  vengança  inandô  al  conde  de  Gransei  (1)  de 
con  seis  mill  horabres,  1res  mill  cavalios  y  très  mill  infantes  en 
grupa  de  acometer  el  conde  de  Garçies  en  el  burgo  de  Valen- 
çianas,  pero  ballando  sus  trincbeas  con  tan  buenas  guardias 
se  contenté  con  baver  llegado  çerca  de  ellas  y  se  retiré 
a  la  abadin  de  San  Sauve  (2),  a  média  légua  de  la  vilia, 
dondc  haçiendo  alto  el  conde  Garçies  inismo  con  su  caval- 
leria  les  fue  abraviçar,  no  obstante  que  eran  dos  contra  uno, 
haçiendo  tirar  algunos  pistoletaços  en  sus  mismos  esquadrones 
sin  que  jamas  destacassen  algunos  esquadrones  para  venir  a 
las  manos,  teniendo  el  enemigo  treinta  y  çinco  esquadrones  y  el 
dicho  cunde  no  mas  de  quinçe.  Y  haviendo  el  conde  de  Har- 
court adelantado  el  gruesso  de  su  exerçito  liaçia  Tornay  y  occu- 
pado  el  puesto  de  Mortagne  (5),  Su  Alteça  mandô  al  conde 
de  Fuensaldana  embiasse  a  llamar  el  marques  Sfondralo  con 
parte  de  las  tropas  que  ténia  a  su  cargo  y  tambien  don  Fran- 
cisco Pardo  con  su  cavalleria,  con  la  quai  orden  el  marques  se 
puso  a  marchar  luego  dexando  la  otra  parte  de  sus  tropas  al 
sargento  gênerai  de  battalla  el  baron  de  Gerardini  y  ordenan- 
dole  de  tomar  puesto  en  Ferlinghen  (4)  para  dar  la   maijo  al 


(i)  Jacques  Rouxel  ou  Roussel,  comte  de  Grancey  et  de  Medavy, 
ne  en  1603,  d'abord  destiné  à  l'église;  capitaine  de  chevau-lcgers  à 
i  6  ans,  commence  à  servir  en  i  620,  blessé  au  siège  de  Saverne 
en  1636,  maréchal  de  camp  en  1636,  maréchal  de  France  en  1651  ; 
meurt  en  1680. 

(2)  Saint-Saulve,  au  nord-est  de  Valenciennes,  sur  la  rive  droite 
de  l'Escaut,  arrondissement  de  Valenciennes. 

(3)  Mortagne,  déparlement  du  Nord,  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut, 
arrondissement  de  Valenciennes. 

(4)  Verlingbem,  département  du  Nord,  arrondissement  de  Lille, 
à  8  kilomètres  à  l'ouest  de  cette  ville. 

Tome  iv*,  5"'  série.  27 
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excrçifode  Su  Alteça  donde  la  ncçessidad  lo  requereia.  Y  se 
incorporé  lainbien  el  conde  de  Arcq  con  las  tropas  del  condi 
de  Lanihov  con  el  quai  refuerço  de  las  dichas  tropas  del  mar" 
ques  Sfondralo  y  del  conde  de  Arcq  Su  Alteça  tuvo  resoluçioi 
con  el  senor  conde  de  Fucnsaldana  de  esperar  el  cneraigo  yl 
eslorvarle  el  açercar  la  villa  de  Tornay. 

La  quai  rcsoluçion  viendo  el  conde  de  Harcourt  se  retiré  de 
dicho  Tornay  y  dejô  tambien  el  puesto  de  dicho  Mortagne  y 
hallando  a  todas  partes  la  opposiçion  de  Su  Alteça  con  su  exer- 
çilo  y  todas  las  plaças  rauy  bien  guarneçidas  con  gente  y  mu- 
niçioncs,  considerando  que  querer  passar  mas  adelante  era 
pcrderse  sin  remedio,  baviendo  tenido  consejo  de  guerra  con 
todos  los  cabos  del  exerçito  françes  que  le  biçieron  relaçion 
que  su  dicbo  exerçito  dende  la  primera  marcba  era  desme- 
nuido  de  quatro  mill  hombres,  que  los  soldados  por  falta  de 
pan  se  iban  a  rendir  cada  dia  en  gran  numéro,  que  de  todas 
las  partidas  que  iban  a  la  pequcna  guerra  no  volvia  la  metad 
délias,  que  avia  en  los  bosques  veçinos  mas  de  diez  mill  villa- 
nos  con  sus  armas,  resolviô  dicho  conde  de  Harcourt  con  voto 
de  todos  los  cabos  de  su  dicho  exerçito,  de  retirarse  tambien 
de  Conde,  lo  que  exccutô  en  diez  y  siette  de  Settiembre,  en- 
dcrcçando  su  marcha  haçia  Maubeuge,  la  quai  villa  no  siendo 
plaça  fortificada  la  sacquearon  no  respetando  ni  aun  el  mo- 
nasterio  de  los  capuchinos,  dexando  non  de  menos  en  dicho 
Conde  dos  mill  infantes  y  mill  y  quinienlos  cavallos  a  cargo  del 
conde  de  Quinçe  (1)  para  lener  todavia  un  pie  en  la  provinçia 
de  Hainau  ypoder  a  su  ticmpo  volver.  Pero  considerando  que 
essa  villa  de  Conde  podia  façiimente  en  su  ausençia  ser  sitiada 
y  siendo  forçada  a  rendirse  los  de  la  guarniçion  françesa  corre- 
rian  peligro  de  quedar  prisioneros  de  guerra  y  perdeiian  tan- 
tos  soldados,  a  los  20  de  Settiembre  an  vueito  con  quatro  mill 


(1)  Lisez  :  Quincy. 
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cavallos  y  algiina  infanteria  y  sacaron  la  dicha  guarniçion  de 
Conde,forçaron  a  los  burghcses  a  pagar  su  rescate  y  llevando 
con  ellos  las  campanas  de  su  iglesia  marcharon  la  vuella  de 
Haspre(d)y  de  alli  endereçaron  su  marcha  haçia  la  rivera 
Sambre. 

Su  Alleça  viendo  que  el  cnemigo  se  avia  relirado  de  Tor- 
nay  y  (ambien  de  Conde  y  que  con  su  marcha  haçia  la  rivera 
Sambre  dava  rezelos  de  qnerer  siliar  a  Landresi  se  moviô  de 
dicho  Tornay  y  vinicndo  marchando  la  vuelta  de  Mons  se  alojô 
a  Baudou  y  alli  a  Baudou  {"2)  llegô  el  ducque  de  Wirlen- 
berghe  (3)  con  su  cavalleria  Alemana  de  dos  mill  cavallos  todos 
muy  bien  arniados  y  viçaros  soldados  acostumbrados  a  pelear  y 
haviendo  Su  Alteça  parado  en  dicho  Baudou  très  dias  se  vfno 
a  campear  a  Quevrain  (4)  entre  dicho  Wons  y  Valençianas. 

Y  el  conde  de  Harcourt  con  su  exercito  françes  se  fue  a 
campear  a  Maroelcs  alargando  sus  quarteles  hasta  Fay  (5], 
€astcau  y  Caltigni  sobre  la  riverilla  de  dicho  Marocles  (6) 
tenicndo  a  un  lado  la  dicha  riverilla  de  dicho  Marocles  y  al  otro 
lado  el  bosque  de  Calligny,  puesto  harlo  fuertey  ventajoso  de 
dondc  para  el  suslento  de  su  armada  les  fue  menester  embiar 
très  o  qualro  léguas  lejos  a  buscar  forrajes 

Quedando  Su  Alleça  campeado  a  dicho  Quevrain  con  el 
cxerçilo  de  Su  Magestad  tambien  en  puesto  ventajoso,  teniendo 


(1)  Haspres,   département  du   Nord,  arrondissement  de  Valcn- 
ciennes  à  9  kilomètres  au  sud-ouest  de  cette  ville. 

(2)  Baudour,  province  de  Hainaut,  à  10  kilomètres  à  l'ouest  de 
Mons. 

(3)  Ulric  de  Neubourg,  duc  de  Wurtemberg,  mort  en  1671. 

(4)  Quiévrain. 

(5)  Le  grand  Fayt  ou  le  petit  Fayt,  département  du  Nord,  arrondis- 
sement d'Avcsncs,  à  Touest  de  cette  ville. 

(6)  Maroilles,  département  du  Nord,  sur  Tllelpe  mineure,  arron- 
dissement d'Avcsncs,  à  Touest  de  cette  ville. 
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a  su  lado  la  rivcrilla  de  Crepin  donde  estava  aquartclado  el 
rxerçilo  del  sercnisimo  senor  ducque  de  Lorena,  hallandosc 
Su  Alteça  de  Lorena  por  su  persona  en  diclio  quarlel  y  vinicndo 
a  menudo  a  ver  Su  Alteça  el  serenisimo  senor  archiducque  a 
diclio  Quevrain  como  lainbien  hiçoSu  dieha  Alleya  archiducal 
}  endo  a  ver  al  serenisimo  senor  ducque  de  Lorena  en  su  quar- 
lel a  dicho  Crespin. 

Y  en  dicho  Quevrain  se  incorporé  tamhicn  con  el  campo  de 
Su  AlU'ça  el  serenisimo  senor  archiducque  el  senor  ducque  de 
Wirlenberghe  con  su  cavalleria  Alemana  y  se  incorporé  lam- 
bicn  cl  conde  de  Arcq  con  las  Iropas  del  condede  l^amboy;  y 
para  niayor  asigurança  de  los  quarteles  dispuso  el  seiior  conde 
de  Furnsaldana,  govcrnador  de  las  armas,  un  quartel  de  caval- 
leria avançada  hasia  el  cassar  de  Longhevilla,  dicho  quartel  a 
cargo  del  sargento gênerai  debaltalla  Savary,  con  el  regimienio 
de  los  Croatos  y  dos  rcgimientos  de  la  cavalleria  del  dicho 
conde  de  Lamboy. 

Y  el  conde  Gardes  volviô  a  su  govierno  a  Cambray  para 
toner  lambien  un  ojo  abierto  sobre  el  exerçito  françes  que  le 
estava  tan  veçino  y  las  iropas  que  estavan  a  sus  ordencs  en 
Valençianas  se  volvieron  a  juntar  con  el  exerçito. 

Y  halli  en  Quevrain  vino  a  hallar  a  Su  Alteça  el  serenisimo 
senor  archiducque  cl  senor  Conlarini,  embaxador  de  Veneçia 
y  mediator  en  el  tralado  de  la  paz  entre  el  monarca  de  Espana 
y  el  rey  de  Françia  al  quai  Su  Alteça  moslrô  mucha  benegnidad 
dando  orden  a  su  mayordorao,  el  marques  Deseaux,  de  haçerle 
el  gasto  y  regalarle,  y  vino  el  senor  conde  de  Pcnaranda,  ple- 
nipotençiario  para  el  tratado  de  la  dicha  paz,  cada  dia  a  la  cortc 
de  Su  Alteça,  Iralando  Su  Alteça  con  cl  dicho  mediator  Conla- 
rini y  el  dicho  senor  plenipolençiaro  conde  de  Pcnaranda  de 
medios  y  arvilrios  para  adelanlar  la  dicha  paz  tan  deseada  de 
la  christiandad;  y  haviendo  dicho  senor  mediator  y  embajador 
Conlarini  eslado  en  dicho  Quevrain  algunos  dias,  comnnicado 
eon  Su  Aheçà  y  el  plenipotençiario  conde  de  Penaranda  sobre 
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el  cstado  de  la  dicha  paz  y  entendido  las  intençioncs  de  Su 
Alloça  sercnisima  en  nombre  de  Su  Magestad  eatholica,  parliô 
dicho  scnor  medialor  de  Quevrain  a  los  veinte  y  nueve  de  Set- 
lii'njbre  y  se  fue  a  Valençianas  y  de  alli  a  Cambray,  haçien- 
dosele  en  todas  las  villas  que  passava  muchas  honrras,  y 
de  Cambray  se  fue  a  Paris  con  intento  de  procurar  un  nuevo 
congresso  en  una  de  las  villas  entre  la  frontera  de  la  Françia  y 
de  estas  provinçias  para  cntrar  de  nuevo  en  el  tralado  de  la 
diclia  paz. 

Parlido  diebo  senor  mediator  y  embajador  de  Vencçia  de 
Quevrain,  vinoelcbef  présidente  Rosa  areçivir  losmandados  de 
Su  Alteça  screnisima  para  partir  para  Espana  donde  le  llamavu 
Su  Magestad  para  aigu  nos  negoçios  graves  de  su  serviçio,  y 
dospidiendole  Su  Alteça  con  su  bcnignidad  ordinaria  volviô  a 
Brusselas  y  de  alli  prosiguiô  su  viaje  para  dicba  Espana. 

Y  el  condc  Swartsenberch ,  camarero  mayor  y  sumiller  de 
corps  del  serenisimo  senor  arcbiducque,que  Su  Alteça  emblava 
a  Su  Magestad,  su  cunado  y  primo,  a  congratular  a  Su  Mages- 
lad  el  cassamiento  con  su  {sic)  prima  bija  de  Su  Magestad  ol 
Einperador  su  bcrmano  y  dcsear  a  Su  Magestad  mucba  dicba  y 
feliçidad  en  su  cassamiento  partie  de  dicbo  Quevrain  para 
Ih'usselas  a  disponer  de  los  negoçios  de  su  casa  antes  de 
omprender  su  viaje;  embiando  Su  Alteça  al  dicbo  conde  de 
Swartsenbergb  a  Sus  Magestades  como  a  su  mas  querido  y 
favorcçido  ministro  para  la  embajada  de  tanto  amor  y  adicion 
que  embiava  a  Sus  Magestades  el  Rey  y  la  Reyna. 

Y  el  senor  plcnipotençiario  conde  de  Penaranda,  visto  el 
procéder  de  los  Françeses  en  la  negociaçion  de  la  paz  tan  dif- 
férente de  la  de  Su  Magestad  y  de  Su  Alteça,  que  apenas  avia 
llegado  el  cardenal  Masarini  con  los  plenipotençiarios  françeses 
a  la  frontera  para  Iratarla,  quando  se  retirô  delante  dellos 
con  la  orden  que  ténia  de  Su  .41teça  serenisima  y  se  vino  de 
Cambray  â  Quevrain  donde  reçiviendo  los  mandados  de  Su 
Allcça  se  volviô  j5  Brusselas,  juzgando  mucbos  que  bien  podria 
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el  cardenal  Masarini  haver  heclio  senblante  de  qucrer  la  paz 
en  el  mismo  tiempo  que  la  procurava  estorvar,  la  pcdira  de 
veras  y  que  tendra  raenester  délia  sin  que  la  puedra  obtener, 
y  quedando  todavia  el  conde  de  Harcourt  con  su  cxcrçito  fran- 
çes  en  su  puesto  junto  a  Maroeles  fortificandose  y  alrlnche- 
randose  en  parte  donde  ténia  a  un  lado  la  riverilla  de  dicho 
Maroeles  y  a  su  olro  lado  el  bosque  de  Cattigny,  puesto  barto 
fuerle  y  ventajoso  y  a  sus  espaldas  la  Capela 

Su  Alteça  resolviô  con  el  senor  conde  de  Fuensaldana  de 
fortificarse  tambien  en  su  quarlel  a  Quevrain  en  puesto  donde 
su  exerçilo  tendria  a  su  lado  la  rivera  de  Crepin  y  a  su  frente 
la  villa  de  Valençianas  y  a  sus  espaldas  la  de  Mons,  lo  que  se 
exccutô  luego  con  lai  diligcnçia  iravajando  a  las  tricheas  los 
soldados  assi  los  de  Su  Magestad  como  los  de  la  armada  de  Su 
Alteça  de  Lorena  y  los  Alenianes  de  la  del  conde  de  Lamboy 
que  en  pocos  dias  el  quartel  cstava  acavado  de  fortificar, 
teniendo  cl  senor  conde  de  Fuensaldana,  govcrnador  de 
las  armas,  dispuesto  la  cavalleria  en  quarteles  avançados  para 
cubrirsucarapo,  la  quai  cavalleria  traya  cada  diamucbos  presos 
de  los  enemigos  y  particuhirmente  de  los  Alemancs  de  Herlacb 
y  Su  Alteça  y  el  senor  conde  iban  cada  dia  a  ver  las  fortifica- 
çioncs  y  trincheas  y  tambien  los  dichos  quarteles  avançados 
de  la  cavalleria,  cspantandose  de  la  diligcnçia  que  avian 
usado  los  soldados  en  acabar  sus  dichas  fortifîcaçiones  y  par- 
ticularmente  los  Aleraanes  del  conde  de  Arcq. 

Quedando  cl  cxcrçito  françcs  todavia  en  su  puesto  de  junto 
a  Maroeles  muy  bien  fortificado,  empleando  sus  cuydados  y 
valor  en  cscoltar  los  coraboyes  de  su  pan  y  de  sus  forrajes  y  é 
forçar  algunos  fuertes  de  villanos  y  a  tomar  sus  haciendas  y 
quemar  sus  casas  y  como  les  bera  fuerça  de,  por  no  ballar  mas 
forrajes  en  otras  parles,  de  yr  a  forrajear  basta  Barlamont  (i  ) 


(!)  Berlaimont,  département  du  Nord,  sur  la  Sambre,  arrondisse- 
ment d'Avesnes,  au  nord-ouest  de  cette  ville. 
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y  Emeries  {i),  salian  cada  vez  a  forrajear  a  aquellas  partes  con 
dos  mill  infantes  y  dos  mill  cavallos  y  dos  u  1res  pieças  de  ariil- 
Ieria,un  diayendo  un  coraboy  de  Alemanes  con  un  caboalenîan 
y  el  olro  dia  un  conboy  de  Françeses  con  un  cabo  françes  ;  y  no 
obstante  esta  fuerça  de  sus  comboyes  no  dexava  la  cavalleria 
avançada  de  Su  Magestad  y  de  Su  Alteça  de  Lorena,  con  la  quai 
el  principe  de  Salm  venido  ai  campo  eslava  alojado  mtiy  çerca 
del  campo  enemigo,  de  quilarles  cada  dia  su  butin  y  tomar 
inucbos  presos  y  particularmente  los  Croalos  que  trayan  ciula 
dia  gran  numéro  de  los  Alemanes  de  Herlach. 

Los  quales  Herlaches  començaron  a  deçir  al  conde  de  Har- 
courl  que  avian  acavado  su  termino,  pidiendo  sus  quarteics  de 
invicruo  en  la  Lorena  y  Iralando  cl  cardenal  Masarini  de  sepa- 
rarlos  y  de  embiar  algunos  regimicnlos  en  Normandia,  olros 
en  Picardia,  y  olros  en  otras  provinçias,  no  quiriendo  dejarlcs 
mas  ticmpo  juntos  y  unidos  de  miedo  que,  como  la  Françia  les 
dévia  mucho  dincro,  toma^sen  algun  mal  disinio  :  pero  ellos  nu 
quisieron  ser  separados,  lo  que  diô  mucho  cuydado  al  diciio 
cardenal  Masarini. 

Y  el  condc  de  Harcourt  gênerai  del  exerçilo  françes  comcnçô 
a  tomar  sus  pensamienlos  a  meterse  de  alli  adeianle  sobre  su 
defensiva  y  de  reforçar  las  guarniçiones  de  las  villas  y  plaç:is 
que  Su  Alteça  cl  serenisimo  archiducque  podia  tener  intcnto 
de  siliar  y  particularmente  las  de  Aras,  La  Bassea  y  Beturui,  y 
tomando  animo  a  volver  a  haçer  guerra  offensiva  y  siliar  pin- 
ças mandé  al  senor  conde  de  Fucnsaldana  disponer  para 
intentarlo  con  el  quai  mando  de  Su  Alleàa  el  senor  coude  de 
Fucnsaldana,  governador  de  las  armas,  partio  de  Quevrain  y 
se  fue  a  Valençianas  donde  ballô  el  conde  de  Garçies,  maeslre 


(1)  Ayraeries,  département  du  Nord,  sur  la  Sambre,  arrondisse- 
ment d'Avesnes  et  à  10  kilomètres  au  nord-ouest  de  cette  ville. 
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de  campo  gênerai  y  el  marques  Sfondrato,  gênerai  de  ia  artillc- 
ria,  venido  de  Mons  en  Pevel  (1  ),  donde  avia  dexado  las  tropas  de 
su  cargo,  y  alli  déclaré  el  senor  conde  al  dicho  marques  el 
intento  de  Su  Alteça  ordenandnle  de  disponer  para  sitiar 
La  Motta  au  bois.  Con  la  quai  orden  el  marques  tomô  su  mar- 
cha haçia  Dulemonl  (2)  y  Quem)y  donde  hizo  alto  algunos  dias 
previniendo  gran  cantidad  de  faxinas,  gaviones,  pilotos, 
candelcros  y  olros  perlrechos  neçessarios  para  un  sitio,  sin  que 
el  conde  de  Harcourt  pudiesse  prévenir  su  disinio  ni  tanpoco 
ol  conde  de  Paluau  cl  quai,  despucs  de  haver  desmaniclado 
Burburque  (5)  y  asolado  sus  fortificaçiones  de  afuera,  se 
Icnia  en  buena  postura  a  la  parle  de  Furnos  y  Dunqucrqiie, 
leiiiendo  reçelos  de  que  dicho  marques  (enia  disinio  de  sitiar 
una  de  aquellas  plaças;  y  tan  presto  que  ubo  llegado  al  mar- 
ques la  cavalleria  y  infanteria  que  Su  Alleça  le  embiava  de 
refuerço  a  sus  dichas  tropas  y  las  pieças  de  artilleria  con  su 
train  y  muniçiones  con  las  qualcs  llegô  el  thcnientc  gênerai 
de  la  artilleria  Bruneli  y  las  ;  revençiones  que  avia  mandado 
haçer,  partie  el  marques  de  dicho  Dulemont  y  cndcreçô  su 
marcha  haçia  dicho  Motte  au  bois,  llevando  consigo  para  su 
impressa  los  terçios  de  los  maestrcs  de  campo  don  Balthazar 
Mercader  de  Espaîîoles,  de  los  condes  de  Gameraige  y  Falais 
con  los  de  Stoppelar,  Helem,  y  Molin  de  Walones,  el  de  el 
marques  de  San  Martin  de  Borgones  y  los  rcgimientos  de  los 
Alcmanes  de  los  coroneles  don  Fernando  Arias,  de  Don  Juan 


(1)  Mons  en  Pevéle,  département  du  Nord,  arrondissement  de 
Lille  à  20  kilomètres  au  sud  de  cette  ville. 

(2)  Deulemont,  département  du  Nord,  au  confluent  de  la  Deulc  et 
de  la  Lys,  arrondissement  de  Lille. 

(3)  Bourbourg,  département  du  Nord,  arrondissement  de  Dun- 
kerque,  à  86  kilomètres  de  Lille. 
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de  Monrroy,  del  baron  de  Berlo,  del  baron  Gerardin,  de 
Rourois,  de  Wolf  y  de  SIebus  con  la  cavalleria  del  cargo  del 
thenienle  gênerai  don  Francisco  Pardo. 

Lucgo  mandô  el  marques  marchar  su  exerçito  adeiante, 
ordenô  al  baron  de  Gerardini^sargento  gênerai  de  baltalla,yr  a 
la  vanguardia  y  passar  la  rivera  Lisa  por  el  puente  que  estava 
prevcnido  çerca  de  la  villa  de  Armentieres  con  otra  orden  a  la 
cavalleria  de  passar  por  la  villa  para  no  perder  ticmpo  y  de 
liaçer  alto  de  la  otra  parte  de  la  rivera  hasta  que  toda  la  génie 
cavalleria  y  infanteria  acavasse  de  llegar. 

Luego  diô  el  marques  orden  al  dicho  baron  Gerardin i  de 
loraar  su  camino  por  Esterres  y  yr  a  toniar  los  pueslos  de 
dicho  Mola  au  bois  occupando  con  su  troço  de  exerçito  los 
carainos  y  las  avenidas  de  Mervilla,  San  Venant,  y  Moer- 
bcccjue  (I)  y  el  marques  siguiendo  luego  tomô  su  marcha  por 
Uasscbroucq  (!2)  donde,  dexando  parte  de  la  cavalleria  a  cargo 
del  comissario  gênerai  Luis  Cayro,  mandô  avançar  la  infan- 
teria hasta  el  puente  de  picdra  çerca  de  dicho  Molta  au  bois 
donde  hizo  alto,  mientras  se  fortificavan  las  avenidas,  haçiendo 
unas  cortaduras  sobre  las  dichas  avenidas  y  caminos  por  donde 
podia  venir  el  eneniigo  a  intcnlar  el  soccorer  la  plaça  ;  en  que 
havicndo  estado  occupado  dia  y  medio  dispuso  el  marques 
los  quartelcs  y  attacques  a  la  diclia  plaça,  ordenô  cl  de  los 
Espaiiolcs  con  los  Borgonones  al  lado  de  la  plaça  que  mira 
Hasebroucq,  otro  quartel  y  attacque  ordenô  al  dicho  sargento 
général  de  batlalla,  baron  de  Gerardini,  con  los  regimiientos 
aiemanes  al  lado  de  la  plaça  que  mira  Mervilla  y  la  priore  {sic) 
y  el  terçero  quartel  y  attacque  ordenô  al  sargento  gênerai  de 


(1)  Morbecquc,  département  du  Nord,  arrondissement  de  Haze- 
brouck,  au  sud-ouest  de  celte  ville. 
(2;  Hazcbrouck. 
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hatalla  Vervouls  con  sus  tercios  de  Waloncs  al  lado  que  mira 
Mocrbecque.  Y  para  asigurar  los  dichos  quarteles  y  attacqucs, 
tnandô  a  los  diclios  cabos  de  la  cavalleria,  cl  theniente  général 
don  Francisco  Pardo  y  el  comissario  gênerai  Luis  Cayro, 
disponcr  la  cavalleria  sobre  los  caminos  y  las  avenidascon  sus 
guardias  avançadas,  ccnlinelas  y  patrulhis  y  partidas  para 
bâtir  la  estrada  para  no  ser  soprendido  en  sus  dicbos  quarlele;-, 
quedando  el  maeslre  de  campo  Curirnendez  con  la  resta  de  la 
cavalleria  dcnlro  de  los  dichos  quarteles.  Y  sin  haçer  olra 
linea  de  çircumvalaçion,  mandô  el  marques  començar  las 
aprochas  y  las  allacques,  las  quales  eonlinuaron  con  lai  vigor 
cada  naçion  a  mas  adelanlarse  todos  con  tan  valor  que  en  très 
dias  y  aun  no  cavales  llegaron  hasia  niuy  çcrca  del  fosso  de  la 
contraescarpa.  Y  comoSu  Altcça  que  cstava  todaviacnQuevrain 
luvo  aviso  que  el  condc  de  Harcourt  se  movia  de  su  pucsto 
de  junlo  a  Maroelcs  y  se  melia  a  marchar  con  gran  priesa  liaçia 
Aras  para  de  alli  adelanlarse  haçia  la  plaça  sitiada  Motte  au  bois 
y  inlenlar  de  soccorerla.  Su  Alteça  niandô  al  senor  conde 
governador  de  las  armas  mover  lucgo  tambien  el  exerçito  de 
Su  Mrtgeslad  con  el  de  Su  Alteca  de  Lorena  de  dicbo  Quevrain 
y  disponer  cl  marchar  con  toda  priessa  para  estorvar  a  lo» 
eneraigos  el  soccorcr  la  plaça,  lo  que  el  dicho  senor  conde 
cumpliendo  luego  hizo  mover  luego  y  marchar  el  exerçito 
con  tal  deligençia,  haçiendo  demas  de  su  cargo  de  gover- 
nador de  las  armas  cl  oflTiçio  de  maeslre  de  campo  gênerai 
y  el  de  gênerai  de  la  artillcria,  que  toda  la  gente  assi  infaii- 
teria,  cavalleria  y  arlilleria,  llegô  aun  aquel  dia  junlo 
a  Valençianas  y  Su  Alteça  llegô  por  su  persona  tambien  alo- 
jando  Su  Allcça  en  la  villa  y  el  seîîor  conde  con  el  exerçilo 
fuera  délia.  El  dia  siguiente  mandô  Su  Alleça  al  seiïor  governa- 
dor de  las  armas  haçer  conlinuar  la  marcha  la  quai  liiço  I» 
gente  con  tal  animo,  no  obstanle  que  llovia  todo  el  dia,  que 
llegô  aun  aquel  dia  à  Sant  Aman  y  Su  Alteça  partiendo  tam- 
bien de  Valençianas  muy  de  manana  fue  a  ver  la  marcha  de 
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la  gente  y  de  alli  fiie  a  oyr  misa  en  la  Abadia  de  Vieogne  y 
llegé  tarubien  a  dicho  Sant  Aman,  alojando  la  noche  en  la  Aba- 
dia de  dicho  Sant  Aman.  Y  mientras  Su  Alleça  continuava  su 
ni.ircha  con  tal  priessa,  el  marques  Sfondrato  continuando  con 
la  misma  priesa  el  sitio,  llego  hasta  el  arçe  del  fosso  de  la  con- 
Iraescarpa,  aiojandose  los  Espanoles  dentro  de  ella,  los  Ale- 
manes  desembocando  la  dicha  contraescarpa,  aunquc  no  alo- 
jados  dcnlro  délia,  y  los  Walones  pcgado  a  ella:  Inego  llevaron 
las  fâxinas  a  cuerpo  descubierto  para  passar  dicho  fosso, 
haçiendo  gran  ruydo  con  artilleria,  raorleros  y  mosquelaria 
como  si  se  uviera  de  dar  un  assalto  gênerai.  Lo  que  puso  tal 
raiedo  a  lossitiados  que  hiçieron  liamada  para  parlamenlear,  y 
como  el  exerçilo  françes  con  el  conde  de  Harcourt  se  avançava 
a  toda  priessa  para  soccorer  la  plaça  y  que  venian  algunas  tro- 
pas  de  cavalleria  y  infanteria  marchande  delante,  se  resolviô  el 
marques  Sfondrato  à  conçcderle  las  condiçiones  que  pedian,  no 
siendo  fuera  de  raçon,como  era  bien  fuera  délia  de  rendirse  tan 
presto,  pues  podia  aun  tenerse  la  plaça  mas  de  quinçe  dias 
por  lo  menos,  pues  faltavan  aun  dos  fossos  a  passar  :  el  uno 
de  çiento  y  veinte  pies  y  el  otro  menos  ancho  pero  mas  pro- 
fundo  y  mas  difîçil  a  abordar,  y  esto  todo  con  tan  poca  perdida 
de  gente  entre  la  quai  fue  muy  sontido  el  thenienle  coronelde 
don  Fernando  Arias  Vereycqucii  que  mataron  de  un  mosque- 
tazo  en  la  cabeza  (1). 

Estava  ya  llegado  Su  Alteça  con  el  exerçilo  de  Su  Magestad 
y  el  de  su  Alteça  de  Lorena  al  cassar  Sangain  (2),  a  dos  horas 
y  média  de  Lila  siele  léguas  de  dicho  Motte  au  bois,  con 
resoluçion  de  estorvar  al  enemigo  el  soccorerla  y  el  senor 
conde   de   Fuejisaldana,   governador  de  la    armas,  avia  ya 


(1)  Pour  la  topographie  V.  Tatias  de  Cassini. 

(2)  Sanghem,  Pas-de-Calais,  à  :25  kilomètres  de  Boulogne. 
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cmhindo  dclante  el  sargenio  gênerai  de  baltalla  don  Fernando 
Solis  con  algunas  Iropas  que  se  avian  yn  avançado  tiasia 
Coinincs,  quando  Ilegô  el  ayudanie  gênerai  don  Juan  de  la 
Torre  einbiado  del  marques  a  Su  Âlteça  con  la  nueva  de  que 
la  plaça  se  avia  rendido  y  las  condiçiones  que  avia  el  marques 
conçedido  a  los  enemigos  debajo  el  bencplaçito  de  Su  Alleç.a. 

Y  llego  tuvo  Su  Alieça  olro  aviso  que  cl  conde  de  Harcourt 
se  avia  relirado  con  el  exerçilo  françes  lan  presto  que  uho 
enlendido  que  la  plaça  se  avia  rendido  y  que  Su  Âlleça  el 
serenisirao  seiïor  archiducque  venia  marchando  con  su  exer- 
çilo y  el  del  serenisimo  senor  ducque  de  Lorena  para  estor- 
varle  el  soccorerla  y,  si  era  perdida,  quitaric  el  intento  de 
recuperarla;  Su  Alteça  se  olgô  mucho  de  este  tan  buen  suçeso 
como  hiço  tambien  el  senor  conde  de  Fucnsaldana  y  lodo  el 
exerçito  con  grnn  espanlo  de  lodos  que  esta  plaçn  de 
Motta  au  bois,  que  estava  lan  f'uorle  de  situaçion  y  que  los 
Françescs  avian  tanlo  fortificado  que  paresçia  a  inuchos  ser 
inprenable,  las  armas  de  Su  Mageslad  avian  expugnado  en 
(an  poco  liempo.  Su  Alleça  leniendo  tanlo  contento  de  este 
buen  susçeso  y  rczelandose  (jue  el  exerçilo  enemigo  podia 
volver  la  cara  y  intcnlar  el  recuperar  la  plaça  quedô  aun  dos 
dias  en  dicbo  Sangain  embiando  parlidas  de  cavalleria  a  louiar 
lengua  del  dicbo  enemigo  y  liaçia  donde  se  endercçava  su 
marcba;  y  viendo  que  cl  enemigo  conliauava  a  retirarse  y 
alargarse  de  la  dicba  plaça  volviô  Su  Alleça  con  su  exerçilo  y 
el  de  Su  Alleça  de  Lorena  à  Sanl  Aman,  donde  se  deluvo 
algunos  dias  observando  las  marcbas  y  los  ulteriores  disinios 
de  los  enemigos,  ordenando  el  senor  governador  de  las  armas 
a  los  soldados  los  quarteles  los  mejores  que  pudo  para  darles 
un  poco  de  descanso  de  las  grandes  marchas  que  aviun 
becbo. 

Entre  tanlo  el  conde  de  Bassini  con  su  çelo  ordinario  iil 
seiviçio  de  su  Mageslad  lomô  una  enlrepresa  sobre  la  villa 
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de  Lilers  y  dandole  Su  Alleça  licencia  y  orden  para  inlentarla, 
encargô  la  execuçion  al  sargento  major  de  Brucq,  el  quai  llegô 
con  su  genlc  çerca  de  la  dichn  villa,  inlroduçiô  en  ella  1res 
carros  cargados  de  fogotos,  siendo  encubiertos  en  cada  carro 
sieU;  soldados,  y  en  uno  dellos  dicho  sargento  mayor  :  los 
quilles  entrados  sobre  el  nombre  del  balliu  de  un  villaje  veçino 
encontraron  el  governador  al  quai  los  fue  fuerça  offreçcr  los 
dielios  fogotcs.  El  quai  governador  entrando  luego  en  sospecha 
obligé  al  dicho  sargento  mayor  y  soldados  a  descubrirse; 
eiilonçes  dicho  sargento  mayor  y  soldados  con  una  rcsoluçion 
grniidt;  pusieron  la  manos  a  las  armas,  se  hecharon  sobre  el 
cdcrpo  de  guardia  y  degollaron  a  todos  y  dieron  al  mismo 
governador  una  herida  de  la  quai  murio  poco  despues  y  se 
bi«;ieron  duenos  del  dicho  cuerpo  de  guardia,  de  modo  que  la 
plaçai  se  ganava,  no  reslando  que  ser  sustentados  de  los  sol- 
dados que  seguian  y  estavan  ya  muy  çerca,  si,  por  gran 
dc^dicha,  los  cavallos  del  carro  que  havian  dejado  sobre  el 
pucnte  levadizo,  espantados  del  ruido  de  los  mosquetaços  y 
picaços  no  se  ubieran  ruido  con  dicho  carro  y  dado  lugar  a  los 
encmigos  açerrar  el  passaje  con  que  los  soldados  de  rcfuerço  no 
piidieron  enirar. 

Assi  los  soldados  de  Su  Magestad  viendose  sin  ninguna 
espcrança  ni  apariençia  de  ser  socrorridos  se  hiçieron  camino 
a  fuerça  de  sus  espadas  y  pelcando  con  mucho  valor  se  reti- 
raron  dcxando  no  menos  çinco  muertosy  seis  heridos  y  entre 
eilos  el  capitan  Maltrayant  cuya  muerte  fue  muy  sentida  de  su 
coronel  el  conde  de  Bassini,  muy  afligido  de  que  su  entrepresa 
no  abia  salido  a  cffelo,  y  no  aflloxando  por  esto  de  animo 
dicho  conde  de  Bassini,  governador  de  Artois,  haviendo  por  la 
orden  de  Su  Alleça  y  el  dictamcn  dcl  senor  governador  de  las 
armas  juntado  con  la  guarniçion  de  Sant  Onier  y  Aires  las  de 
las  olras  plaças  veçinas  con  un  refuerço  de  cavalleria  que 
le  avia  embiado  cl  marques  Sfondrato,  marché  al  improvi^o 
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para  acomeier  las  iropas  françesas  del  vidame  de  Amiens  que 
esta  van  alojadas  a  Pernes  (1)  en  Artois. 

Pero  los  de  Lilers  haviendo  tenido  algun  aviso  de  la  marcha 
de  estas  Iropas  haçia  aqucl  parajc,  donde  dicho  vidame  de 
Amiens  estava  alojado,  dispararon  algunos  canonaços  para 
senal  de  advertençia,  con  que  dicho  vidame  se  retiré  con  sus 
tropas  françesas  con  gran  dcsorden  y  confusion  antes  que 
dicho  conde  de  Bassini  pudiesse  llegar  â  ellos,  privando  dicho 
condc  de  Bassini  del  frulo  de)  susçeso  que  sin  duda  ubîcra 
tenido  si  dicho  vidame  de  Amiens  le  ubicra  esperado,  el  quai 
non  de  menos  dejô  atras  algunos  çinquenta  soldadosquefueron 
tomados  presos. 

Laquai  plaça  de  Lilers  los  enemigos  despues  desmantelarou  y 
asolaron,  haçiendo  volar  sus  murallasy  forlificaçionesdeafuera 
por  quanto  veian  que  pues  avian  perdido  San  Venant  y  Motta 
au  bois  no  la  podrian  mantener,  ilevando  con  ellos  las  picças  de 
artilleria  y  las  carapanas  y  haçiendo  pagar  a  los  burghescs 
quatro  mill  escudos  de  rescate.  Y  Su  Alteça,  viendo  que  el  conde 
de  Harcourt  se  apartava  de  mas  a  mas  con  su  cxerçito  françes 
de  la  frontera,  se  fue  a  Tornay  con  su  corte  y  el  senor  govcr- 
nador  de  las  armas  se  fue  â  carapear  â  Orchies  con  el  exerçito 
de  Su  Mageslad  y  el  de  Su  Alteça  de  Lorena,  por  si  dicho  conde 
de  Harcourt  volviesse  a  tomar  animo  â  intentar  algo,  y  como  ya 
era  venido  el  tiempo  de  ordctiar  a  los  soldados  sus  quarfelcs 
de  invicriio,  que  bien  avian  mereçido  por  la  larga  campana  que 
avian  hecho  y  lo  mucho  que  en  ella  avian  Iravajado,  mandé  Su 
Alteça  embiar  orden  â  todas  las  provinçias  y  villas  de  embiar 
sus  diputados  à  la  villa  de  Tornay  para  ajustar  el  numéro  de 
soldados  que  cada  provinçia  y  villa  avia  de  alojar  y  reçivir  las 


{{)  Pernes  en  Artois,   Pas-de-Calais,  à   34  kilomètres  au  nord- 
ouest  d'Arras. 
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ordcnes  que  para  ri  alojamiento  de  los  dichos  soldados  lenian 
nicnester.  Y  Su  Alleça  no  quiriendo  disponer  de  los  dichos 
quarleles  de  invierno  sin  la  intervençion  del  senor  conde  de 
Fucnsaldana,  governador  de  las  armas,  cmbiô  Su  Alteça  a 
llamar  al  dicho  senor  conde,  el  quai  venido  con  el  quartel 
maestro  gênerai  Rodoifo  Navara,  fueron  los  dichos  quartelcs  de 
invierno  ordenad(^s  y  cavalleria  y  infanteria  reparlida  en  las 
villas  y  en  los  villajes  para  rehaçerse  de  los  travajos  de  la 
campaiïa,  para  enlrar  en  ellas  tan  presto  que  los  encmigos  se 
ahrian  retirado  de  todo  y  vuelto  ellos  a  sus  guarniçiones  y 
quarleles.  No  haviendo  los  enemigos  françeses  esta  campana 
hechootrasactiones  heroycasode  valor  niotro  fruto  a  la  corona 
dcFrançia  que  quemar  villajes  y  Iglesias,  profanandolosallares, 
violado  cassadas  y  donçellas,  llevado  con  ellos  las  campanas  de 
las  dichas  Iglesias  y  aruinando  gran  numéro  de  paisanos  a 
grande  escandalo  de  que  una  reyna  llamada  christianisima 
aya  mandado  a  su  gênerai  el  conde  de  Harcourt  de  dcxar  a 
sus  soldados  haçcr  taies  crueldades  y  insolençias. 

No  pudiendo  ser  menos  que  la  dicha  reyna  de  Françia  no 
qucde  con  gran  escrupulo  de  consçiençia,  haviendo  la  Françia 
durante  la  menoridad  del  rey  christianissimo  su  hijo  y  su 
govierno  délia  continuado  en  sus  ligas  con  el  ïurco,  soliçita- 
dole  a  enlrar  en  la  chrisliandad,  en  los  cstados  de  la  repubiica 
de  Veneçia,  llamado  los  herejcs  Suecos  à  enlrar  en  el  imperio 
dandoles  niillares  de  escudos  para  haçerla  guerra  al  empcra- 
dor,  obrado  junlamente  con  las  armas  de  los  dichos  Suecos  a 
dcslruir  la  fe  caiholica  en  tantas  parles  de  Alemania,usurpado 
el  pais  de  Lorena,  quitandolo  al  screnisimo  senor  ducque  de 
Lorena  Carlos  quarto,  del  quai  es  propietario  por  justa  suçe- 
sion  de  çerca  de  mill  anos,  y  con  la  libertad  que  permile  la 
Françia  en  lodas  las  parles  donde  usurpa  el  dominio  ha  dexado 
enlrar  la  herejia  en  la  dicha  Lorena,  pais  tan  ançianamenlc  catho- 
(ico  y  sus  principes  y  sus  vassallos  tan  zelosos  observadorcs  de 
los  mandamienlos  de  Dios  y  de  su  iglesia. 
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Agora  esta  postrera  campana  a  mandado  o  consentido  qu^ 
sus  soldados  françeses  ayan  sacqucado  y  quemado  tantos  vil^ 
lajes  y  tantas  iglesias  del  pais  de  su  proprio  hermano,  cl 
serenisimo  rey  catholico,  con  esperanças  que  las  voçes  y  acla- 
rnaçioneschristianas  impctraran  de  Dios  que  inspiraraa  Su  Ma- 
geslad  la  Reyna  de  Françia,  liermaDa  de  Su  Magestad  catholica, 
Prinçesa  lan  pia  y  tan  deseosa  de  la  gloria  de  Dios  de  no  con- 
linuap  en  esta  liga  y  confederaçion  con  los  Turcos  y  hercjcs 
y  en  esta  violenta  usurpaçion  del  estado  del  serenisimo  senior 
ducque  de  Lorena. 

Y  antes  que  se  acave  su  regentia  y  govierno  de  la  Françia 
procurara  de  veras  una  paz  entre  su  herinano  el  rey  catho- 
lico y  su  hijo  el  rey  christianisimo,  haviendo  de  ser  çierta 
que  el  omnipotente  Dios  no  dexara  mas  tiempo  el  monarca 
de  Espana,  que  es  el  unico  pilar  y  protectorde  su  iglesia,  infes- 
tarcon  dichasgucrras  y  que  siendo  Su  Magestad  tan  poderoso 
y  grande  rey,  con  la  ayuda  de  la  misma  omnipotençia  de  Dios, 
vcnçera  sus  enemigos  y  dara  el  mismo  fin  a  sus  guerras 
injustas  y  a  las  calamidades  que  dichas  guerras  causan  en  In 
christiandad. 

Su  Alteça  el  serenisimo  senor  archiducque  haviendo  con  cl 
senur  conde  de  Fuensaldana  ordenado  las  guarniçiones  y  quar- 
Icles  de  invierno  para  su  exerçito,  tratô  de  retirarse  de  la  cam- 
pana de  todo  con  reputaçion  de  haver  no  solo  resistido  a  très 
exeiçitos  enemigos:  el  exerçito  françes  ordinario,  el  de  el  gêne- 
rai Herlach  de  Alemanes  y  las  tropas  venidas  de  Cataluna  y 
Italia,  que  se  reputavan  otro  exerçito  con  catorçe  mill  cavallos 
que  paresçia  que  avian  de  espantar  el  mundo ,  pero  aun 
sitiado  y  recuperado  quatro  villas  y  plaças  de  tanla  impor- 
tançia,  Ipre,  San  Venant,  la  Cnocque,  y  Motta  au  bois,  y  hecho 
el  enemigo  con  su  poderoso  exerçito  levanlar  el  sitio  de 
Cambray,  que  se  podia  estimar  mas  que  de  haver  ganado  dos 
plaças  las  mejores  de  la  Françia  ;  y  haviendo  el  conde  de  Ilar- 
court  con  su  copioso  exerçito  entrado  en  el  pais  de  Haynau,  Su 


(  ^09  ) 

Alteça  a  luego  mandado  reforçar  las  guarniçiones  de  las  plaças 
fronteras  con  tal  numéro  de  soldados  y  con  el  grucso  de  su 
exerçito  a  hecho  cara  al  dicho  copioso  cxerçi'o  eneroigo,  que  a 
qualquicr  parte  que  se  açcrcava  a  hallado  Su  Alteça  sicïDpre 
con  su  diclio  exerçito  en  su  opposiçion  con  tal  resoluçion  de 
estorvarle  sus  disinios  que  dicho  conde  de  Harcourt  no  a  osado 
paresçer  delanle  de  ninguna  plaça  de  resistençia  y  a  la  fin  de 
la  carapana  sido  reduçido  a  haçer  guerra  defensiva,  dexando  a 
Su  Alteça  la  gloria  de  baver  no  solo  resistido  a  un  exerçito  que 
jamas  la  Françia  lo  ha  tenido  tan  copioso,  que  no  ha  podido 
haçer  nada,  pero  aun  quitadole  quatre  plaças  con  tanta  repu- 
taçion  de  las  armas  de  Su  Magestad. 

Con  esto  Su  Alteça  dexando  al  scnor  governador  de  las  armas 
aun  con  el  exerçito  en  Orchies  hasta  que  el  enemigo  se  ubiesse 
rctirado  de  todo  de  la  frontcra,sali6  de  Tornay  en  25  de  Ottu- 
bre,  passô  por  la  villa  de  Hau  y  Ilegô  en  28  del  dicho  mes  en  la 
villa  de  Brusscllas  acompanado  del  conde  de  Isemburque,  del 
conde  de  Altaraus,  del  conde  de  Salaçar,  del  marques  de  Lede, 
del  marques  Deseaux,  y  otros  cavalleros  que  avian  seguido  a 
su  Alteça  en  la  guerra,  con  muchas  aclamaçiones  y  alegrias 
del  pueblo  de  ver  vuelto  en  Brussellas  a  Su  Alteça  con  salud 
cargado  de  tantas  victorias;  y  scgun  su  piedad  ordinariâ  fue 
Su  Alteça  a  apearsc  a  la  iglesià  de  Santa  Goula  a  dar  gracias  a 
Dios  por  las  dichas  victorias  y  por  tantos  buenos  susçesos 
como  le  avia  dado. 

Y  pocos  dias  despues  Ilegô  tambien  a  Brusselas  cl  scnor 
conde  de  Fuensaldana,  governador  gênerai  de  las  armas,  con 
reputaçion  de  baver  dado  a  Su  Alteça  tan  buenos  consejos  de 
guerra  fundados  en  tan  buenas  raçones  de  guerra  y  de  estado 
y  executado  los  mandados  de  Su  Alteça  con  lanto  valor  que  an 
salido  a  tan  buenos  eventos. 

No  avia  estado  Su  Alteça  en  Brusselas  15  dias  que  Ilegô  un 
correo  de  Espana  que  trajo  a  Su  Alteça  la  nueva  de  la  fcliçe 
Tome  iV,  S"*  série.  28 
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consumalion  dcl  matriinonio  de  Su  Mngcstad  y  la  screnisiraa 
Prinçesa  la  Iiija  de  Su  Mageslad  cl  cmpcrador  con  infinitas 
aclamHçioncs  de  feliçidad  y  fcndiçion  de  toda  la  coric  y  del 
pueblo  y  licgô  pocos  dias  despucs  de  Espuna  a  cstos  cslados  e! 
marques  de  Molcnghien  (1)  cl  quai  hiço  a  Su  Allcça  mas  parti- 
(rular  rcluçion  de  la  solcnidad  dcl  diclio  malrimonio  (2),  al  quai 
marques  Su  Magoslad  emblava  a  Su  Allcça  cou  tilulo  de 
maestre  de  campo  gênerai  por  sus  muchas  aclioncs  de  valor 
hfclias  aqui  y  en  Espana  y  los  muclios  scrviçius  rcndidos  a 
Su  Mageslad  para  que  Su  Allcça  fuesse  servido  cmplcarie  en 
ci  excrçilo  de  Su  Mngcstad  en  cslos  dicliôs  cstaJos  en  cl  dicho 
puesto  de  maestre  de  campo  gênerai.  Finis. 


(f)  Gliislain  de  Bryas,  marquis  de  Molcnghien,  maitrc  de  camp 
d'un  tcrcio  wallon  qui  fut  envoyé  en  Espagne  lors  de  la  révolte  de 
Catalogne  (iG40). 

(2)  II  s'agit  ici  du  mariage  de  Philippe  IV  avec  l'archiduchesse 
Marie-Anne,  lillc  de  Tempereur  Ferdinand  III. 
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IV. 

RAPPORT. 


A  Messieurs  les  Président  et  Membres  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  à  Bruxelles. 

Messieurs, 

J'ai  eu  Toccasion,  grâce  à  l'obtention  d'une  bourse  de 
voyage,  de  séjourner,  pendant  les  premiers  mois  de  cède 
année,  à  Vienne,  el  de  visiter  le  dépôt  des  Archives  impé- 
riales de  celte  ville.  {Kais.  und  Kôn.  Haiis  -Hof-und  Staats 
Archiv).  Mon  but  était  d'y  étudier,  à  l'aide  des  documents 
de  la  chancellerie  des  Pays-Bas,  certaines  questions  inté- 
ressant rhistoire  de  notre  patrie  pendant  la  seconde  moitié 
du  XYIII"  siècle,  et  pour  la  solution  desquelles  les  archives 
belges  et  celles  de  Paris  ne  m'avaient  ofl'ert  que  des 
ressources  insulTisantes. 

J'ai  désiré  mettre  à  profil  ce  séjour  aux  Archives  de 
Vienne  pour  m'y  rendre  compte  autant  que  possible  du 
nombre,  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  documents  relatifs 
à  l'histoire  des  Pays-Bas  autrichiens. 

J'ai  cru,  en  agissant  ainsi,  faire  chose  utile,  car  le  dépôt 
des  archives  viennoises  est,  scmble-t-il,  peu  connu  en 
Belgique,  et  peu  visité  par  nos  compatriotes.  J'ai  pensé 
d'autre  part  que  ces  quelques  notes,  si  j'avais  l'honneur 
de  leur  voir  attribuer  quelque  intérêt,  seraient  de  nature  à 
guider  dans  ses  premiers  pas  le  travailleur  qui  aurait  per- 
sonnellement à  faire  des  recherches  aux  Archives  impé- 
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riales.  De  plus,  elles  pourraient  être  le  point  de  départ 
d'une  élude  plus  complète  et  plus  systématique  de  ce 

Ce  travail  a  été  fait  par  feu  Gachard  pour  les  Archives 
et  la  Bibliothèque  royale  de  Munich,  ainsi  que  pour  la 
Bibliothèque  impériale  à  Vienne.  Il  ne  l'a  pas  encore  été 
pour  ce  qui  est  des  Archives  de  cette  dernière  ville,  malgré 
leur  importance  capitale  pour  l'étude  de  la  Belgique  an 
Xyill"  siècle. 

Les  renseignements  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  com- 
muniquer à  la  Commission  ne  peuvent  certainement  avoir 
la  prétention  de  remplacer  pareille  étude.  Ils  serviront 
simplement  à  donner  une  idée  générale  des  fonds  d'ar- 
chives intéressant  l'histoire  interne  comme  l'histoire 
diplomatique  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  ne  seront  un  peu 
détaillés  que  pour  la  période  qui  a  été  l'objet  particulier  de 
mes  recherches  personnelles  (1780-1785). 


Et  tout  d'abord,  en  ce  qui  concerne  les  documents 
embrassant  toute  la  durée  du  régime  autrichien  dans  nos 
provinces,  il  faut  citer  en  toute  première  ligne,  parce 
qu'ils  forment  à  eux  seuls  la  majeure  partie  du  fonds 
spécial  appelé  Pays-Bas,  les  Berichte,  c'est-à-dire  les 
Rapports,  dépêches  et  pièces  diverses  émanant  du  gou- 
vernement général  à  Bruxelles,  et  adressés  directement  à 
la  chancellerie  des  Pays-Bas  à  Vienne.  ^\ 

Il  serait  presque  superflu  d'insister  sur  l'importance  et 
la  richesse  de  cet  ensemble  de  documents.  Ils  valent  par 
eux-mêmes.  Mais  de  plus  on  assiste  pour  ainsi  dire  à 
l'élaboration  de  chaque  mesure  prise  ou  proposée  par  les 
représentants  du  souverain  à  Bruxelles,  de  chaque  réforme 
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tentée  dans  le  pays;  on  y  voit,  expliqués  et  élucidés,  loiis 
les  actes  de  l'administration  centrale,  intéressant  chacun 
des  domaines  de  la  vie  publique,  touchant  à  chacun  tîeç 
organismes  de  l'État,  cela  grâce|à  l'adjonction  du  texte, 
d'une  foule  de  délibérations  et  décisions  des  différents  con- 
seils collatéraux,  de  rapports  des  présidents  et  membres 
de  ces  conseils,  d'avis  d'hommes  compétents,  de  dépêches 
de  gouverneurs  de  provinces,  conseillers  de  justice,  elc.  ; 
s'il  s'agit  des  relations  extérieures,  grâce  aux  dépêches 
des  agents  autrichiens  à  Paris,  La  Haye  et  Londres  princi- 
palement, et  à  l'envoi  des  documents  mêmes  aynnt  lait 
l'objet  de  la  négociation,  etc.  Ces  pièces  ajoutées  au? 
rapports  et  qui  forment  souvent  à  elles  seules  d'épais 
dossiers,  sont  pour  beaucoup  des  copies,  pour  la  plupart 
cependant  des  originaux.  Quant  aux  rapports  mérae.s  ainsi 
qu'aux  dépêches  ministérielles,  ce  sont  tous  des  originaux, 
accompagnés  souvent  de  copies  ou  de  brouillons  (Eniwûrfe). 

ils  se  rapportent  à  la  période  entière  du  régime  autri- 
chien, 1715-1795,  et  bien  qu'il  s'y  trouve  des  lacunes, 
on  compte  500  liasses  de  pièces  de  ce  g;^nre.  Rassemblées 
dans  une  grande  salle  de  la  succursale  des  archives,  elles 
sont  placées  sous  la  surveillance  de  M.  Gyôry  de  Nadudvar, 
qui,  d'une  façon  générale,  a  dans  son  département  les 
différents  fonds  de  pièces  relatives  au  XVIll"  siècle,  et 
spécialement  le  fonds  des  Pays-Bas. 

La  contre-partie  des  rapports  {Berichte)  est  formée  par 
les  Instructions  (Weisungeti),  émanées  de  la  chancellerie, 
et  envoyées  aux  représentants  du  pouvoir  central  à 
Bruxelles,  gouverneurs  généraux  ou  ministres  plénipoten- 
tiaires. 

Comme  cela  se  comprend  aisément,  la  matière  est  ici 
beaucoup  moins  dense,  tout  en  présentant  un  intérêt  supé- 
rieur :  la  besogne  ayant  été  en  quelque  sorte  préparée 
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dans  les  Rapp  >rls  et  les  documents  y  ajoutés,  les  pièces 
nécessaires  une  fois  soumises  à  examen,  il  ne  reste  pins 
qu'à  connaître  l'avis  ou  Tordre  du  chancelier,  ou  la  souve- 
veraine  résolution  de  l'Empereur,  quand  celle-ci  se  trouve 
nécessitée  par  l'importance  de  l'aiïaire  en  cause.  C'est  ce 
que  nous  donnent  les  instructions,  généralement  assez 
courtes,  —  surtout  si  on  les  compare  aux  rapports,  parfois 
d'une  longueur  et  d'une  redondance  extraordinaires,  — 
et  rédigées  dans  un  style  sobre  et  clair.  Elles  sont  en 
original,  et  forment  un  grand  nombre  de  liasses  (je  ne 
saurais  en  préciser  le  chiffre),  s'élendant,  comme  les 
dépêches  ministérielles,  des  années  1715  à  1794,  et, 
comme  celles-ci  également,  offrant  certaines  lacunes. 

Je  viens  d'indiquer,  d'une  façon  générale,  la  nature  et  le 
contenu  du  fonds  «  Pays-Bas  ».  Qu'il  me  soit  permis  à 
présent  de  m'occuper  d'une  période  déterminée  que  j'ai 
été  amené  à  examiner  de  très  près  :  celle  qui  fut  mar- 
quée par  les  démêlés  de  l'empereur  avec  la  Hollande, 
d'octobre  1783  à  décembre  1783.  Ce  sera  en  quelque  sorte 
une  démonstration  du  particulier  au  général. 

Ici  les  dépêches  d'ordre  purement  administratif  font 
place,  presque  exclusivement,  à  celles  d'ordre  politique, 
diplomatique  plutôt. 

Faisant  le  relevé  de  ces  dernières,  nous  trouvons  qu'en 
octobre  1785,  quatre  rapports  ont  été  expédiés  à  Vienne  ; 
en  novembre,  18;  en  décembre,  18;  en  janvier  1784,  8; 
en  février,  7;  en  mars,  7;  en  avril,  14;  en  mai,  14;  en 
juin,  8;  en  juillet,  9;  en  août,  6;  en  septembre,  9; 
en  octobre,  25;  en  novembre,  14;  en  décembre,  12;  en 
janvier  1785,  5;  en  février,  7  ;  en  mars,  6;  en  avril,  4  ; 
en  mai,  5;  en  juin,  4  ;  en  juillet,  4;  en  août,  4;  en  sep- 
tembre, 8;  en  octobre,  6;  en  novembre,  4, et  en  décembre,  4, 
ce  qui  fait  un  ensemble  de  plus  de  230  rapports  pour  un 
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espace  de  vingt-sept  mois.  —  N'omettons  pas  de  dire  qu'à 
chacune  des  dépêches  parties  de  Bruxelles  étaient  jointes 
de  nomhreuses  pièces  relatives  aux  événements  du  jour,  une 
partie  importante  de  la  correspondance  de  Mercy-Argen- 
leau,  de  celle  de  Reischach  (La  Haye),  des  notes  et  mé- 
moires délivrés  par  les  députés  hollandaise  Bruxelles, etc. 

On  peut  le  dire  :  pour  cette  période,  et  pour  cet  épisode 
de  notre  histoire  diplomatique,  toutes  les  pièces  se  trouvent 
aux  Archives  de  Vienne. 

Ici  une  remarque  doit  trouver  sa  place,  car  elle  peut 
intéresser  l'administration  des  Archives  du  Royaume  à 
Bruxelles:  un  grand  nombre  de  rapports  renseignés  ci- 
dessus,  revêtus  de  la  signature  du  ministre  Barbiano,  de 
Belgiojoso,  sont  marqués  de  la  notation  D  108  ad  LiC 
Pin"  ....  (suit  le  numéro  d'ordre),  faite  chaque  fois  à 
l'encre  rouge  et  d'une  façon  fort  visible.  Or  ces  pièces,  on 
les  trouve  citées,  rangées  par  ordre  chronologique,  et  ana- 
lysées succinctement  dans  les  précieux  Répertoires  de  la 
Chancellerie  des  Pays-Bas  à  Vienne,  que  possèdent  les 
Archives  du  Royaume,  où,  de  nouveau,  elles  portent  cha- 
cune, de  la  même  écriture  et  de  la  môme  encre  rouge,  la 
sui^criptiun  D 108, elc.Ln  main  qui  a  transcrit  celte  anno- 
tation sur  l'original  et  dans  le  Répertoire  est  évidemment 
la  même. 

Ce  fonds,  D  108,  P  I,  qui  manque  complètement  à 
Bruxelles,  alors  cependant  qu'on  y  possède,  par  exemjde, 
les  fonds  D  93,  D  101,  D  106,  D  107  (utilisés  déjà  par 
Gachard,  Histoire  de  la  Belgique  au  commencement  du 
XVIIP  siècle.  Appendice),  j'ai  pu  le  reconstituer  presque 
dans  son  entièreté.  Dans  les  Betichte  seuls  j'ai  relevé, 
aux  Archives  de  Vienne,  de  cette  série  D  108,  D  I, 
les  numéros  10,  11,  14,  16,  17,  18,  21,  22,  26,  27, 
28,  31,  38,  39,  44,  46,  48,  49,  50,  52.  53,  55,  56,  57, 
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60,  61,  63,  64,  66,  67,  68,  69,  71,  74,  75,  76,  78,  79, 
80,  83,  85,  87,  89,  90,  92,  94,  95,  96,  98,  101,  102, 
104,  106, 108,  109,  111,  113,  114, 115,  117,  118,  122, 
123,  124,  127, 128,  130, 131,  134,  136,  138,  140,  141.ii 
144,  145, 146, 147,  148, 150,  151,  152,  155,  154,  156, 
157,  158,  165  (a.  b.  c.J,  161,  162,  163,  164,  167,  168, 
170,  172, 173, 176,  178,  179.  180,  182,  183,  185,  187, 
189, 190,  191,  193,  198,  204.  L'existence  de  ce  fonds  est 
donc  bien  constatée,  et  l'on  sait  désormais  où  il  repose. 

Passons  des  rapports  aux  insirnclions;  examinons-les 
également  d'un  peu  près,  pour  une  période  déterminée, 
les  années  1781  à  1785,  et  pour  une  question  déterminée, 
celle  de  la  liberté  de  TEscaut  et  des  négociations  avec  les 
étals  généraux  et  la  France  à  ce  sujet.  —  On  voit  ()ue 
pour  cette  seule  affaire  (sans  parler  des  dépêches  et  de 
nombreux  posl-scriplum  consacrés  aux  faits  d'ordre  pu- 
rement intérieur,  et  concernant  l'administration  et  les 
lois),  9  dépêches  ont  été  expédiées  à  Bruxelles  en  1781  ; 
4  en  1782;  16  en  17b3;  en  janvier  1784,  5;  en  février,  4; 
en  mars.  4;  en  avril,  6;  en  mai,  6;  en  juin,  8;  en  juillet  3  ; 
en  août,  4;  en  septembre,  8;  en  octobre,  9;  en  no- 
vembre, 9;  en  décembre,  6;  en  janvier  1785,  2;  en 
février,  3;  en  mars,  2;  en  avril,  3;  en  mai,  2;  en  juin,  1  ; 
en  juillet,  2  ;  en  août,  1  ;  en  septembre,  5  ;  en  octobre,  6  ; 
en  novembre,  4;  en  décembre,  4. 

Je  ne  renseigne  naturellement  pas  celles  des  dépêches 
nombreuses  qui  accusent  simplement  la  réception  d'un 
envoi  de  pièces,  ou  celles  qui  se  bornent  à  dire  laconique- 
ment :  je  n'ai  rien  a  ajouter  aux  ordres  de  S.  M.; —  ou  :  je 
n'ai  rien  à  dire  aujourd'hui  ;  —  ou  :  le  tout  est  chez  S.  iVl.  ; 
—  ou  :  je  n'ai  rien  d'essentiel  à  communiquer;  —  ou:  il 
faut  attendre;  etc,  Je  n'ai  indiqué  que  celles  dont  le 
contenu  offrait  un  intérêt  quelcoaque. 
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Ici  encore,  comme  pour  les  rapports  signés  de  Bel- 
giojoso,  il  est  utile,  je  pense,  d'attirer  l'attention  sur  ce 
lait  important,  qu'à  côté  d'un  certain  nombre  de  dépêches 
originales  de  Kaunitz,  et  non  des  moins  importantes,  il  se 
trouve  des  copies  de  ces  mêmes  dépêches,  parfaitement 
bien  écrites,  et  qui,  elles,  portent  les  notations  D  108, 
P  I  n"  ....,  dont  il  a  été  question  plus  haut.  J'ai  soigneuse- 
ment fait  le  relevé  de  ces  documents  en  double.  En  voici 
la  liste  exacte,  avec  la  date  de  la  dépêche  :  12,  19  et  22 
novembre  1783:  D  108,  P  l,  n"'  13,  20  et  23;  3,  24  et 
5!  décembre  :  n»'  30,  32,  34;  18,  24,  29  janvier  1784: 
n»^  40,  45,  47  ;  8,  11,  19,  26  février  :  n"'  42,  49,  51, 
54;  13  et  27  mars  :  n"^  58  et  62;  10,  17,  24,  28  avril  : 
n«*  65,  70,  73  et  77;  1,5  19,  22,  26  mai  :  o"^  82,  86, 
93,  97,  99;  2,  5,  9,  12,  19,  30  juin  :  n-  103,  105,  110, 
112,  116,  119;  5  juillet  :  n"  121  ;  1"  août  :  n»  126;  2,  4, 
25  septembre  :  n"'  133, 135, 143;  12, 16,  21,  23  octobre  : 
n"^  152,  156,  160;  24  et  28  octobre  :  n"*  176  et  171  ;  25 
ei  29  novembre  :  n"'  181,  184;  15  et  22  décembre  : 
n"»  186  et  187;  29  janvier  1785:  n°  194;  2  février  : 
n"  195;  20  février  :  n°  197;  (6  annexes  portant  chacune 
le  même  numéro  et  toutes  à  l'état  de  copies);  11  juillet  : 
n°201  ;  3  août:  n' 203  (1). 

Ces  copies,  marquées  de  leurs  numéros  respectifs, com- 
plètent donc  la  série  D  108,  P  1.  Vu  leur  importance,  et 
le  fait  qu'elles  forment  des  doubles,  il  serait  peut-être  facile, 

(1)  Un  rapport  de  Belgiojoso  à  Kaunitz  existe  également  à  l'état 
de  copie  :  il  porte  la  suscription  D  108  PI,  n»  47,  et  est  daté  du 
10  août  1782.  —  C'est  le  seul,  mais  il  est  très  important  par  son 
contenu.  Car  on  y  voit,  grâce  aux  pièces  jointes,  s'élaborer  toute  la 
future  négociation  avec  la  Hollande  en  1784.  —  Une  seconde  copie 
de  ce  rapport  du  10  août  et  de  ses  annexes  porte  le  numéro  7. 
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et  en  toul  cas  avantageux,  d'en  obtenir  la  cession  à  Tad- 
minislration  des  Archives  du  royaume.  Il  y  aurait  là  toul 
profil  pour  les  travailleurs  de  notre  pays,  et  une  impor- 
tante lacune  dans  nos  fonds  d'arcliives  serait  en  bonne 
partie  comblée. 


Jusqu'ici  je  n'ai  examiné  que  les  correspondances  échan- 
gées entre  Bruxelles  et  Vienne,  et  vice  versa  ;  leur  con- 
tenu, considéré  comme  d'une  façon  générale,  se  rapporte 
surtout  aux  choses  d'administration,  aux  réformes  poli- 
tiques, etc.  Il  s'y  trouve  aussi,  comme  c'est  le  cas  pour  les 
événemiTils  des  annés  1785,  1784  cl  1785,  foule  de  pièces 
faisant  connaihe  la  marche  d'une  négociation  diplomatique, 
l'attitude  prise  par  les  représentants  de  l'Empereur  à 
Bruxelles,  et  les  décisions  de  l'Empereur.  Mais  cette 
marche,  celle  attitude,  celle  décision  ne  sont  pas  adoptées 
à  l'aventure;  pour  éclairer  el  inspirer  le  gouvernement, 
les  agents  de  l'Autriche  près  des  diverses  cours  sont  là, 
chargés  de  le  renseigner  el  de  le  conseiller;  quelquefois 
même  ils  ont  entre  leurs  mains,  comme  Mercy  en  1784  et 
en  1785,  le  sort  d'une  négociation  où  les  intérêts  du  pays 
sont  en  jeu.  —  Pour  connaître  donc  d'une  façon  sérieuse 
l'histoire  diplomatique  des  Pays-Bas  autrichiens,  qui  n'est 
qu'une  face  de  l'histoire  générale  et  approfondie  de  la 
domination  autrichienne,  il  importe  de  connaître  les  rela- 
tions des  ambassadeurs  impériaux  auprès  des  deux  cours 
qui  eurent  le  plus  de  rapports  ou  le  |»lus  de  démêlés  avec 
les  Pays-Bas,  c'est-à-dire  la  France  el  la  République  des 
Provinces-Unis.  —  Encore  une  fois,  les  Archives  de  Vienne 
sont  très  riches  sous  ce  rapport,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  seconde  moitié  du  XVIII'  siècle. 
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On  y  trouve  tout  d'abord  les  correspondances  échan- 
gées entre  les  ministres  autrichiens  près  la  Cour  de  Ver- 
sailles et  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  —  Selon  les 
renseignements  qui  m'ont  été  fournis,  elles  ne  sont  point 
également  complètes  pour  tout  le  temps  que  la  maison  de 
Habsbourg  posséda  nos  provinces. 

Mais  à  mesure  que  l'on  avance  dans  le  XVIII*  siècle,  la 
collection  devient  plus  fournie,  et  quand  on  arrive  à 
répo(|ue  où  le  comte  FI.  de  Mercy-Argenteau  devient 
ministre  à  Paris,  c'est-à-dire  en  1770,  elle  ne  présente 
plus  que  de  légères  lacunes  jusqu'en  1790.  Pendant  toute 
cette  dernière  période,  la  correspondance  se  poursuit 
régulière  et  presque  sans  interruption.  On  y  voit  traitées 
toutes  les  affaires  où  il  y  avait  conHil  d'intérêts  entre  la 
France  et  les  Pays-Bas:  délimitation  cle  frontières,  incidents 
maritimes  (à  l'époque  de  la  guerre  franco-américaine), 
violations  de  territoires,  établissement  de  consulats  autri- 
chiens en  France,  attribution  des  biens  de  couvents  sup- 
primés situés  en  France,  évacuation  des  villes  de  barrière, 
démêlés  avec  les  Hollandais,  négociations  avec  la  Cour  de 
Versailles  à  ce  sujet,  débuts  de  la  révolution  belge,  inter- 
vention des  puissances,  affaires  diverses,  affaires  inté- 
ressant des  particuliers,  etc. 

Les  dépêches  de  Mercy-Argenteau  sont  toutes  originales, 
tandis  qu'on  ne  possède  que  des  projets-brouillons  de 
celles  émanées  des  ministres  de  Bruxelles.  Elles  sont  plus 
ou  moins  nombreuses  selon  les  circonstances,  mais  tou- 
jours concises,  claires  et  d'un  style  facile.  Leur  contenu 
devient  surtout  précieux  à  l'époque  où  les  rapports  entre 
Joseph  II  cl  la  Cour  de  France  se  tendent  à  la  suite  du 
refus  d'intervention  de  cette  dernière  dans  les  démêlés  avec 
la  Hollande.  Il  y  a  tel  mois  où,  comme  en  mai  1784,  on 
rencontre  14  dépêches  de  Mercy;  en  août,  10;  en  scplem- 
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bre,  16;  en  octobre,  12;enaoàH785, 8;en  septembre.  11. 
Quelques-unes  sont  fort  longues  parfois. 

C'est  donc  là  une  source  des  plus  précieuses  pour  l'élude 
de  cette  période. 

Outre  cette  correspondance,  on  trouve  celle  qui  fui 
échangée  avec  les  représentants  de  l'Autriche  auprès  des 
Ëtats-Généraux,  pendant  la  même  durée  que  la  précé- 
dente. Seulement  elle  présenle  d'assez  grandes  lacunes,  et, 
de  nouveau,  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  régime  autrichien, 
sous  le  règne  de  Josep  11,  et  à  Tépoque  de  l'ambassade  des 
deux  barons  de  Reischach,  le  père  et  le  fils,  qu'elle  se 
présente  relativement  complète  et  bien  fournie  :  l'an- 
née 1784  nous  donne,  par  exemple,  il  pièces  pour  le 
mois  de  mars,  20  pour  avril,  21  pour  mai,  15  pour 
juin,  12  pour  juillet,  13  pour  août,  12  pour  septembre  et 
17  pour  octobre,  le  mois  précédant  la  rupture  diploma- 
tique. Il  faudrait  encore  tenir  compte  des  pièces  diverses 
jointes  aux  dépêches,  ainsi  que  d'une  trentaine  de  docu- 
ments (notes,  mémoires,  résolutions  d'États,  etc.)  se  rappor- 
tant directement  à  la  négociation  du  moment. 

Les  relations  des  ambassadeurs  autrichiens  à  la  Haye 
sont  en  original,  comme  celles  de  Mercy;  les  instructions 
venues  de  Bruxelles  n'existent,  par  contre,  qu'à  l'état  de 
projets-bouillons. 

Comme  complément  aux  précédents  documents,  il  me 
faut  ensuite  renseigner  le  fonds  renfermant  les  lettres  et 
mémoires  échangés  entre  les  ministres  de  l'Empereur  à 
Bruxelles  et  les  députés  de  la  République  des  Provinces- 
Unies,  de  résidence  en  cette  ville.  Il  a  trait  à  la  même 
période  que  les  autres  correspondances  déjà  signalées,  et 
comme  elles,  offre  beaucoup  de  lacunes.  Cependant  on  y 
trouve  des  piccLS  esscii  lie  Iles,  comme,  par  exemple,  les 
notes,   mémoires,   lettres   échangés  entre  les  Cours  de 


(  421  ) 
Bruxelles  et  de  la  Haye,  lors  des  conférences  de  Bru- 
xelles en  1784,  depuis  le  premier  naémoire  autrichien 
du  4  novembre  1783,  jusqu'à  la  dernière  note  hollandaise 
du  30  octobre  1784  avant  la  rupture  diplomatique  :  au 
total,  34  pièces,  chacune  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  sont  pour  la  plupart  des  originaux,  comme  le  sont 
tous  les  écrits  émanés  des  résidents  hollandais  à  Bruxelles. 
Les  autres  ne  forment  toujours  que  des  brouillons. 

Enfin,  avant  d'en  finir  avec  cette  catégorie  de  documents, 
je  dois  citer,  ne  fût-ce  que  pour  être  complet,  un  petit 
nombre  de  lettres  curieuses,  non  pas  tant  par  leur  contenu, 
mais  eu  égard  aux  circonstances  où  elles  furent  écrites. 

Il  s'agit  en  premier  lieu  de  certains  rapports  adressés 
au  gouvernement  de  Bruxelles  par  le  baron  de  Reischach, 
après  la  rupture  des  relations  diplomatiques  entre  TAu- 
triche  et  les  Provinces-Unies,  après  novembre  1784  par 
conséquent.  Le  baron  de  Reischach,  ayant  dû  quitter  la 
Haye,  s'était  retiré  à  la  campagne  près  de  Maestricht. 
Restant  ainsi  à  proximité  de  la  frontière  hollandaise,  il 
pouvait  se  tenir  plus  ou  moins  au  courant  de  ce  qui  ^e 
passait  au  sein  des  provinces  du  Nord,  et  en  informer  le 
ministre  plénipotentiaire  (Belgiojoso).  De  là  un  envoi 
réciproque  de  lettres,  au  nombre  de  neuf.  Mais  cela  ne 
dura  pas  longtemps,  pas  au  delà  du  début  de  l'année  1785, 
Reischach  se  voyant  surveillé  et  peu  à  peu  mis  dans 
l'impossibilité  de  communiquer,  soit  avec  la  Hollande,  soit 
avec  le  représentant  de  l'Empereur  à  Bruxelles. 

Mais  Reischach  était  homme  de  ressources.  Connaissant 
les  dispositions  bienveillantes  de  l'impératrice  de  Russie 
à  l'égard  de  Joseph  II,  il  risqua  une  démarche  assez  hardie 
auprès  du  ministre  de  Catherine  II  à  la  Haye,  M.  de 
Kaliischef.  Le  19  janvier  1785,  il  lui  fil  proposer  secrète- 
ment de  bien  vouloir  <  lui  servir  d'informateur,  et  par 
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une  correspondance  régulière  mais  secrète  le  tenir  au 
courant  de  la  situation  des  esprits  et  de  la  marche  des 
affaires  en  Hollande,  à  propos  de  son  diiïérend  avec  S.  Ml. 
Kalitsciief  accepta,  et  tout  de  suite  s'engagea  une 
correspondance,  non  pas  directe,  c'eût  été  dangereux, 
mais  par  des  intermédiaires,  comme  de  Proli,  Vamiral  de 
CEscaut,  à  Anvers;  Carli,  consul  russe  à  Rotterdam; 
Facius,  consul  général  de  Russie  aux  Pays-Bas.  C«l 
échange  de  lettres  se  poursuivit  jusqu'au  moment  où  un 
accomodement  survint  entre  les  deux  puissances  en 
conttil,  septembre  1783.  Les  Archives  viennoises  ne  pos- 
sèdent plus  toutes  les  pièces  de  cette  curieuse  correspon- 
dance; à  partir  de  mai  1785,  elles  deviennent  très  clair- 
semées, et  la  fin  même  paraît  avoir  été  perdiie.  J'ai  relevé 
vingt-sept  lettres  présentant  de  l'intérêt,  plus  différents 
documents  joints  aux  dépèches.  Toutes  les  lettres  adressées 
au  minisire  Belgiojoso  par  Kalitsciief,  Carli  ou  Proli  sont 
signées.  Les  réponses  ne  forment  que  des  brouillons. 


On  peut  assimiler  à  une  puissance  étrangère  pour  les 
Pays-Bas  la  principauté  de  Liège.  Les  intérêts  du  gou- 
vernement impérial  et  des  princes-évêques  étaient,  en 
effet,  bien  souvent  en  opposition,  et  de  là  naissaient  de 
nombreux  conflits.  Multi|)ies  et  variées  étaient  donc  les 
relations  entre  Liège  et  Bruxelles. 

Jl  n'est  par  conséquent  pas  étonnant  que  les  Rapports  et 
les  Instructions  dont  il  a  été  question  précédemment  s'oc- 
cupent constamment  des  affaires  liégeoises  et  contiennent 
déjà,  en  copie  ou  en  original,  une  bonne  part  des  pièces 
relatives  aux  affaires  traitées  de  temps  à  autre  entre  les 
deux  pays,  comme,  par  exemple,  des  arrangements  de 
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frontières,  des  contestations  de  limites,  des  violations  de 
territoire,  des  conventions  commerciales  (affaire  du 
soixantième,  convention  de  1780,  etc.). 

C'est  dans  celle  même  catégorie  de  documents  que  l'on 
peut  suivre  également  la  politique  du  gouvernement 
impérial  à  l'occasion  des  élections  épiscopales,  et  voir  son 
altitude  prise  à  l'égard  de  tel  et  tel  candidat.  Ce  côté  de 
l'histoire  de  la  politique  autrichienne  dans  nos  provinces 
ne  saurait  être  sérieusement  étudié  et  approfondi  qu'à 
l'aide  de  ces  documents,  surtout  qu'on  y  trouve  jointes 
ordinairement  la  correspondance  des  agents  liégeois  à 
Bruxelles,  et  celle  des  ministres  autrichiens  à  Liège  en 
temps  d'élection. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  cependant,  en  ce  qui  concerne 
i<*s  Affaires  de  Liège.  Car,  sous  ce  titre  spécial,  existe  aux 
Archives  de  Vienne  un  fonds  particulier,  comprenant  de 
nombreuses  liasses,  une  cinquantaine  environ,  pour  les 
années  que  dura  le  légime  autrichien,  et  dont  la  matière 
est  faite  de  pièces  de  nature  et  d'importance  fort  inégales, 
iraiiantsoit  d'affaires  d'ordre  intérieur  ou  purement  locales, 
soit  le  plus  généralement  d'affaires  où  des  intérêts  sont 
débattus  entre  le  gouvernement  des  Pays-Bas  et  le  prince- 
évéque,  «  affaires  de  part  et  d'autre  »,  comme  on  disait. 
C'est  ce  que  j'ai  consialé,  par  exemple,  pour  la  période 
allant  de  1780  à  1787.  A  côlé  d'actes  divers  relatifs  à  la 
convention  de  frontières  et  de  commerce  de  1780,  d'au- 
tres concernant  l'élection  de  Hœnsbioeck,  en  1784,  on 
rencontre,  h  partir  de  1785,  et  de  plus  en  plus  fournies, 
des  pièces  qui  nous  mcUent  au  courant  des  premières 
péripéties  de  Tallaire  des  jeux  de  Spa,  prélude  de  la  révo- 
lution liégeoise.  Ce  qu'il  faut  noter  aussi  à  ce  propo.«!,  est 
rexibtenee.dans  un  élat  fortcomplet,des  relations  envoyées 
à  Bruxelles  par  le  chargé  d'affaires  autrichien,  le  sieur 
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Bastin  (depuis  le  H  juin  4786),  sur  les  événements  qui 
se  dérouiaienl  sous  ses  yeux  dans  la  remuante  cité  de 
Liège.  C'est  une  source  qui  n'a  pas  encore  été  utilisée,  et 
qui  offre  de  l'intérêt. 


Comme  on  a  pu  le  remarquer,  les  différents  tonds  d'ar- 
chives, dont  je  viens  de  m'occuper,  et  sur  lesquels  j'ai  pu 
obtenir  par  moi-même  ou  grâce  aux  indications  qui  m'ont 
été  obligeamment  fournies,  les  renseignements  qui  pré- 
cèdent, se  rapportent  tous  au  XVIII*  siècle  et  intéressent 
exclusivement  l'histoire  des  Belges  sous  la  domination 
autrichienne  (171S  1795).  Il  ne  m'a  pas  été  possible,  pour 
divers  motifs,  de  diriger  vers  d'autres  domaines  du  passé 
mon  enquête  sur  l'état  des  Archives  impériales  au  point  de 
vue  de  l'histoire  de  nos  provinces. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  ne  constitue,  je  le  répèle, 
que  des  notes  de  voyage,  en  quelque  sorte.  Mais  quoi  qu'il  en 
soit,  la  visite  que  j'ai  faite  au  dépôt  que  dirige  avec  autant 
d'autorité  que  d'aménité  le  savant  Chevalier  d'Arneth,  m'a 
laissé  la  conviction,  basée  sur  une  expérience  personnelle 
de  plusieurs  mois,  qu'on  ne  saurait  plus  désormais  se  dis- 
penser d'utiliser,  avec  le  plus  grand  soin,  les  richesses 
considérables  que  contient  ce  dépôt;  et  que  l'histoire,  rela- 
tivement moins  bien  connue  des  Belges  au  XVIII*  siècle, 
ne  pourra  jamais  être  faite  que  l'orsqu'on  aura  su  métho- 
diquement exploiter,  pour  l'épuiser  un  jour,  ce  nouveau  et 
riche  filon  ouvert  à  l'activité  des  travailleurs. 

Liège,  août  i894. 

F.  Magnette, 

Docteur  en  philosophie  et  lettres 
de  l'Université  de  Liège. 
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T. 

Un  épisode  de  l'histoire  de  l'Escaut. 
(Par  F.  Magnette,  docteur  en  philosophie  et  iellres.) 

L'épisode  de  noire  histoire  nationale,  qui  forme  l'objet 
de  cette  étude,  est  resté  jusqu'ici  peu  connu.  Rares  sont 
les  écrivains  modernes  qui  en  font  mention,  et  parmi  eux 
aucun  ne  nous  fournit  assez  de  détails  pouvant  le  mettre 
complètement  en  lumière,  permettant  d'en  poursuivre  la 
marche  et  d'en  connaître  l'issue. 

On  peut  citer  l'historien  A.  Borgnet  qui,  dans  un  article 
d'une  publication  périodique,  depuis  longtemps  disparue, 
la  Revue  nationale  de  Belgique,  au  tome  III,  page  5,  con- 
sacre quelques  lignes  à  ce  qui  va  nous  occuper,  mais 
se  borne  à  nous  apprendre  que  les  États  de  Brabant 
avaient  reçu  des  requêtes  des  trois  chefs-villes  du  duché, 
Anvers,  Bruxelles  et  Louvain,  réclamant  l'emploi  de 
mesures  propres  à  amener  l'affranchissement  de  l'Escaut. 

Cette  affirmation  se  trouvait  répétée  par  Borgnet  dans 
l'Introduction  de  son  Histoire  des  Belges  à  la  fin  dû. 
XVIW  siècle  (1).  Malheureusement  l'auteur  négligeait 
d'indiquer  la  source  de  ses  renseignements. 


(1)  Le  passage  de  Borgnet  est  utilisé  dans  un  ouvrage  beaucoup 
plus  récent  :  Oesterreich  unter  Maria-Theresia,  Joseph  II  und 
Leopold  II  ;  par  Ad.  Wolf  et  v.  Zwiedeneck.  Berlin,  1884  (dans  la 
collection  Allgemeine  Geschichte  im  Einzelnoabstellumgem,  publiée 
par  W.  Oncken,  III  Abtheilung,  9"'  Theil).  \    :  :  ) 

Tome  iV,  5-*  série.  29 
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Un  aulre  historien  s'est  occupé  aussi,  assez  récemment, 
de  cet  épisode  :  ftl.  Génard,  l'auteur  â'Aniers  à  travers  les 
âges  {]),  Mais  le  récit  qu'il  en  fait  n'est  point  complet. 

Une  étude  spéciale  du  sujet  semblait  donc  utile. 

Il  nous  a  été  donné,  grâce  à  des  recherches  faites  aux 
dépôts  d'archives  d'Anvers,  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de 
Vienne,  de  retrouver  les  documents  originaux  ainsi  que 
tous  ceux  se  rapportant  à  la  question,  et  permettant,  de  la 
sorte,  d'exposer  celle-ci  complètement. 

C'est  le  résultat  de  ces  recherches  que  nous  allons  pré- 
senter au  lecteur. 


I. 


On  peut  très  légitimement  se  demander  tout  d'abord 
d'où  naquit,  en  1781,  ce  mouvement,  ce  qui  provoqua 
cette  sorte  de  manifestation  politique,  à  Anvers  et  dans 
le  Brabanl,  qui  avaient  pour  but  d'amener  le  gouverne- 
ment général  des  Pays-Bas,  et  ensuite  l'Empereur,  à 
prendre  des  mesures  propres  à  obtenir  la  réouverture  de 
l'Escaut.  Les  habitants  de  l'ancienne  métropole  ne 
s'étaient-ils  pas  résignés  pendant  toute  la  durée  du  siècle 
à  subir  en  silence  le  sort  que  d'anciennes  guerres,  de 
lointains  traités  leur  avaient  imposé?  Les  voit-on,  pendant 
tout  le  temps  que  dura  le  régime  autrichien,  donner  libre 
cours  au  dépit  et  à  la  tristesse  qu'ils  ressentaient  à  voir  le 
gouvernement  impérial  favoriser  l'agriculture  et  l'in- 
dustrie, faire  renaître  le  commerce  el  s'occuper  avec  une 
sorte  de  prédilection  des  intérêts  des  ports  de  Flandre, 


(I)  Tome  I,  pages  227,  250  et  231. 
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Ostende  surtout,  sans  jamais  plus  paraître  se  soucier  de  la 
situation  désastreuse  de  leur  ville  et  de  l'abandon  com- 
plet de  leur  port? 

Mais  la  lin  de  l'année  1780  avait  été  marquée  par  un 
événement,  qui  pouvait  entraîner  après  lui  des  consé- 
quences très  sérieuses  pour  le  commerce  des  Pays-Bas,  et 
qui  ne  fut  du  reste  pas  sans  une  influence  marquée, 
quoique  momentanée.  Nous  voulons  parler  de  la  rupture 
survenue  entre  l'Angleterre  et  les  Ëlais-Généraux  des 
Provinces-Unies  en  décembre  1780,  à  la  suite  du  refus  de 
ces  derniers  de  se  ranger  du  côté  du  Royaume-Uni  dans 
sa  ruineuse  guerre  contre  la  nouvelle  république  améri- 
caine, la  France  et  l'Espagne. 

Cette  rupture  provoquait  l'arrêt  immédiat  de  toute  espèce 
de  relations  commerciales  entre  les  ports  anglais  et  ceux 
de  la  Hollande,  relations  qui  étaient,  on  le  sait,  très 
suivies  et  fort  productives  pour  les  deux  pays. 

L'Angleterre  se  trouva  donc,  pour  ainsi  dire  d'un  jour 
à  l'autre,  privée  de  deux  de  ses  plus  précieux  débouchés 
sur  le  continent,  Amsterdam  et  Rotterdam.  Ne  pouvoir 
les  remplacer,  c'était  augmenter  d'une  manière  dangereuse 
la  détresse  dans  laquelle  se  trouvait  alors  le  négoce  bri- 
tannique. Le  cabinet  de  Londres  se  voyait  acculé  à  une 
situation  des  plus  critiques,  s'il  ne  parvenait  pas  à  parer 
ou  à  amoindrir  le  danger,  en  trouvant  non  loin  des  cotes 
anglaises  d'autres  ports  et  entrepôts  de  commerce. 

La  pensée  devait  donc  venir  assez  naturellement  aux 
hommes  politiques  anglais  de  se  tourner,  dans  cette 
occurrence,  vers  une  puissance  amie,  l'Autriche,  qui 
précisément  possédait  aux  Pays-Bas  une  certaine  éten- 
due de  côtes,  où  Ton  trouvait  deux  ports  relativement 
confortables,  Nieuport  et  Ostende,  et  qui  surtout  avait 
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dans  Anvers  une  population  essentiellement  douée  pour  le 
commerce,  et  dans  l'Escaut  un  port  naturel  incomparable. 

C'est  ce  que  les  Anglais  apprécièrent  immédiatement. 

A  l'aide  des  documents,  on  peut  aujourd'hui  suivre  le 
cabinet  de  Londres  dans  sa  politique  et  le  voir  ainsi 
porter  directement  auprès  de  la  cour  impériale,  à  Vienne, 
la  question  sur  le  terrain  de  la  liberté  de  l'Escaut  et  de  la 
réouverture  complète  du  fleuve.  On  le  voit  faire  des  insi- 
nuations telles,  qu'elles  provoquèrent  des  échanges  de  vues 
entre  l'Empereur  et  son  chancelier  Kaunitz  (1). 

Dans  les  cercles  politiques  à  Londres,  au  Parlement, 
chez  tous  les  gens  de  commerce,  et  dans  le  public  en 
général,  on  s'entretenait  de  cette  afiaire,  et  partout  on 
exprimait  le  désir,  très  intéressé  du  reste,  de  voir  l'Escaut 
ouvert,  la  navigation  sur  ce  fleuve  rétablie  et  la  cité 
d'Anvers  redevenir  ce  qu'elle  avait  été,  au  grand  profit  du 
commerce  anglais,  et  au  détriment  présent  et  futur  de 
celui  des  ports  de  la  Hollande  (2). 

Les  démarches  faites  à  Vienne  n'eurent  guère  de  succès, 
et  les  diplomates  anglais  en  furent  pour  leurs  «  propos»  (3). 


(1)  Voir  Ad.  Béer,  Joseph  II,  Leopold  IJ  und  Kaunitz.  Ihr  Brief- 
wecfisel,  pp.  31-35.  —  Arneth  et  Flammerhont,  Correspondance 
sccrèle  du  comte  de  Mercy-Argenteau  avec  Joseph  1/  et  Kaunitz, 
t.  I,  p.  129.  —  Cf.  WoLF  et  ZwiEDENECK,  op.  Cit.,  p.  233. 

(2)  Lettre  de  Belgiojoso  à  Starheraberg,  26  décembre  1780  (copie, 
Archives  de  Vienne).  —  Belgiojoso  à  Kaunitz,  2  janvier  1781  (ori- 
ginal, Archives  de  Vienne).  —  Belgiojoso  à  Starheraberg,  9  jan- 
vier 1781  (copie,  Archives  de  Vienne).  —  Le  même  au  même, 
jer  février  1781  (copie,  Archives  de  Bruxelles,  Chancellerie  des 
Pays-Bas  à  Vienne,  D.  106,  P.  I,  n»  i). 

;(,5)' Voir  l'ouvrage  cité;d'AD.  Béer»   : 
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Néanmoins,  Tatlitude  que  venait  de  prendre  le  cabinet 
britannique  ne  devait  pas  rester  sans  conséquences  aux 
Pays-Bas.  Et  nous  allons  voir  qu'elle  provoqua,  d'une 
manière  indirecte,  mais  certaine,  à  Anvers  même,  celte 
sorte  de  mouvement,  dont  nous  faisions  mention  au  début 
de  celte  élude. 

Faut-il  dire  pour  cela,  que  sans  les  instigations  aux- 
quelles ils  furent  en  butte,  —  et  que  nous  allons  faire 
connaître,  —  les  Anversois  n'auraient  pas  songé  à  élever 
la  voix  en  ce  moment,  et  à  porter  au  pied  du  trône  des 
plaintes  légitimes?  Non,  et  il  est  bien  certain  que  les 
Anversois,  tout  aussi  clairement  que  les  Anglais,  se  ren- 
daient compte  de  l'importance  considérable  que  pouvait 
avoir  pour  le  commerce  et  spécialement  pour  celui  de 
leur  cité,  la  rupture  entre  les  deux  anciennes  alliées,  si, 
profilant  des  circonstances,  le  gouvernement  impérial 
prenait  des  mesures  en  vue  d'obtenir  l'ouverture  tant 
et  toujours  désirée  de  l'Ëscaul.  Il  est  tout  aussi  certain 
qu'à  ce  moment  les  habitants  de  l'ancienne  métropole 
durent  s'abandonner  à  l'espoir  de  la  voir  déliée  de  ses 
chaînes  (1),  et  profiler,  concurremment  avec  Oslende  et  la 
Flandre,  de  la  débâcle  du  négoce  hollandais  et  de  la 
détresse  de  celui  des  voisins  d'où  Ire-Manche,  pour  penser 
tout  de  suite  à  se  rappeler  à  l'attention. 


(1)  P.  Génard,  Aiivers  à   U'avers  les  âges,  1,  p,  227  :  *  Dans  la 

»  situation  où  se  trouvait  l'Europe,  les  Belges  (ce  terme  général 

X  est-il  bien  exact  ici?)  se  berçait  de  l'espoir  de  voir  briser   les 

»  chaînes  que  leur  avait  rivées  autrefois  la  république  des  Provinces- 

»  Unies;  ils  pensaient  avec  raison  que  l'Empereur  avait  la  force  et 

»  les  moyens  pour  rendre  à  l'Escaut  son  ancienne  liberté,  et,  par 

»  suite,  à  nos  contrées  le  commerce,  la  richesse  et  le  bonheur.  •> 
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Cependant  nous  croyons  pouvoir  dire  que,  s'ils  se  déci- 
dèrent à  des  démarches  publiques,  ce  le  fui  en  partie 
grâce  à  une  influence  venue  du  dehors,  nous  voulons  dire, 
celle  de  l'Angleterre.  Or,  on  sait  l'opinion  qui  régnait 
alors  dans  les  sphères  politiques  à  Londres,  à  l'égard  de 
l'Escaut. 

Au  mois  de  janvier  1781,  par  conséquent  très  peu  de 
temps  après  la  déclaration  de  guerre  à  la  république  des 
Provinces-Unies  (20  décembre  1780),  arrivait  à  Anvers, 
venant  de  La  Haye,  un  personnage  que  les  événements 
avaient  mis  fort  en  vue  et  qui  n'était  autre  que  l'ambassa- 
deur d'Angleterre  auprès  des  Étals-Généranx,  le  chevalier 
York.  A  la  suite  de  la  rupture,  il  venait  de  quitter  son 
poste,  pour  se  diriger  directement  vers  Anvers  et  Ostende, 
et  de  là,  s'embarquer  pour  Londres.  York  arrivait  à 
Anvers  sous  l'impression  encore  toute  cuisante  des  luttes 
amères  qu'il  avait  eu  à  livrer  pour  défendre  les  intérêts 
de  son  pays;  rempli  d'amertume  à  l'égard  des  Hollandais 
et  plein  de  dépit  de  s'être  vu  en  butte  à  une  résistance 
victorieusement  énergique. 

Aussi  maintenant,  à  Anvers,  ne  laisse-t-il  pas  que  de  se 
répandre  en  propos  violents  contre  la  République  (1),  et 
de  lui  souhaiter  publiquement  tout  le  mal  possible.  De  là 
à  faire  naître  dans  l'esprit  des  Anversois  qui  l'entouraient, 
l'idée  de  tirer  parti  des  circonstances  pour  faire  revivre 
leur  commerce  au  détriment  de  celui  des  Hollandais,  il  n'y 
avait  qu'un  pas.  Il  n'hésita  pas  à  le  franchir,  parce  qu'ainsi 
il  entrait  tout  à  fait  dans  les  idées  et  les  intentions  de  ses 


(i)  Dépêche  de  Starhemberg  à  Kaunitz,  le  20  janvier  (^Archives  de 
Vienne). 
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maîtres,  el  secondait  les  désirs  intimes  que  nous  leur 
connaissons. 

Deux  fois  par  jour,  paraît-il  (1),  il  allait  se  promener, 
quel  que  fût  le  temps,  le  long  de  l'Escaut,  et  chaque  fois 
il  revenait,  se  plaignant  amèrement,  auprès  de  ceux  qui 
entretenaient,  nombreux,  des  relations  avec  lui,  du  vide 
qu'il  y  trouvait,  et  de  la  tristesse  que  lui  causait  la  vue  de 
ce  grand  port  rendu  inutile.  Et  alors  il  se  répandait  en 
considérations  sur  le  parti  que  les  négociants  devaient 
tirer  des  événements  présents,  sur  la  satisfaction  qu'aurait 
sa  cour  de  voir  leurs  progrès  en  fait  de  commerce,  el  sur 
l'occasion  qui  s'offrait  à  eux  de  revendiquer  l'affranchisse- 
ment de  l'Escaut  (2).  Il  ne  cessait  de  tenir  ce  langage  à 
chacun  de  ses  hôtes  anversois,  éveillant  ainsi  des  espérances 
dans  le  cœur  de  tous.  Ses  paroles  étaient  comme  des 
semences  jetées  au  vent,  qui  devaient  ne  pas  tarder  à 
fructifier.  Car  ceux  à  qui  elles  s'adressaient  n'étaient  pas 
les  moins  inlluents  à  Anvers.  York  entretenait  en  effet, 
glace  à  son  nom  et  à  sa  qualité,  des  relations  avec  la 
meilleure  société  anversoise  :  les  membre  du  magistrat, 
les  commerçants  et  gens  d'affaires. 

Nous  savons  entre  autres  (5)  qu'une  des  personnes  avec 

(1)  Le  ministre  à  Bruxelles  était  mis  au  courant,  presque  jour- 
nellement, des  faits  et  gestes  du  chevalier  York,  par  le  bourg- 
mestre d'Anvers,  Van  der  Cruyce,  qui  eut  à  ce  sujet  une  correspon- 
dance suivie  avec  le  prince  de  Starhemberg.  Nous  avons  trouvé  aux 
Archives  impériales  de  Vienne  plusieurs  de  ces  lettres,  originales  ou 
en  copie. 

(2)  Lettre  de  Starhemberg  à  Kaunitz,  1 1  janvier  ;  lettre  du 
bourgmestre  d'Anvers  à  Starhemberg,  3!  janvier  (Archives  de 
Vienne). 

(3)  Lettres  du  bourgmestre  d'Anvers,  des  21,  23  et  31  janvier. 
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qui  ii  vivait  le  plus  intimement  et  qui  raccompagnait  par- 
tout, était  un  Anglais  de  naissance,  le  sieur  Hattier,  secré- 
taire de  la  Chambre  d'assurances,  établie  alors  à  Anvers  et 
jouissant  d'un  haut  crédit.  Or,  nous  verrons  dans  un 
instant  que  c'est  à  l'instigation  de  cette  société  qu'agirent 
les  habitants,  puis  le  magistrat.  Il  y  a  là  une  relation  de 
faits  que  l'on  ne  saurait  nier. 

Le  séjour  de  York  se  prolongeant,  au  point  d'éveiller 
fortement  l'attention  soupçonneuse  des  Hollandais  et 
d'être  remarquée  même  à  l'étranger,  on  s'imagine  aisé- 
ment que  l'altitude  prise  par  lui  dut  iinir  par  agir  sin- 
gulièrement sur  les  esprits  et  avoir  pour  suite  des 
démarches  bien  caractérisées  (1  ). 

York  ne  quitta  les  rives  de  l'Escaut  que  dans  la  seconde 
moitié  de  février,  et  au  début  du  mois  suivant,  il  était  de 
retour  à  Londres  (2). 

II. 

Un  mois  après  parvenait  au  magistrat  d'Anvers  une 
requête  des  négociants  et  habitants,  revêtue  de  la  signa- 
ture de  cent  cinquante  des  plus  notables  de  la  ville  et 
réclamant  des  mesures  en  faveur  du  relèvement  de  la  cité, 
par  la  réouverture  du  fleuve  fermé  au  mépris  du  droit  de 
la  nature  (5). 


(1)  Starbemberg  à  Kaunitz,  l*'  mai. 

(3)  Belgiojoso  à  Kaunitz,  2  mars. 

(3)  Original,  Ârcbives  de  Vienne  (joint  à  la  dépêche  de  Starbem- 
berg, du  23  juin).  Copies,  Arcbives  de  Vienne;  Archives  d'Anvers  ; 
registre  Van  Setter,  vol.  8,  foi.  242;  Arcbives  du  royaume  à  Bruxelles  : 
registres  aux  résolutions  des  états  de  Brabant,  registre  0°  101. 
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C'était  là  le  premier  pas  fait  dans  la  voie  des  réclama- 
tions publiques,  et  le  mouvement  était  lancé.  On  voit  qu'il 
avait  suivi  de  bien  près  le  départ  du  chevalier  York 
(30  mars). 

Le  ton  de  la  requête  est  mesuré  en  même  temps  que 
ferme,  et  l'on  y  voit  réunies  toutes  les  considérations 
propres  à  faire  impression  sur  le  magistrat  et  à  le  décider 
à  porter  plus  haut  les  vœux  des  habitants. 

Les  signataires  y  montrent  l'injustice  qu'il  y  aurait  à  ne 
pas  les  a  délivrer  du  joug  que  la  république  de  Hollande 
leur  a  imposé  dans  les  jours  de  sa  splendeur  d,  au 
moment  oîi  toutes  les  nations  s'occupent  de  la  liberté  de 
la  navigation.  Quel  champ  magnifique  d'action  serait  alors 
rendu  à  l'initiative  des  Anversois,  et  ouvert  à  leur  habile 
esprit  commercial  !  Que  d'avantages  de  toutes  espèces  se 
trouvent  réunis  dans  la  vieille  cité  pour  la  a  rendre  à 
nouveau  florissante  et  pour  y  faire  renaître  les  beaux 
jours  qui  ont  précédé  la  paix  de  Munster!  »  La  requête  se 
terminait  par  une  réfutation  des  plus  sensées  de  celte 
opinion,  d'après  laquelle  le  relèvement  d'Anvers  serait  la 
ruine  des  ports  flamands  «  comme  si  un  port  de  plus  était 
de  trop  pour  les  Étals  de  S.  M.!  d 

La  pétition  que  nous  venons  de  résumer,  dans  son  esprit, 
était  due  à  l'initiative  des  directeurs  de  la  compagnie 
d'assurances,  comme  il  résulte  du  rapport  fait  au  sein  de 


Cf.  Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères.  Paris,  affaires  des 
Pays-Bas,  vol.  172,  fol.  352.  —  M.  Génard,  op.  cit.,  p.  227,  cite  une 
source  autre  que  celle  à  laquelle  nous  avons  puisé,  aux  archives 
d'Anvers  :  Resolutiebook  der  Tresory,  i  778- 1790.  Il  est  parlé  de 
la  requête  du  50  mars  dans  le  Journal  historique  et  littéraire, 
de  Feller,  année  1781,  t.  Il,  n»  du  1"  juin. 
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rassemblée  communale.  Elle  répondait  trop  bien  au  désir 
naturel  de  toute  la  population,  elle  touchait  trop  à  une 
question  vitale  pour  Anvers,  pour  que  les  représentants 
de  la  cité  ne  lui  réservassent  l'accueil  le  plus  favorable,  et 
n'intervinssent  à  leur  tour,  pour  appuyer  de  leur  auto- 
rité les  vœux  de  la  population. 

C'est  ce  que  l'on  vit.  Le  7  mai,  l'objet  de  la  c  requête 
des  négociants  et  habitants  »  vint  en  délibération  et  il  fut 
décidé  que  celle-ci  serait  transmise  aux  états  du  pays  de 
Brabant,  et  présentée  à  leur  assemblée  générale  par  les 
députés  de  la  ville(i).  En  outre,  pour  appuyer  la  démarche 
qui  allait  être  faite,  en  même  temps  que  pour  servir  à 
éclairer  les  députés  dans  leur  mission,  dans  le  cas  où  on 
en  viendrait  à  des  discussions,  les  directeurs  de  la  Chambre 
d'assurance,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention,  se  voyaient 
invités  à  rédiger  un  mémoire  appuyant  la  requête  des 
négociants  (2). 

Ce  document  était  très  bien  conçu,  et,  revenant  sur 
plusieurs  arguments  déjà  exposés  par  les  signataires  de  la 
première  requête,  ne  faisait  que  leur  donner  plus  de 
valeur  cl  les  mettre  plus  en  relief.  Il  nous  montre,  entre 
autres,  les  dirigeants  de  la  Chambre  d'assurance,  comme 
les  négociants,  beaucoup  plus  persuadés  que  les  Flamands, 
par  exemple,  de  l'intérêt  général  pour  le  pays  qui  résulte- 
rait du  libre  accès  rendu  à  une  voie  fluviale  de  l'impor- 
tance de  l'Escaut.  «  Ce  serait,  dit-on,  une  odieuse  tâche 
»  de  vouloir  former  des  comparaisons  entre  un  port  et  un 
»  autre  sous  la  même  domination  :  on  ne  saurait  trop  en 


(t)  Cf.  Génard.  op.  cit.,  I,  227. 

(2)  Archives  d'Anvers  et  de  Bruxell(!S  :  copitîs,  toc.  cil. 
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»  avoir,  et  chacun  travaillera  à  rechercher  les  avantages 
»  que  la  nature  lui  donne...  Ce  qui  semble  néanmoins  être 
»  permis  de  dire,  c'est  que  la  libre  navigation  de  TEscaut 
»  est  aussi  nécessaire  au  progrès  du  commerce  des  manu- 
»  factures  de  tous  les  Pays-Bas  que  celle  de  la  mer  Test 
»  aux  autres  puissances  (1).  » 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  entrer  en  scène,  que  la  seule 
ville  d'Anvers;  jusqu'ici  rien  n'indique  que  son  exemple 
ait  été  suivi;  la  métropole  paraît  isolée,  et  agir  complète- 
ment seule. 

Mais  en  réalité  il  en  était  autrement,  et  ce  que  nous 
savons  de  la  séance  des  États  du  12  mai  (2)  va  nous 
révéler  au  contraire  l'existence  d'une  sorte  de  pétitionne- 
menl  en  faveur  des  revendications  anversoises. 

Le  12  mai,  en  effet,  à  l'assemblée  générale  des  députés 
brabançons,  après  que  le  bourgmestre  d'Anvers  (3)  eut 
donné  lecture  de  la  requête  des  négociants,  ainsi  que  de 
celle  de  la  Chambre  d'assurance,  on  vit  le  premier  magistrat 


(1)  Géxard,  op.  cit.,  I,  227,  cite  un  très  court  passage  de  ce 
incinoire,  à  qui  il  donne  le  caractère  d'un  rapport  rédigé  par  des 
cotiimissaires  chargés  d'examiner  la  requête  des  habitants.  Les 
documents  que  nous  publions  semblent  cependant  contredire  cette 
opinion. 

(2)  Archives  de  Bruxelles,  loc.  cit.  —  Lettre  de  Rcischach,  ambas- 
sadeur autrichien  à  I-.a  Haye,  à  Slarhemberg,  le  18  mai;  Slarhem- 
Ler<>  à  I\aunitz,  le  22  mai;  lettre  de  Bruxelles,  du  14  mai  (ajoutée  à  lu 
dépêche  de  Starliembcrg  à  Kaunitz,  du  22  mai)j  Gazette  de  La  Haye, 
numéro  du  18  mai;  Archives  de  Paris,  correspondance  des  Pays-Bas, 
7oc.  et/.,  fol.  560. 

(3)  Le  bourgmestre  forain  van  den  Cruyce  et  le  premier  pension- 
naire de  la  ville  M.-Th.  van  Essen  étaient  les  délégués  de  la  ville 
■d'Anv«'rs  (Génard,  op.  cit. y  I,  p.  251). 
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de  Louvain  se  lever  à  son  tour  et  déposer  également  une 
requête  énaanant  des  marchands  de  sa  ville  et  réclamant, 
à  l'instar  de  celle  d'Anvers,  le  relèvement  du  commerce 
brabançon  par  le  retour  à  l'ancien  étal  de  choses  sur 
TEscaut.  Mais  ce  ne  fut  pas  tout.  Anvers  et  Louvain 
ne  représentaient  pas  toute  la  province,  et  Bruxelles  pou- 
vait, par  sa  seule  abstention,  faire  échouer  les  réclamations 
des  deux  autres  chefs-villes.  L'union  des  trois  cités  était 
nécessaire,  ou  tout  au  moins  très  désirable,  pour  obtenir 
de  l'assemblée  des  états  une  décision  qui  pût  en  imposer 
au  gouvernement.  Cette  union  se  trouva  heureusement 
réalisée,  quand,  succédant  à  ses  collègues  d'Anvers  et  de 
Louvain,  le  bourgmestre  de  Bruxelles  vint  déclarer  que,  si 
lui  ne  présentait  point  de  requête  en  due  forme,  il  était 
cependant  chargé  par  le  magistrat  de  soutenir  les  démar- 
ches des  Anversois  et  des  Louvanisles,  et  de  porter  devant 
l'assemblée  des  vœux  semblables  à  ceux  déjà  exprimés  par 
ces  derniers  (1). 

En  conséquence,  les  étals  se  voyaient  requis  de  faire 
parvenir  le  contenu  des  requêtes  au  gouvernement 
général,  et  de  les  appuyer  de  sa  haute  autorité. 

La  décision  n'était  plus  douteuse.  L'assemblée  résolut 
de  prendre  acte  des  requêtes  et  mémoires  qui  lui  avaient 
été  présentés,  et  de  répondre  aux  vœux  y  exprimés,  en 
appuyant  les  réclamations  portées  devant  elle.  Les  états 
rédigèrent   donc  à   leur   tour   une   supplique,   qui    fut 


(i  )  Une  dépêche  du  comte  d'Adbémar,  ministre  français  à  Bruxelles, 
au  comte  de  Vergennes,  du  mois  de  mai,  fait  mention  de  cette  triple 
requête  (Archives  du  Ministère  des  Affaires  Étrangères,  correspon- 
dance des  Pays-Bas,  vol.  172,  fol.  560).  Cf.  Rendorp,  Mémoiren, 
1,246). 
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lue  séance  tenante,  sans  être  cependant  acceptée  dans  ses 
termes  ce  jour-là.  Ce  ne  fut  que  le  mois  suivant,  le  6  juin, 
que,  relue  devant  l'assemblée  et  modifiée  dans  sa  forme 
de  façon  à  réclamer  d'une  façon  beaucoup  plus  pressante 
l'intervention  du  souverain,  elle  fut  adoptée  définitive- 
ment, pour  être  mise  immédiatement  sous  les  yeux  du 
représentant  de  l'Empereur  à  Bruxelles,  le  prince  de 
Slarhemberg. 

Le  mémoire  des  états,  peu  développé,  était  rédigé  en 
des  termes  très  mesurés  (4)  et  pleins  de  respect.  On  y  sup- 
pliait l'Empereur  de  prendre  connaissance  des  requêtes 
des  habitants  du  Brabant,  et  de  répondre  à  ce  qui,  disait- 
on  avec  une  légitime  assurance,  était  c  le  vœu  général  de 
la  province  ».  De  la  sorte,  il  favorisera  non  seulement  le 
Brabant,  mais  aussi  le  commerce  des  autres  provinces. 

Le  dernier  mot  de  ce  document  répondait  donc  à  ce  qui 
avait  été  dit  et  proclamé  dès  le  début  à  Anvers  :  en  accep- 
tant de  prendre  des  mesures  pour  obtenir  la  libre  naviga- 
tion sur  l'Escaut  à  tous  pavillons  étrangers,  et  le  relève- 
ment d'Anvers,  l'Empereur  travaillera  à  la  prospérité  non 
seulement  d'Anvers  ou  du  Brabant,  mais  à  celle  du  pays 
tout  entier  ! 

Nous  allons  voir,  dans  la  fin  de  ce  travail,  quel  sort  fut 
réservé  à  ces  démarches,  quel  accueil  fut  fait  à  renoncia- 
tion de  principes,  évidents  de  nos  jours,  mais  en  opposi- 
tion avec  les  idées  et  les  intérêts  particularisles  encore 
prédominants  au  siècle  dernier  (2). 


(1)  Starhemberg  à  Kaunitz,  le  14  juillet. 

(2)  •  Au  XV1I«  siècle,  il  n'y  avait  de  Belgique  qui  pût  s'élever 
contre  le  traité  de  Munster  et  celui  des  Pyrénées;  le  duché  de 
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II. 

Comme  on  l'a  vu,  la  requête  des  négociants  et  habitants 
d'Anvers,  portant  la  date  du  50  mars,  ne  vint  en  délibéra- 
tion devant  le  magistrat  qu'assez  longtemps  après,  le 
7  mai.  Durant  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  dates, 
l'opinion  publique,  mise  en  éveil  par  le  séjour  prolongé  du 
chevalier  York  à  Anvers,  et  les  propos  qu'il  y  avait  tenus, 
n'avait  pas  tardé  à  être  mise  au  courant  de  la  démarche 
que  l'on  sail,  et  certaines  feuilles  périodiques,  comme  la 
Gazette  de  Leydc  et  la  Gazette  de  La  Haye,  en  Hollande, 
le  Journal  historique  et  littéraire  aux  Pays-Bas  s'en 
étaient  même  fort  occupées. 

Aussi  l'ambassadeur  autrichien  à  La  Haye,  le  baron  de 
Reischach,  crut-il  devoir  prendre  des  informations  pour 
s'assurer  de  la  réalité  de  la  chose;  et  il  écrivit,  le  li  mai, 
au  bourgmestre  d'Anvers  à  l'effet  de  savoir  si  la  requête 
dont  on  parlait  était  bien  réelle,  et  quel  accueil  lui  avait 
ménagé  le  magistrat  (1).  Il  lui  fut  répondu  qu'en  effet  une 
requête  avait  été  présentée,  mais  qu'elle  n'était  point 
encore  parvenue  à  la  connaissance  du  ministère  à  Bru- 
xelles (2).  Le  18  mai,  il  écrivait  au  prince  de  Starhemberg, 

1 

0  Brabant  ne  s'enquérait  pas  du  morcellement  de  la  Flandre  ni  du 
»  partage  du  Luxembourg,  et  l'on  pensait  que  la  ville  d'/4nverg 
»  avait  seule  intérêt  à  demander  la  liberté  de  V Escaut  » .  (Notiiomb, 
Essai  sur  la  révolution  belge,  t.  I,  p.  564.)  Ce  que  dit  Pauleur  du 
XVII*  siècle  s'applique  parfaitement  au  suivant.  ^M 

(1)  Lettre  de  Reisebach  à  Starhemberg,  le  18  mai  (Archives  de  «" 
Vienne). 

(2)  Ibidem. 
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pour  l'informer  de  son  côlé  de  ce  qu'il  savait  el  lui 
exprimer  là-dessus  son  sentiment.  D'après  lui,  la  demande 
des  Anversois  élail  «  une  pièce  forgée  ici  (en  Hollande) 
»  pour  animer  la  jalousie  qui  règne  en  ce  pays-ci  à  l'égard 
j>  de  la  prospérilé  el  de  l'avancement  du  commerce 
*  d'Oslende  et  d'ailleurs  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  ». 

Le  ministre  Slarliemberg  ne  partageait  pas  cette 
opinion  ;  écrivant  le  i"  mai  (1)  au  chancelier  Kaunilz,  il 
n'hésitait  pas  à  attribuer  la  démarche  des  Anversois  à 
l'influence  directe  d'Yoïk,  et  à  voir  en  elle  un  efl'et  direct 
de  ses  propos  et  de  son  altitude  :  «  Il  a  réussi,  dit-il,  à 
»  mener  les  choses  à  un  point  d'eflervcscence  dans 
»  l'esprit  de  tous  les  Anversois,  qui  ne  mettent  de  leur 
B  côté  pas  grand  ménagement  dans  l'expression  de  leurs 
»  vues  el  de  leurs  désirs  ». 

Que  feront  les  Étals  de  Brabanl,  se  demande-t-il.  11  ne 
pouvait  le  savoir,  ceux-ci  ne  devant  se  réunir  que  plusieurs 
jours  après,  c'est-à-dire  le  12. 

Mais  lui,  le  ministre,  le  représentant  de  l'Empereur, 
que  fera-l-il  ?  Voilà  ce  qu'il  est  intéressant,  et  ce  qu'il  nous 
importe  de  savoir.  Dans  cette  même  lettre  du  1"  mai,  il 
fait  prévoir  en  quelques  mots  l'attitude  qu'il  compte 
prendre  en  face  du  mouvement  qui  s'organise  sous  ses 
yeux,  a  11  se  tiendra  passivement  »,  el  en  cas  de  repré- 
sentation des  États,  il  se  bornera  à  la  porter  à  la  connais- 
sance du  chancelier  de  l'Empire. 

Or,  celte  représentation,  il  la  vil  se  produire  et  même 
très  peu  de  temps  après.  En  outre,  ce  n'est  plus  Anvers 
seule   qui   se  met   en   avant ,  mais  Louvain,  Bruxelles 


(1)  Ibidem. 


m-^ 
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cl  enfin  le  corps  tout  entier  des  États  de  Brabant.  D'un 
autre  côté,  et  au  même  moment,  Reischach  lui  écrit, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  et  lui  fait  part  de  l'émotion 
soulevée  à  La  Haye  et  à  Amsterdam  par  les  démarches 
des  Brabançons.  Le  ministre  s'émeut  en  quelque  sorte, 
prévoit  qu'il  va  naître  de  ces  circonstances  nouvelles  de 
loris  soupçons,  des  préventions  contre  la  cour  de  Vienne 
et  tout  ce  qu'elle  voudra  entreprendre  aux  Pays-Bas.  Car 
on  ne  doit  pas  oublier  que  partout  régnait  l'idée  —  non 
l'ondée  —  que  l'Empereur  s'était  mis  d'accord  avec 
l'Angleterre  dans  le  but  de  changer  complètement  les 
anciens  rapports  de  commerce  avec  les  Provinces-Unies  ; 
il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que  le  voyage  de 
Joseph  H  aux  Pays*Bas  n'était  pas  éloigné,  et  qu'il 
importait  donc  au  gouvernement  de  Bruxelles  de  ne  pas 
attirer  plus  que  de  raison,  en  paraissant  écouter  les 
Anversois,  l'attention  sur  ce  voyage  qui  cachait  plusieurs 
desseins  politiques  fort  importants.  Enûn  l'Empereur 
avait  eu  l'occasion,  à  peu  de  temps  de  là,  de  déclarer 
hautement,  à  propos  de  la  navigation  même  de  l'Escaut, 
que  0  pour  le  présent  il  n'y  avait  aucune  démarche  à  faire 
»  à  ce  sujet  (1)  ». 

Dans  ces  conditions,  et  pour  rester  conséquent  avec  le 
désir  exprimé  par  le  monarque,  le  ministre  Starhemberg 
ne  vit  qu'une  chose  à  faire  :  affecter  de  n'attacher  aucune 
•importance  aux  vœux  exprimés  par  les  représentants  des 
villes  brabançonnes,  et  adopter  une  attitude  complètement 
passive  et  négative. 


(i)  Archives  de  Bruxelles,  Chancellerie  des  Pays-Bas  à  Vienne, 
D.  106,  P.  1,  n»  5.  —  Gachard,  Histoire  de  la  Belgique  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle,  p.  864,  note. 
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Il  répond  donc  au  baron  de  Reischach,  le  21  mai,el  lui 
développe  alors  toute  sa  manière  de  voir,  ainsi  que  les 
mobiles  qui  inspirèrent  sa  conduite  :  a  11  se  peut  que  les 
»  négociants  d'Anvers,  provoqués  par  les  propos  tenus 

>  chez  eux  par  le  chevalier  York,  pendant  le  séjour  qu'il 
»  y  a  fait,  aient  conçu  le  projet  d'exprimer  des  désirs  plus 
D  conformes  à  leurs  intérêts  particuliers  qu'aux  vues  du 
»  gouvernement,  mais  je  l'ignore  absolument.  »  Cette 
affirmation  est  étrange,  puisque  le  1"  mai  déjà  il  en  infor- 
mait le  chancelier  !  Mais  continuons.  «  Je  n'en  sais  pas 
i>  davantage  des  prétendues  démarches  qui  auraient  été 
»  faites  à  l'assemblée  des  Étals  de  Brabant,  qui  ne  peuvent 
»  d'ailleurs  rien  par  eux-mêmes,  et  qui  à  l'exception  de 
»  ce  qui  peut  convenir  à  l'intérêt  privé  de  leur  province, 
»  ne  sont  point  à  même  de  former, des  combinaisons  sur 
»  ce  qui  excède  le  cercle  de  leur  intérêt  domestique.  » 

Aux  yeux  donc  du  ministre,  les  États  ont  dépassé  le 
cercle  de  leurs  attributions.  Saisissant  avec  empressement 
cet  argument,  il  part  de  là  pour  en  tirer  la  conclusion  que 
voici  :  a  II  résulte  de  là  que  nous  devons  absolument  laisser 
»  tomber  la  mention  que  les  feuilles  de  Hollande  se  sont 

>  permis  de  faire  d'une  chose  absolument  étrangère  même 
i>  à  la  connaissance  du  gouvernement  {!),  et  qui,  abstracti- 
»  vement  de  toute  autre  considération  est  d'autant  moins 
»  dans  le  cas  de  devoir  ou  de  pouvoir  faire  sensation  dans 
»  l'esprit  des  gens  éclairés,  que  le  gouvernement  a  prouvé 
»  par  d'autres  mesures  qu'il  n'attache  aucune  valeur  à 
»  l'objet  de  la  prétendue  requête  dont  il  s'agit,  et  qu'il  les 
»  a  dirigées  et  continue  avec  soin  à  les  diriger  vers  des 
»  moyens  plus  solides,  et  qui  sans  égard  à  l'intérêt  privé 
»  d'aucune  province  en  particulier,  sont  mieux  assises 
»  sur  le  bien  et  l'intérêt  de  la  généralité.  Ignorez  ce  que 

Tome  iv%  5"*  série.  30 
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>  Ton  dil  d'un  objet  si  éloigné  des  vues  du  gouverneraenlî 
»  marquez  de  l'étonnement  sur  ce  qu'on  pouvait  prêter 

>  au  gouvernement  des  vues  aussi  directement  en  oppo- 
»  silion  avec  rinlérét  présent  et  le  succès  du  commerce 
»  de  ces  provinces.  » 

En  effet,  à  cette  époque,  les  intérêts  d'Anvers  étaient 
tout  à  l'ait  négligés,  tandis  qu'on  s'occupait  à  faire  bénéfi- 
cier Ostende  seule  de  la  guerre  de  l'Angleterre  avec  la 
France  et  la  Hollande,  paraissant  même  redouter  toute 
espèce  de  concurrence  intérieure  au  détriment  des  ports 
de  Flandre  et  du  négoce  dans  cette  province.  C'était  là  ce 
que  le  ministre  appelait  «  des  mesures  mieux  assises  sur  te 
bien  de  l'intérêt  de  la  généralité  !  »  Il  nous  semble  cepen- 
dant bien  que  si  à  cette  époque  l'Escaut  eût  été  ouvert 
au  commerce  européen,  la  navigation  rendue  à  son  an- 
cienne et  brillante  activité,  et  les  Pays-Bas  remis  dès  lors 
en  pojsessiou  d'un  port  de  premier  ordre,  notre  pays,  sans 
distinction  de  provinces,  aurait  eu  à  tirer  profit  de  cette 
re.staurntion  conmerciale. 

Comment  Joseï  h  II  dédaignait-il  tant  a!ors  l'ancienne 
métropole,  si  brillante  aux  XV*  et  XVI*  siècles,  lui  qui 
disait  plus^  tard  :  «  Cette  vérité  restera  toujours  vraie 
»  qu'Anvers  sera  toujours  un  excellent  port,  et  qu'Ostende 
»  en  sera  toujours  un  très  médiocre,  pour  ne  pas  dire  mau- 
*  Nais  par  la  difliculté  de  son  entrée,  et  l'enclavure  de  son 
9  canal  »  ?  (Lettre  à  Belgiojoso,  février  1785.)  -M 

Deux  semaines  plus  tard,  Starhemberg  revient  dans 
une  nouvelle  dépêche  à  Reischach  sur  ce  qu'il  lui  a  déjà 
déclaré  précédemment  :  «  Le  gouvernement  ne  s'occupe 
»  plus  de  cet  objet,  et  a  même  des  vues  qui  y  sont  absolu- 
»  ment  contraires.  »  Supposer  au  gouvernement  des  vues 
semblables,  ce  serait  nous  «  supposer  en  contradiction 


\ 
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»  avec  nous-mêmes  i>.  El  il  termine  en  proclamant  que 
quand  les  Étals  de  Brabanl  lui  présenleronl  leur  requête, 
ils  peuvent  s'attendre  à  une  réponse  conforme  aux  prin- 
cipes qu'il  vient  de  lui  développer.  C'est  ce  que  l'on  vi: 
bii  nlôt,  en  effet. 

IV. 

Dans  la  séance  des  étals  du  6  juin,  il  avait  été  décidé 
que  le  greffier  et  le  conseiller-pensionnaire  (1),  au  nom  des 
représentants  du  pays,  seraient  chargés  de  remettre  la  re- 
présentation connue  au  prince  de  Slarhemberg. 

L'entrevue  eut  lieu  peu  de  temps  après.  La  réponse  du 
ministre,  on  la  pressent  d'autant  mieux  que  l'Empereur, 
en  ce  moment  même  à  Bruxelles,  l'avait  prié  de  «  témoi- 
»  gner  en  termes  généraux  et  de  vive  voix  aux  états 
»  que  S.  M.  serait  toujours,  selon  les  circonstances,  por- 
»  tée  à  ce  qui  pourrait  concourrir  à  l'avantage  de  la  pro- 
»  vince.  >  L'Empereur  déclarait  même  qu'il  en  parlerait 
aux  états  si  ceux-ci,  dans  leur  prochaine  audience,  rappe- 
laient cette  affaire  (2). 

Dans  ces  conditions,  la  réponse  l'ut  ce  qu'elle  devait 
être:  un  rejet  dissimulé  sous  de  vagues  promesses.  «  L'in- 
»  lenlion  de  l'Empereur,  y  éiail-il  dit,  est  que,  pour  autant 
»  que  les  circonstances  le  permettent^  il  s'occupera  des  inté- 
»  rets  du  pays,  tant  en  ce  qui  concerne  la  requête  en 
9  question  qu'en  tout  autre  point  (3).  » 

(i)  Lettre  du  ministre  au  chancelier,  25  juin;  Archives  de  Bru- 
xelles :  Registres  aux  résolutions  des  états  de  Brabant,  loc.  cit. 

(2)  Lettre  du  ministre  au  chancelier,  22  juin. 

(5)  Archives  de  Bruxellrs  :  Registres  aux  résolutions  des  états  de 
BratmHtf  loe.  eit. 
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Voilà  à  quoi  aboutissait  le  mouvement  parti  d'Anvers  : 
à  des  déclarations  sans  netteté  et  à  un  renvoi  à  un  avenir 
illimité  et  incertain.  L'échec  était  complet.  Les  étals,  les 
Anversois  le  comprirent,  et  sentant  qu'il  n'y  avait  rien  à 
espérer,  ils  ne  donnèrent  plus  suite  à  leurs  démarches; 
dès  ce  jour,  on  n'entendit  plus  parler  des  Anversois  (1). 
L'ouverture  de  l'Escaut,  un  instant  en  voie  d'être  réalisée 
par  Joseph  II,  trois  ans  plus  tard,  dut  attendre,  pour 
devenir  une  réalité,  l'intervention  de  l'étranger,  des  armées 
révolutionnaires,  lors  de  la  première  occupation  des 
Pays-Bas  autrichiens  par  les  troupes  de  la  Convention 
nationale  (1792). 

V. 

A  quel  mobile  obéissait  donc  le  gouvernement  impérial, 
pourquoi  Joseph  II  refusait-il  si  dédaigneusement  aux 
Anversois  en  1781,  ce  qu'il  allait  tenter  si  maladroite- 
ment de  réaliser  en  1784,  au  risque  d'allumer  une  nou- 
velle guerre  en  Europe? 

Il  est  assez  difficile  de  répondre  à  cette  question,  et  jus- 
qu'ici les  documents  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  ne 


(i)  Quelque  temps  auparavant,  lors  du  passage  de  Joseph  II  à 
Anvers,  le  18  juin,  une  nouvelle  supplique  avait  été  présentée  au 
souverain.  La  réponse  avait  été  des  plus  décourageantes:  on  allé- 
guait rimpossibililé  d'agir,  résultant  des  anciens  traités  de  1048 
(IIbndorp,  Mémoiren,  I,  244..  —  Vaderlandsche  Historié,  IV,  129-130). 
—  Cf.  Génard,  op.  cit.,  p.  230  :  «  Le  pensionnaire  Michel-Thomas 
van  Essen  ayant  à  deux  reprises  essayé  de  lui  présenter  l'adresse 
votée  par  le  collège  échevinal,  il  fut  chaque  fois  interrompu  par 
Sa  Majesté  et  par  conséquent  réduit  au  silence.  » 


(  4i5  ) 

nous  permellent  point  de  voir  1res  clair  dans  celle  alti- 
Uide  en  apparence  si  peu  conséquente. 

Toutefois,  il  semble  probable  que  l'Empereur  se  ren- 
dait compte  des  difficultés  de  tous  genres  que  soulevait,  en 
principe,  la  question  de  la  réouverture  de  l'Escaut,  ce 
fleuve  ayant  été  fermé  en  vertu  d'un  traité  solennel,  celui 
de  Munster,  en  1648,  garanti  par  plusieurs  puissances  euro- 
péennes, puis  confirmé  par  un  autre  non  moins  important, 
celui  de  la  Barrière,  en  1715,  D'autre  part,  en  fait,  pour 
revenir  sur  l'œuvre  des  traités,  Joseph  II  voulait  s'assurer 
l'appui  de  son  allié  et  pareni,  le  roi  de  France,  appui 
qu'il  croyait  (ce  fut  même  à  son  détriment  plus  lard)  ne 
pouvoir  lui  faire  défaut,  étant  donné  précisément  les  liens 
politiques  et  privés  qui  unissaient  si  étroitement  les  deux 
cours. 

L'important  était  donc  d'attendre  des  circonstances 
favorables  et  de  mettre  celles-ci  à  profit,  à  la  fois  pour 
provoquer  des  négociations  directes  avec  les  Provinces- 
Unies  et  s'adresser  à  la  France  :  ce  qui  se  réalisa  point 
par  point  en  1784.  Or,  actuellement,  en  1781,  la  France 
est  en  guerre  avec  l'Angleterre,  et  dans  cette  lutte,  elle  a 
précisément  pour  alliée  la  Hollande  contre  qui  sont  diri- 
gés les  projets  secrets  de  l'Empereur,  et  contre  qui  serait 
demandé  dans  l'occurrence  l'appui  de  la  France,  il  ne  pou- 
vait donc  être  question  en  ce  moment,  c'est-à-dire  à  celui 
même  où  se  produisirent  les  demandes  des  Anversois  et 
des  états  de  Brabant,  de  vouloir  préparer  les  voies  à  l'ac- 
complissement de  projets  quelconques  relatifs  à  l'Escaut. 
De  plus,  l'Empereur  se  trouvait  dans  l'ignorance  quant  à 
la  façon  de  penser  du  ministère  de  Versailles  sur  la  ques- 
tion de  l'ouverture  possible  de  ce  fleuve,  et  de  l'annihila- 
tion des  anciens  traités.  Il  y  avait  plutôt  à  parier  que  ce 
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tninislère,  vu  ralliance  présente  avec  la  Hollande,  ne  sou- 
tiendrait nullement  TEmpereur,  dans  la  crainte,  en  le 
faisant,  d'affaiblir  et  en  tous  cas  de  s'aliéner  les  États-Géné- 
raux, et  de  les  pousser  peut-être  à  faire  leur  paix  avec 
l'Angleterre. 

Dans  ces  conditions,  une  seule  attitude  semblait  devoir 
s'imposer  :  décourager  les  Anversois  et  tous  ceux  qui,  en 
général,  auraient  pu  les  imiter;  paraître  n'attacher  aucune 
importance  à  des  démarches  quelconques  en  faveur  de  la 
liberté  de  l'Escaut;  n'y  donner  en  tous  cas  aucune  suite, 
et  attendre  enfin  des  circonstances  plus  favorables  pour 
entamer  avec  chance  de  succès  une  a/faire  qui,  au  fond,  lui 
tenait  tant  à  cœur  ;  en  attendant  ce  moment,  «  cacher  son 
jeu  »,  sans  pour  cela  abandonner  ses  projets  premiers. 

Tels  nous  paraissent  avoir  été  les  mobiles  de  la  conduite 
de  l'Empereur  en  1781,  et  nous  sommes  porté  à  les 
croire  fort  vraisemblables,  si  on  veut  bien  examiner 
certains  faits. 

On  a  déjà  vu  que  le  ministre  plénipotentiaire  à 
Bruxelles  avait  (mai  1781)  expressément  recommandé  à 
Reischach  de  paraître  ignorer  ce  que  l'on  disait  en  Hollande 
à  propos  de  l'Escaut  et  des  requêtes  des  Brabançons,  et 
même  de  déclarer  que  le  gouvernement  autrichien  ne  son- 
geait à  rien  en  faveur  des  Anversois. 

Aux  Pays-Bas,  où  il  était  impossible  d'affecter  l'igno- 
rance, il  fut  répondu  comme  on  sait.  Mais  dans  cette 
réponse  même,  on  peut  dire  que  sous  ces  mots  :  «  pour 
autant  que  les  circonstances  le  permettent  »,  se  cachait 
l'idée  que  le  refus  peu  dissimulé  par  lequel  on  accueillait 
la  supplique  des  états,  était  plutôt  l'effet  des  circonstances 
du  moment  et  ne  serait  pas  définitif. 

De  son  côté,  le  chancelier,  qui  connaissait  les  intentions 
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les  plus  cachées  de  son  maître,  prononce  des  paroles  qui 
confirment  notre  opinion  relativement  à  une  sorte  de  mol 
d'ordre  donné  de  faire  le  silence  sur  la  question  de  TEs- 
caut,  en  même  temps  qu'à  un  non-abandon,  au  fond,  des 
projets  intimes  du  monarque. 

Il  paraît  ennuyé  de  la  conduite  des  Brabançons,  et  pour 
cause,  ceux-ci  réveillant  prématurément  une  question  point 
encore  mûre  et  dont  on  voulait  remettre  la  réalisation  à 
des  temps  éloignés  :  «  Je  voudrais,  disait-il  à  Slarhem- 
»  berg  (1),  que  les  Anversois  et  les  états  de  Brabant  se 
»  fussent  abstenus  des  démarches  qu'ils  viennent  de  faire 
»  pour  obtenir  l'ouverture  de  l'Escaut.  Ils  auraient  pu  se 
»  reposer  à  cet  égard  sur  la  haute  sagesse  de  leur  auguste 
»  souverain,  et  sur  les  soins  éclairés  qu'il  donne  con- 
»  stamment  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  ses 
»  sujets,  p 

Cependant,  que  faire?  Il  faut  en  prendre  son  parti, 
pense-t-il.  Mais  «  il  convient  du  moins  de  prévenir,  s'il 
»  est  possible,  que  cette  démarche  ne  fasse  pas  trop 
»  d'éclat  et  qu'il  ne  paraisse  pas  que  le  gouvernement  y 
»  attache  de  l'importance  (2)  ». 


(1)  Kaunitz  à  Starhemberg,  le  .)  juillet. 

(2)  Quelques  mois  après,  en  janvier  1782,  quelques  Anversois 
émirent  l'idée  de  faire  venir  jusqu'à  Anvers  quelques  navires  de  la 
Russie,  puissance  non  garante  des  traités  fermant  l'Escaut.  L'avis  du 
gouvernement  fut  demandé.  Le  »  Comité  pour  les  affaires  de 
commerce  »  était  d'opinion  qu'  u  il  suffisait  que  la  Cour  paraisse 
ignorer  une  telle  entreprise  »;  Neny,  le  président,  emploie  les  mêmes 
mots,  exprime  la  même  idée  :  «  11  faut  que  votre  Cour  ait  l'air 
d'ignorer  qu'il  soit  question  de  telle  chose.  »  Pour  le  ministre  égale- 
ment, il  faut  ne  pas  «  avoir  l'air  d'avoir  connaissance  des  intentions 
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Aussi  dul-il  être  content  quanrl  Starhemberg  lui  eut 
écrit,  le  14  juillet,  que  la  remise  de  la  requête  des  états 
avait  eu  lieu  sans  bruit  et  sans  éclat,  au  point  même  qu'on 
n'en  trouvait  aucune  trace  dans  les  gazettes  de  Flandre. 

a  Quant  au  fond  de  l'affaire,  écrivait  le  chancelier 
»  en  terminant,  S.  M.  avec  sa  pénétration  ordinaire,  en 
»  a  saisi  tous  les  rapports,  et  dans  ce  moment-ci  je 
»  ne  pourrai,  de  mon  côté,  rien  ajouter  de  ce  que  j'ai 
j  eu  l'honneur  de  lui  exposer  sur  la  matière.  »  Or,  nous 
savons  qu'à  la  suite  des  insinuations  anglaises  à  Vienne, 
le  prince  de  Kaunitz  avait  été  invité  à  adresser  à  l'Empe- 
reur un  mémoire  sur  l'opportunité  de  l'ouverture  de  l'Es- 
caut et  les  moyens  d'y  parvenir.  Le  vieux  chancelier  la 
déconseillait  nettement,  se  basant  uniquement  sur  l'état 
des  affaires  politiques  en  Europe.  L'Empereur  ne  trouva  à 
répondre  que  par  ces  mots  laconiques  :  <  Les  informations 
»  c'y  contenues  me  servent  de  notice  »,  ce  qui  laissait 
clairement  entendre  qu'il  n'avait  point  du  tout  renoncé  à 
son  idée  et  ne  faisait  qu'en  reporter  la  réalisation  à  une 
autre  époque. 


des  Anvorsois  ».  El  enfin  le  chancelier,  répondant  au  ministre, 
déclarait  bien  tiaut  que  «  le  Gouvernement  devait  constamment 
a/ftctcr  d'iynorer  ces  sortes  d'entreprises  !  »  (Archives  de  Vienne.)  Et 
cependant,  Kaunitz  ne  pouvait  s'empêcher  de  délarer  à  L.  Cobenzl, 
ambassadeur  impérial  à  Saint-Pétersbourg,  que  »  la  réalisation  du 
projet  de  navigation  russe  sur  TEscaut  serait  à  Tavantagc  commun 
des  deux  cours  impériales  et  du  commerce  de  leurs  sujets  !  ■> 

(I)  WoLF  et  ZwiEDENECK,  op.  cit.,  p.  254.  Parlant  des  démarches 
du  cabinet  anglais  à  Londres,  et  de  leur  échec  à  la  suite  des  fortes 
représentations  du  chancelier,  ils  disent  :  «  Joseph  remit  donc  encore 
la  question  de  l'Escaut.  > 
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Ce  qui  vint  le  confirmer  encore,  c'est  sa  souveraine  réso- 
lution à  l'occasion  des  délibérations  qui  avaient  eu  lieu  ù 
Bruxelles  entre  certains  naembres  des  conseils  collatéraux, 
sur  la  question  de  savoir  le  profit  qu'on  pouvait  tirer  de 
la  guerre  maritime  pour  le  commerce  des  Pays-Bas,  et  où 
l'opportunité  de  l'ouverture  de  l'Escaut  avait  été  très 
sérieusement  examinée,  il  y  dit  bien  ne  rien  pouvoir  faire 
en  faveur  du  commerce  par  l'Escaut,  mais,  après  avoir 
développé  ses  raisons,  il  a  bien  soin  d'ajouter  :  «  ...  Je  suis 
d'avis  que,  pour  le  présent,  il  n'y  a  aucune  démarche  à 
faire  à  ce  sujet.  »  Pour  le  présent  donc  il  n'y  a  rien  à  ten- 
ter, mais  pour  l'avenir? 

Or,  cet  avenir  même  ne  se  trouvait  passi  éloigné  puisque, 
dès  l'année  suivante^  en  septembre,  il  soumettait  la  ques- 
tion de  la  réouverture  de  l'Escaut  à  ses  dévoués  ministres 
et  conseillers,  Kaunilz  et  Mercy-Argenteau,  et  que,  à  partir 
de  cette  date  déjà,  s'élaboraient  des  plans  dont  les  événe- 
ments de  l'année  1784  n'allaient  être  que  l'exacte  réalisa- 
tion. 

El  quand  enfin  la  situation  générale  des  affaires  poli- 
tiques en  Europe  se  fut  éclaircie  et  améliorée  par  la  paix 
rétablie  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande  (sep- 
tembre 1785),  et  qu'ainsi  la  cour  de  Versailles,  dans  l'idée 
de  l'Empereur,  ne  devait  plus  avoir  de  raison  de  refuser 
son  concours  éventuel  à  son  allié,  on  vit  alors  le  fils  de 
Marie-Thérèse  agir  et  commencer  à  mettre  à  exécution 
ses  plans  vis-à-vis  de  la  Hollande. 

Cela  vient  à  l'appui  des  probabilités  que  nous  émettions 
plus  haut  et  peut  faire  admettre  la  sincérité  de  Joseph  JI 
quand  il  disait  à  Mercy  :  «  J'ai  préféré  attendre  que  la 
paix  (entre  les  puissances  maritimes)   fût  entièrement 
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arrangée,  pour   faire  enlamer    la    négocialion   en   Hol- 
lande (1).  » 

Il  prétendait  avoir  agi  ainsi  par  discrétion  et  délica- 
tesse. C'est  possible,  mais  on  aime,  les  souverains  surtout, 
à  attribuer  ses  actions  à  des  mobiles  flatteurs.  On  ne  peut 
pas  croire  l'Empereur  sur  parole,  surtout  que  sa  politique 
ne  portait  pas  habituellement  l'empreinte  de  la  délicatesse. 
Ici  ce  n'est  ni  la  générosité  ni  la  discrétion  qui  l'avaient 
fait  retarder  de  trois  ans  ses  projets.  Il  faut  voir  ici, comme 
un  peu  partout,  le  pur  effet  de  calculs  politiques. 

Et  sans  doute,  c'est  dans  la  crainte  de  voir  la  question 
soulevée  trop  prématurément,  en  même  temps  que  dans  le 
but  de  s'assurer  plus  tard  (c'est-à-dire  après  la  guerre)  un 
succès  certain  et  complet,  qu'en  178i  il  découragea  ses 
sujets  du  Brabant  en  les  renvoyant  à  ces  traités  de  1648 
qu'au  fond  il  ne  cherchait  qu'à  tourner  et  à  annihiler  ! 


(4)  Lettre  du  13  janvier  17S4.  —  Arneth  et  Fi.ammermont,  o/>.  cit. 
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DOCUMENTS. 


I. 


Requête  pré^sentée  par  les  négociants  et  habitants  d'Anvers 
AU  magistrat  de  cette  ville. 

30  mars  1781. 

«  .4  Messieurs  les  hourgueinaitres,  échevins  et  conseillers 
de  la  ville  d'Anvers.  » 

«  Les  habitants  de  la  ville  d'Anvers  en  général  et  les  négo- 
ciants en  particulier  croiraient  se  manquer,  s'ils  négligeaient 
dans  ce  moment  où  toute  l'Europe  parle  des  avantages  qui 
résulteraient  de  l'ouverture  de  l'Escaut  à  la  ville  d'Anvers,  à 
s'adresser  à  vous,  Messieurs,  pour  représenter  le  désir  qu'ils 
ont  que  vous  fassiez  les  démarches  que  vous  jugerez  néces- 
saires à  celte  fin. 

Toutes  les  nations  s'occupent  de  la  liberté  de  la  navigation. 
Serions-nous  les  seuls  qui,  autant  et  plus  intéressés  que  per- 
sonne, passerions  sous  silence  et  négligerions  le  niomenl  <|ui 
semble  être  venu  pour  nous  délivrer  du  joug  que  la  Républi<pic 
de  Hollande  nous  imposait  dans  les  jours  de  sa  splendeur? 

Ne  restons  pas  plus  longtemps  dans  l'inaction  Depuis  le 
traité  de  Munster,  cette  ville  est  tombée  considérablement,  et 
son  commerce  s'est  aiTaibli.  Mais  les  moyens  y  sont  ret-tés 
parce  que  ses  habitants  toujours  actifs  ont  toujours  continué 
à  commercer  indirectement  néanmoins.  C'est  eux  qui,  depuis 
l'abolition  de  la  Compagnie  d'Ostende,  ont  élevé  les  Comjja- 
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gnies  Orientales,  de  Suède  et  de  Oanemarck;  et  il  serait  facile 
de  montrer  que  des  objets  de  tous  genres  sont  entrés  dans 
leurs  spéculations.  Que  ne  feront-ils  pas,  s'ils  peuvent  com- 
mercer directement  et  librement?  L'espérance  même  y  fait 
renaître  dans  ce  moment  l'esprit  de  commerce. 

Si  l'on  compare  le  local  des  villes  d'Amsterdam  et  d'Anvers, 
on  trouvera  que  la  dernière  a  plusieurs  avantages  sur  la  pre- 
mière. Le  commerce  des  grains  qui  rend  la  Hollande  le  grenier 
de  l'Europe  ainsi  que  tout  le  commerce  du  Nord,  tend  les 
mains  à  la  ville  d'Anvers  ;  on  y  trouverait  bientôt  des  maga- 
sins et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'étendre  à  l'égalité  de 
celui  d'Amsterdam.  Ce  seul  commerce  suffirait  pour  rendre  la 
ville  d'Anvers  florissante  et  pour  y  faire  renaître  les  beaux 
jours  qui  ont  précédé  la  paix  de  Munster. 

Ce  qui  nous  alTecte,  Messieurs,  c'est  qu'il  est  des  gens  qui 
veulent  distinguer  les  intérêts  des  provinces  et  mettre  une 
rivalité  entre  les  porls  d'Ostende  et  d'Anvers,  comme  si  un 
port  de  plus  serait  trop  pour  les  États  de  Sa  Majesté.  Si  cette 
question  existe,  personne  ne  saurait  convenir  que  la  ville 
d'Anvers  est  bien  plus  susceptible  d'un  grand  commerce 
étendu  que  celle  d'Ostende  et  Bruges.  L'expérience  seule  suffit 
pour  le  démontrer.  Le  commerce  qu'a  fait  ci-devant  la  ville 
d'Anvers  y  est  venu  de  lui-même,  quoiqu'il  fût  à  Bruges  aupa- 
ravant, parce  que  le  port  d'Anvers  était  meilleur  et  qu'à  tous 
égards  il  a  beaucoup  d'avantages.  Mais  il  n'y  a  rien  de  com- 
mun entre  ces  deux  villes,  et  si  l'Escaut  était  et  restait  ouvert, 
le  commerce  d'Ostende  n'en  souffrirait  pas. 

Nous  avons  l'avantage  d'avoir  pour  Souverain  un  Prince  qui 
ne  respire  que  le  bonheur  de  ses  sujets  :  rien  ne  peut  y  con- 
tribuer plus  efficacement  que  le  commerce  :  les  arts  qui  s'y 
sont  soutenus  malgré  l'inaction  du  commerce  depuis  près  de 
\A0  ans,  recevront  un  degré  nouveau  d'accroissement. 

Nous  espérons,  Messieurs,  que  portés  comme  vous  l'êtes,  à 
tout  ce  qui  peut  procurer  de  l'avantage  à  la  ville,  dans  laquelle 
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vous  venez  de  supprimer  la  mendicité,  vous  serez  charmes  de 
trouver  de  nouveaux  moyens  d'employer  les  pauvres  cl  de 
diminuer  les  frais  de  leurs  entretiens,  sans  tous  les  autres 
avantages  que  le  succès  de  notre  demande  procurerait,  surtout 
Taugmentalion  de  la  population,  et  l'établissement  de  la 
pêche.  » 

Anvers,  ce  50  mars  4781 .  (Suivent  i  50  signatures.) 

Original  :  Archives  impériales  de 
Vienne  (joint  à  la  dépêche  de  Sta- 
rhemberg  à  Kaunitz,  du  23  juin).  — 
Copies  :  Archives  de  Vienne;  Ar- 
chives de  la  ville  d'Anvers  :  registres 
van  Setter,  vol.  8,  fol.  242  ;  Archives 
du  Royaume  à  Bruxelles  :  registres 
aux  résolutions  des  états  de  Brabant, 
registre  ■lOi,  séance  du  12  mai  1781. 


II. 

Résolution  du  Magistrat  d'Anvers. 

«  Extraecl  uyl  hct  Collegiael  Resolutleboek  van  Heeren 
VVethouderen  der  Stad  Antwerpen,  waarinne,  onder  andere, 
staet  als  volght  : 

Rapport  gedaensynde  in  pleno  collegio  van  zekere  requeste 
gepresenteert  door  een  groot  gedeelte  der  Notabelsle  dcser 
stad,  ter  directie  van  de  Directeurs  der  Compagnie  van  Assu- 
rantie  alhier  ten  fine  van  te  becomen  de  openinge  en  de  M-ye 
doorvaert  van  den  Schelde. 

Mijne  Heeren  soo  seer  bctrachtende,  als  sulk  daenigh  voor- 
deel  voor  dese  Stad  te  komen,  hebben  geresolveert  dese 
requeste  met  de  daernaer  ovcrgeleverde  Memorie  te  presen- 
teren  in  de  generaele  vergadcringhe  der  Heeren  Stacten  van 
desen  Lande,  daermede  gelastende  hunne  gewoonelijke  Gede- 
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putcerde.  Dan  alsoo  de  voorschreve  Meniorie  niet  can  dieneii 
lot  genoghsacme  instructie  van  de  voorschreve  H.  Gedepu- 
(ecrde,  voor  het  geval  dal  sij  dcsweghens  souden  moelen 
ircden  in  cenighe  onderhandelinghe,  soo  sal  het  dienstigh  syn 
dat  de  voorschreve  Directeurs  der  Compagnie  van  Assurantic 
zich  in  dien  gevalle  addresseren  aan  de  Gedepuleerde  dei- 
H.  Slaeten  van  Brabant,  sullende  M.  H.  van  het  Magistraet  hun 
niet  allcenelijck  in  ailes  behulpsam,  naer  ook  ten  dien  eynde, 
aile  devoiren  aenwenden  die  de  tijdts  omstandigheden  sullen 
toclaten,  ende  sal  van  dese  resolutie  copyie  gelevert  worden 
aen  de  voorschreve  Heeren^  Directeurs.   » 

Actum  in  pleno  Collegio,  hac  7  Mai  1781. 

Ita  est,  en  geleekenl, 

Fr.-G.  Le  Grelle. 

Registres  Van  Setter,  vol.  8,  fol.  244 
(Archives  d'Anvers). 


III. 

<  Mémoire  des  Directeurs  de  la  Chambre  d'assurance, 
pour  satisfaire  a  la  réquisition  du  magistrat.  » 


«  S'il  ny  avait  jamais  eu  à  Anvers  un  commerce  brillant 
connu  de  tout  le  monde,  si  son  port  ne  s'était  distingué  au  delà 
de  ceux  qui  sont  aujourd'hui  les  plus  renommés  dans  cette 
partie  de  l'Europe,  il  serait  nécessaire  de  former  un  mémoire 
pour  expliquer  les  avantages  que  procurerait  à  toutes  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas  sous  la  domination  de  Sa  Majesté  Impériale 
l'ouverture  de  l'Escaut.  Mais  lorsqu'on  considère  que  la  vue 
seule  de  la  Rivière  et  de  la  Ville,  jointe  à  l'expérience  répon- 
dent à  tout  ce  qu'on  peut  demander  sur  cet  objet,  on  se  flatte 
que  sans  entrer  en  détail  sur  tous  les  objets  de  commerce  qui 
pourraient  en  naître,  il  suffira  de  se  reporter  à  ce  que  les 
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Historiens  marquent  de  l'élat  florissant  d'Anvers  avant  la 
séparation  des  sept  Provinces  septentrionales  de  ce  beau  pays, 
époque  fatale  à  la  prospérité  d'Anvers,  et  de  laquelle  date  la 
décadence  du  commerce  dans  les  dix  autres  provinces. 

Tous  les  étrangers  qui  passent  par  Anvers  sont  frappés  de 
voir  le  port  et  une  si  belle  rivière  sans  commerce  quelconque, 
et  comme  presque  tous  les  voyageurs  sont  un  peu  instruits  de 
l'histoire  des  anciens  temps,  il  y  en  a  peu  qui  ne  se  rappellent 
le  nombre  des  vaisseaux  dont  le  port  était  garni,  avant  ce 
temps,  à  la  dislance  de  deux  à  trois  lieux  (sic). 

La  Beauté  et  la  Richesse  des  Eglises,  le  nombre  des  Couvents, 
les  quays  et  canaux,  la  Bourse  qui  servit  de  modèle  à  la  Bourse 
Roiale  de  Londres,  les  Maisons  qui  appartiennent  encore  aux 
villes  lianséatiques,  celles  qu'y  avaient  les  Anglais,  Portugais 
et  la  ville  de  Cadix,  tout  démontre  d'abord  que  le  commerce 
était  la  source  de  toutes  ces  richesses. 

Ce  commerce  et  ces  richesses  dépendaient  de  la  navigation 
libre  de  la  belle  rivière  qui  baigne  les  murs  de  la  ville  et  dont 
rouvoiiure  produirait  encore  les  mêmes  efTcts,  car  les  habi- 
tants possèdent  encore  l'esprit  et  le  génie  de  commerce.  Il 
n'est  que  trop  vrai  qu'après  la  séparation  des  Dix-Sept  pro- 
vinces le  commerce  non  seulement  tomba  dans  une  décadenCo 
subite  et  extraordinaire,  mais  il  paraissait  aussi  être  néglige 
par  le  Gouvernement, 

Ce  fut  sous  le  glorieux  règne  de  feu  Sa  Majesté  l'Impéra- 
trice-Reine  que  le  commerce  commença  à  reprendre  haleine, 
que  les  Manufactures  furent  encouragées,  qu'on  en  érigea  de 
nouvelles  et  qu'on  s'est  aperçu  qu'il  ne  manquait  qu'un 
débouché  pour  les  faire  fleurir. 

Ce  débouché  nous  osons  nous  en  flatter,  nous  le  devrons  à 
S.  M.  l'Empereur  régnant,  notre  auguste  Souverain  et 
joignant  sous  son  heureux  règne  des  caj  ilaux  immenses  reste 
des  anciens  temps,  le  désir  de  voir  fleurir  tous  les  pays  de  sa 
Domination,  une  économie  sage,  des  mœurs,  une  probité 
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reconnue,  les  négociants  de  loules  les  parties  du  monde  con- 
tribueront à  faire  renaître  les  anciens  temps. 

Ce  serait  une  odieuse  tâche  de  vouloir  former  des  compa- 
raisons entre  un  port  et  un  autre,  sous  la  même  domination. 
On  ne  saurait  en  avoir  trop  et  chacun  travaillera  à  rechercher 
les  avantages  que  la  Nature  lui  donne.  WÊ 

L'expérience  du  passé  prouve  que  le  port  d'Anvers  est 
capable  de  tout  commerce  quelconque.  Ainsi  il  deviendrait 
inutile  de  faire  des  comparaisons  avec  ceux  de  nos  voisins. 

Ce  n'est  pas  à  des  particuliers  à  entrer  dans  des  vues  poli- 
tiques. Ce  qui  semble  néanmoins  permis  de  dire,  c'est  que  la 
libre  navigation  de  l'Escaut  est  aussi  nécessaire  au  progrès  du 
commerce  des  manufactures  de  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens 
que  celle  de  la  Mer  l'est  aux  autres  puissances,  puisque  l'une 
aussi  bien  que  l'autre  exigera,  lors  de  la  paix  générale,  des 
changements  du  droit  des  gens  cl  des  traités  en  particuliers.  » 

Copies  :  Archives  d'Anvers,  loc.  cit.,  fol.  2i6; 
Archives  du  Royaume,  loc.  cit. 

IV. 

Résolutions  des  États  de  Brabant. 

12  mai  el  6  juin. 

«  Daer  toc  voorgedraghen  synde  de  volghende  requeste  van 
de  inwoonders  en  de  coopluyden  van  Antwerj)en,  de  mémoire 
daer  toe  gevoeght,  milsgaders  de  collégiale  resoluLie  van  het 
Magistraet  van  Antwerpen  daer  loe  relatief,  ailes  opsichlelijke 
toi  de  openinghe  van  de  rivière  de  Schelde,  is  goelgevonden 
daer  over  aen  Sijne  Majesleyl  te  doen  het  ook  volgende  vcr- 
toogh;  ende  het  selve  voorigedraegen  van  de  présente  heeren; 
'l  ghene  is  geschiet  hier  naer  op  dcn  6  Juny.  » 

Suivent  les  copies  de  la  requête  des  négociants  d'Anvers, 
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avec  les  signatures;  —  de  la  résolution  du  magistrat;  — 
du  mémoire  de  la  Chambre  d'assurance. 

Suit  le  texte  de  la  requête  des  états  de  Brabant  à 
l'Empereur  (voir  ci-dessous  le  texte  modifié  après  la  séance 
du  6  juin). 

6  juin. 

€  Eerst  gelesen  het  bewerp  van  vertoogh  geregistreerl  op 
den  12  May  laestledcn  raeckende  de  Scheldc,  is  het  selve  naer 
eenighe  veranderinghe  bij  provisie  wel  gevonden.  » 

V. 

Requête  des  États  de  Brabant. 
12  mai. 

«  Sire,  —  Les  députés  de  la  ville  d'Anvers  nous  ont  remis 
dans  notre  présente  assemblée  générale,  la  requête  que  nous 
avons  l'honneur  de  joindre  ici,  présentée  à  leur  Magistrat  au 
nom  des  habitants  les  plus  notables,  et  des  négociants  de  la 
même  ville,  et  tendante  à  leur  procurer  l'ouverture  de 
l'Escaut. 

Il  y  a  plus  de  100  et  30  ans,  Sire,  que  celte  ville  qui  était 
autrefois  le  premier  magasin  de  l'Europe,  a  vu  tomber  subite- 
ment presque  tout  son  commerce;  le  Brabant  en  particulier, 
et  vous  osons  le  dire,  toutes  les  Provinces  obéissantes  en 
général  se  sont  ressenties  de  celte  terrible  secousse.  Ce  coup 
fatal  a  été  porté  par  les  fâcheuses  sessions  que  le  Roy  Phi- 
lippe IV,  déterminé  par  les  circonstances,  a  faites  dans  la 
Flandre  et  dans  le  Brabant  le  long  de  l'Escaut  par  le  traité  de 
Munster,  les  Étals-Généraux  étant  parvenus  même  à  stipuler 
par  un  article  exprès  de  ce  traité  que  l'Escaut  serait  fermé  de 
leur  côté,  ce  qui  était  couper  la  communication  naturelle  de 
cette  ville  avec  la  Mer.  Depuis  lors,  le  port  d'Anvers  si  sûr,  si 
Tome  iv%  S""  série.  3i 
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spacieux,  si  commode,  placé  si  avantageusement  pour  être  le 
centre  du  commerce  de  ces  Provinces  et  de  l'Allemagne  avec 
une  grande  partie  de  l'Europe  et  avec  les  trois  autres  parties 
du  monde,  s'est  trouvé  presque  désert. 

Cependant,  si  la  ville  dAnvers  a  dû  déchoir  par  là  prodi- 
gieusement du  rang  qu'elle  tenait  parmi  les  places  commer- 
çantes, ses  habitants  n'en  ont  pas  perdu  l'esprit  et  le  goût  du 
commerce;  privés  des  avantages  que  leur  offrait  la  nature 
dans  la  rivière  qui  baignait  leurs  murs,  ils  ont  déplacé  la  plus 
grande  partie  de  leurs,  fonds  et  de  leur  industrie  pour  en 
trouver  les  fruits  dans  des  spéculations  étrangères.  Mais 
l'aspect  continuel  de  leur  port  et  le  souvenir  de  leur  splendeur 
les  faisait  soupirer  sans  cesse  après  l'heureux  moment  où, 
voyant  disparaître  les  obstacles  qui  empêchent  leur  commu- 
nication naturelle  avec  la  Mer,  ils  pourraient  recouvrer  tant  de 
branches  de  commerce  que  les  habitants  des  Provinces-Unies 
leur  ont  enlevées. 

Il  n'y  a  également  personne  qui  ne  sente  la  différence 
immense  entre  notre  état  actuel  et  celui  d'un  commerce  actif 
d'exportation  et  de  réexportation,  qui,  exercé  au  sein  de  notre 
province,  y  laisserait  outre  les  profits  des  négociants,  les 
salaires  multipliés  des  agents  et  employés  nombreux  d'un 
pareil  commerce. 

C'est  par  ces  motifs  que  nous  avons  cru  pouvoir  porter  au 
pié  du  Trône  de  Votre  Majesté,  dont  elle  a  daigné  déclarer 
que  l'accès  nous  serait  toujours  ouvert,  la  requête  de  ces  habi- 
tants, et  avec  elle  le  vœu  général  de  la  Province.  Qui  peut 
connaître  mieux  que  Votre  Majesté  les  avantages  que  l'ouver- 
ture de  l'Escaut  procurerait  non  seulement  au  Brabant,  mais 
aussi  aux  autres  Provinces.  Sa  bienfaisance  nous  est  un  garant 
de  sa  sollicitude  pour  notre  bien-être,  et  s'il  y  a  quelque 
moyen  de  remplir  le  but  de  nos  désirs,  c'est  dans  la  sagesse  de 
Votre  Majesté  que  nous  osons  espérer  de  la  trouver. 

Nous  sommes,  avec  un  très  profond  respect  et  toute  la  sou- 
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mission  possible,  Sire,  de  Votre  Sacrée  Majesté  Impériale  et 
Royale  apostolique. 

Les  très  humbles,  très  obéissants  et  très  fidèles  serviteurs, 
sujets  et  vassaux. 

Les  Prélats,  nobles  et  députés  des  Chefs- Villes  représentant 
les  États  de  notre  Pays  et  Duché  de  Brabant. 

Par  ordonnance  de  notre  assemblée  générale,  tenue  à 
Bruxelles,  le  12  mai  1781.  » 

Original  :  Archives  de  Vienne  (dépêche 
de  Starhembergà  Kaunitz,du  23  juin. 
—  Copie  :  Archives  du  Royaume  à 
Bruxelles,  loc.  cit. 


TABLE  DES  MATIÈRES  DU  TOME  QUATRIÈME. 


Séance  du  8  janvier  1894. 

Pajei. 

Ouvrages  e>voyés  a  la  Commission .        2 

cobrkspondance. «6. 

Publications i 

Communications  et  lectures.  —  DocumeiUs  relatifs  à  l'abbaye  de 

Solières  (par  Charles  PioT,  membre  de  la  Commission).    .     .    .5-42 
Noie  sur  un  carlulaire  de  Bruxelles  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Berne  (par  Henri  Pirenne,  membre  suppléant  de  la  Commis- 
sion)       43-67 


Séance  du  2  avril  1894. 

Ouvrages  offerts  a  la  Commission 70 

Correspondance .     .      71 

Publications ...      72 

Rapport  annuel 75 

Communications  et  lectures.  —  De  quelques  ouvrages  publiés  à 

l'étranger  et  contenant  des  indications  relatives  à  l'histoire  de 

Belgique  (par  Charles  PiOT,  membre  de  la  Commission).     .     .    83-94 

Le  chroniqueur  Guillaume  de  Voltein,  prieur  de  Saint-Jacques,  à 

Liège  (par  Dom  Ursmer  Berlière,  bénédictin  de  l'abbaye  de 

Maredsous) 93-106 

Note  sur  la  taxe  des  bulles  en  destination  de  l'Angleterre  et  sur  la 
procédure  du  Compulsoire  dans  l'ancien  droit  (par  Eugène  Bâcha, 

docteur  en  philosophie  et  lettres) 107-122 

Charles  de  Val-Dieu  (XI11«  et  XIV'  siècle)  (par  Eugène  Bacha, 

docteur  en  philosophie  et  lettres) 123-164 

Documents  concernant  le  prieuré  de  Saint-Séverin-en-Condroz,  de 
l'ordre  de  Cluny  (par  JosEFH  Halkin) 16o-192 


(  462  ) 


Séance  du  2  juillet  18H. 

Pages 

Ouvrages  offerts  a  la  Commission 194 

CORRESPONDANCK ift 

Publications 1% 

CoMMUMCATioNS  ET  LECTURES.  —  Le  siège  de  Charleroi  en  1693 

(par  Charles  PioT,  membre  efifeclif  de  la  Commission)  .  .  198-235 
Manuscrits  inédits  relatifs  à  l'histoire  d'Anvers  (par  M.  Mathot, 

membre  suppléant  de  la  Commission) 236-240 

Ciiartes  de  Val-Dieu  (Xin«  et  XIV"  siècle)  [suite]  (par  Eugène  Bâcha, 

docteur  en  philosophie  et  lettres) 241-295 

Noie  sur  les  papiers  d'Élat  du  maréchal  Antoniotlo,  marquis  de 

Botla-Adorno,  conservés  à  la  Bibliothèque  ambroisienne,  à  Milan 

(par  Alfred  Gauchie) 294-305 

Quatre  lettres  autographes  de  Gérard  Mercator  à  Henri  de  Rantzaii 

(par  F.  Van  Ortroy,  lieutenant  de  cavalerie) 304-312 

Séance  du  5  novembre  189i. 

Ouvrages  offerts  a  la  Commission 314 

Correspondance 315 

Publications 316 

Comptabilité 317 

Communications  kt  lectures.  —  Les  Charles  de  Saint-Hubert  (par 
G00EFR01D  Kurth,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  membre  de 

la  Commission) 318-320 

Note  sur  l'édition  du  Spiegel  Historiael  de  van  Velthem  proposée  à 
la  Commission  par  M.  Pirenne  (par  H.  Vander  Linden  et  W.  De 

Vreese)  321-324 

Relation  de  la  campagne  de  Flandre  de  1649;  par  Jean-Antoine  Vin- 
cart,  secrétaire  des  avis  secrets  de  guerre;  publiée  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale;  par  Eue.  Lameere,  étudiant 
à  l'Université  libre  de  Bruxelles.  (Travail  présenté  au  cours  pra- 
tique d'histoire  de  M.  le  professeur  Lonchat.) 525-410 

Rapport  à  Messieurs  les  Président  et  Membres  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  à  Bruxelles  (par  F.  Magnette,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres) 411-424 

TJn  épisode  de  l'histoire  de  l'Escaut  (par  F.  Magnette,  docteur  en 
philosophie  et  lettres) 423-459 


FIN  DE   I,A   TABLE   DES  MATIÈRES  DU   TOME   QUATRIÈME. 


0 


r 


1 


BINDJNG  SECT.  JUN3    1971 


DH  Académie  royale  des  sciences, 

401  des  lettres  et  des  beaux-arts 

A3  de  Belgique.  Commission 

sér.5  royale  d'histoire 
t. 4         Bulletin 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


